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La forteresse 
chilienne 
ébranlée ? 

fl est mort hnkH 5 août à qua- 
torze ans, tné an cours d'une des 
donières manifestations de pro- 
testation contre le régime do 
général Pinochet an CME. Ces 
«protestas» se sont multipliées 
depuis le moment où, en 196% le 
régime célébrait le soulèvement 
militaire le pins brutal de l’his- 
toire du pays, dix ans pins tôt. 
Le long catalogne des violations 
des droits de rbomme an CMH 
n’a «Tégal qnecdiB des vocables 
qui prétendent les autoriser: 
états de siège, d’nrgence, de 
péril, de catastrophe se sont suc- 
cédé à un rythme infernal. Les 
quelques rares tentatives 
d’ouverture ont toutes échoué. 
Elles ont été suivies d’an long 
cortège répressif. 

Le CMC a aujoanThai le triste 
privilège d’être le seul pays 
(T Amérique du Sud, avec le 
Paraguay de Stroessner, à être 
dirigé par des militaires. Son 
is ol ement , périodiquement sonfi- 
gné, s’est accentué avec une 
lente évolution de la position de 
Washington, de pins en pies 
gêné par im aussi encombrant 
allié. Les missions des diffé- 
rentes organisations des droits 
de l'homme n’ont pu que dénon- 
cer les multiples violences «Pus 
régime qui ne s’embarrasse 
gnère de la vie de ses opposants. 

Le général Pinochet, toujours 
présent, doit pourtant fgireface 
depuis quelque temps i une 
contestation de plus en plus vive, 
qui l'a conduit à un relatif des- 
serrement de l'étau répressif. 
Ainsi Fétat de siège a-t-il été 
levé. La presse bénéficie d*ime 
très fragile « liberté ». Le meur- 
tre, en mars dernier, de trois 
opposants a entratoê Farresta- 
tion de quatorze carabimera, 
dont plusieurs officiers Impti- 
qnés dans cet assassinat. La 
démission dn directeur de ce 
corps de police — rue des quatre 
membres de la jante — a précédé 
l'arrestation, lundi, de trois 
autres poGciers dans le cadre de 
l'enquête sur Tassassmat d'un 
étudiant. Autant de signes inha- 
bituels dans un pays générale- 
ment enclin à cacher ses excès~. 

La forteresse autoritaire 
serait-elle ébranlée? Le Cfafli 
est le premier pays d’Amérique 
latine à avoir en avant la guerre 
un gouvernement de front popu- 
laire, et la vie politique a une 
tradition qui ne s'apparente pas 
à celles des répubtiques ban- 
nières. La démocratie chré- 
tienne, force d'opposition la plus 
importante et c en tre de gravité 
politique dn pays, a et aura son 
rôle 2 jouer. Le bref enlèvement, 
dimanche dernier, de la fiHe de 
l'ancien ministre et dirigeant 
démocrate-chrétien Alejandro 
Haies témoigne 2 sa manière de 
la ngueur de ce cornant. Lœxü 
encore, r opposition rfritiwmy a 
réclamé la démission du général 
Pinochet en raison de la « com- 
promission » du gouvernement 
militaire avec la violence « insti- 
tutionnelle » sévissant dans le 
paya. 

Les images de la répression 
polirifae dans le cimetière où 
sont ensevelis les trois opposants 
assassinés ne doivent pas faire 
oublier que si 1e pouvoir est en 
difficulté il n’est pas prêt 2 
renoncer 2 ses pratiques. La 
prochaine visite «Tune mission da 
Parlement européen, composée 
de représentants - de diverses 
tendances politiques - français, 
allemands et britanniques, à la 
Ga dn mois d’août, permettra 
peut-être de sensibiliser les diri- 
geants chiliens 2 l'image de plus 
en plus négative d'an régime qu 
fêtera alors le douzième anniver- 
saire du putsch qui Ta amené au 


DÉCONVENUE A CASABLANCA 


L'absence du souverain saoudien 
compromet le sommet arabe 

Avant mime son ouverture, mercredi 7 août, à Casablanca, le 
sommet arabe convoqué par le roi Hassan II semble compromis par de 
nombreuses absences, dont celle, annoncée lundi, du roi Fakd d'Arabie 
Saoudite, qui sera représenté par le prince héritier Abdallah. L'Egypte 
espère cependant que cette réunion lui permettra de franchir tut pas de 
plus sur la voie de la réintégration au sein de la Ligue arabe. 

De notre envoyé spécial 


LE RAPPORT SUR LA CATASTROPHE DE FLAUJAC 


M. Quilès veut accélérer 
l'équipement des voies uniques 


M. Ptd Quilès, m inis tre de Fiubaaâune, du logemen t et des 
transports, devait présenter 2 la presse, ce mardi 6 août, dans 
Fapris-midi, les conclusions «pfE tirait da rapport que lui avait 
rends la vrille M. Chaekaa, présidmt de b SNCF, sur b catas- 
trophe ferroviaire de Flaujac (Lot), smveaae le samedi 3 ao ÛL 


Casablanca. - La décision dn roi 
Fabd d'Arabie Saoudite de ne pas 
participer personnellement ao som- 
met extraordinaire de Casablanca et 
de s'y faire représenter par le prince 
héritier Abdallah, a fait ici l'effet 
d'une douche froide. Elle a porté un 
coup sévère aux tigridea espoirs de 
ceux, qui croyaient que la rencontre 
de Casablanca mettrait fm an diktat 
du «consensus», ainsi que récrivait, 
hmdi matin , PérfifarialHtf e de l’Opt- 
xftvz de Rabat. 

Ceux qui estimaient que « Jusqu’à 
maintenant la règle du consensus a 
constitué un handicap insurmonta- 
ble pour toute action ou prise de 
position efficace au sein de la Ligue 
arabe* comptaient sur la -présence 
du souverain wahabhe pour faire de 
ce sommet « un précédera et prouver 
que la majorité des pays arabes 
refusent désormais le diktat de 
ceux qui brandissaient la règle du 
consensus pour couvrir des politi- 
ques qui. objectivement, ne font que 
le Jeu des ennemis de la cause 
arabe*. 

Pour les plus pessimistes des 
«spécialistes» des sommets arabes, 


l'absence du rot Fabd. sans lequel 
aucun sommet arabe digne de ce 
nom n'est pensable, a déjà sonné le 
glas de la réunion. En effet, à moins 
d'un retournement de dernière 
heure, trois seulement des prind- 
peux dirigeants ou chefs d'Etat 
arabes, c’est-à-dire le roi Hassan 11 
du Maroc, le roi Hussein de Jor- 
danie et M. Yasser Arafat, chef de 
l’OLP, seront présents mercredi 
7 août 2 l'ouverture du 
Parmi les principaux absents, figu- 
rent, antre le souverain wahabite, le 
président Hafez El-Aoad de Syrie, 
le président Chadli Bcndjedid 
d’Algérie et le colonel Kadhafi de 
Libye. De plus, an croit de moins en 
moins à l'arrivée de l’émir Jaber du 
Koweït, fort préoccupé, dit-on, par 
les affaires de son pays, et certain* 
même affirment que le président 
Saddam Hussein d'Irak, * retenu 
par les nécessités de la guerre 
contre J’ Iran», ne sera pas an 
rendez-vous. 

JEANGUEYRAS. 

(Lire la suite page 4.) 


Bien qu'il apparaisse que les 
moyens techniques ne vijwtf pas 
en cause, dan* le cas précis de 
Facddent de Flaujac, M. Paul 
Quilès devait faire l'évaluation dn 
système de sécurité de b SNCF. 
La tendance est évidemment 
d’équiper d'abord les lignes où 
passent le maximum de trains. 
Mais le ministre considère qu’un 
effort doit être fait pour accélérer 
b mise en sécurité des voies uni- 
ques, même ri cela requiert des 
investissements importants, de 
l'ordre de S milliar d» de francs, et 
même il est avéré qu'aucun sys- 
tème ne met totalement 2 l'abri 
des erreurs humaines. 

Afin de; souligner l'importance 
de l'effort financier qui serait à 
accomplir, M. Quilès devait rap- 
peler que le chiffre d’affaires dn 
réseau de voies uniques, qui 
s’étend sur 9 000 km, est de 
Tordre de 700 millions de francs 
par an. 

Tout en son inten- 

tion d’acc él ér e r le mouvement de 
modernisation, le ministre devait 
attirer l’attention sur les dangers 
qu’il y aurait 2 plaquer un. sys- 


tème «tfî fa w nwrf automatisé sur 
un réseau où joue encore profon- 
dément l’intervention des 

fttllUTTlf»* 

On se tromperait en voulant 
par trop précipiter lès choses; 
considère M. Quilès, qui n’entend 
pas pour autant dégager la res- 
ponsabilité des pouvoirs publics 
dans l'effort d Investissement qui 
va être demandé. 

. Par ailleurs, le parquet de 
Cahots a requis, lundi 5 août, 
l’inculpation pour homicides et 
blessures involontaires du chef de 
gare d’Assier (Lot) f .M. Yves 
Salie ns, qui a reconnu devant les 
gendarmes avoir donné, par 
e r r eur, le fen vert au départ de 
l'autorail Rodez-Brive. fl appar- 
tient maintenant | M“ Françoise 
FajoDes, qui fait office de juge 
d'instruction en l’absence dn titu- 
laire du poste en oougé d’été, de 
décider si die donne suite aux 
réquisitions «lu parquet et inculpe 
M-Safieus. 

(Lire page 8 rarticle 
de FRANÇOIS SIMON: 

' «i Le prix de la sécurité».) 


Le Vatican saisi par la géopolitique 


Jean-Paul II se tendra en 
Afrique di Bsa 19 août. Ce 
voyage, qui le cond u ira dans 
sept pays (Togo, Côte-d’Ivoire, 
Cameroun, Centrafrique, Zaïre, 
Kenya et Maroc) sera son troi- 
sième et plus lotie déplacement 
sur le continent noir. 


I. — L'anti-Machiave I 


De notre correspondant PHILIPPE PONS 


Cité du Vatican. - «Dieu est par- 
tout mais Jean-Paul II l’a pré- 
cédé. * Cette boutade qui court les 
palais apostoliques témoigne, certes, 
de l'acnmome de certains è fégard 
d’un «pape nos rérident», en tour 
da monde permanent, mais ainsi dn 
caractère planétaire d'un message 


qui dépasse la communauté des 
croyants. De la fenêtre ouverte sur 
la place Saint-Pierre, ses prédéces- 
seurs se sont toujours adressés au 
monde, mais jamais leur vmx n'a 
porté aussi loin que celle de Jean- 
Paul U, car à la force de la parole il 
a associé le charisme de la pré se nc e 
(vingt-six voyages en moins de sept 
ans de pontificat). 

De m ooarq nfrdipkanate dn petit 
Etat dn Vatican, le pape est devenu 
le « pasteur universel ». selon 
l'expression qui figure pour la pre- 


«Uscrète et efficace, <n serait tenté 
de parier, à propos de Faction de 
Jean-Paul IL d’une véritable géopo- 
litique de la papauté qui, au-delà des 
Etats, a pour imeriocuteuis les peu- 
ples. 

fl ne s'agit plus, en effet, de 
pieuses exhortations mais d'une ten- 
tative, reposant sur une vision glo- 
bale de la situation politique mon- 
diale, pour faire prévaloir certaines 
valeurs. •• 

Cette résurgence de FEgüse et de 
son me swg e tient 2 plusieurs fao- 
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de l'Eglise de Paul VI fat d'être 
autant celle da questions que des 
réponses: devant la diversité des 
situations historiques, ie pape se 
refusait • à -prononcer une parole 
unique et à proposer une solution 
universelle ». -Du reste, ce n’est itf 
notre ambition ni notre mission». 
écrivait-il en 1971 à Faccason du 
quatre-vingtième anniversaire de 
l'encyclique Renan novation. Jesn- 
Faul II ne semblé pas partager de 
tds dou t es et se vent, an contraire, 
prédicateur de vérité. 

L’Eglise de Kxrol Wojtÿta ne 
cache pas sa mission planétaire. Le 
pape annonçait dès 1979, devant 
l’assemblée des Nations unies, ce 
qui lui paraît dominer cette On dé 
siècle z * La confrontation entre la 
conception rriigtèuse du monde et 
la conception agnostique et mime 
athée. * 

(Lire la suite page 4.) 


Consensus ? 

par ANDRÉ FONTAINE 

L E débat sur la cohabitation 
sa mua, peu à peu, en 
débat sur le conse n sus. 
On ne peut que s’en réjouir. Chie 
deviendrait une France où le 
gouvernement tirerait à hue et 
le président à «Sa ? L’âpreté de 
la compétition internationale ha 
intanfit, à eBe saule, de se payer 
ce luxa. 

Que beaucoup de gens en 
prennent conscience contribue 
sans doute à expliquer la 
constant» montée de la cote de 
Raymond Barra, lequel ne bit 
pas mystère de son allergie à 
toute c ohab i tatio n. Les admira- 
teurs de Georges Marchais et 
ceux de Jean-Marie Le Pen ne 
pensant pas autrement, i sem- 
ble bien que la majorité de nos 
compatriotes, poix le moment 
soit hostile ù cette formule. 

Valéry Giscard d*Estaing et 
Jacques Chirac n’en professent 
pas moins qu‘3 n’en est pas 
d'autre possible aussi long- 
temps que François Mitterrand 
refusera, comme c’est son droit 
le plus strict de remettre son 
mandat en question. Mais il va 
de soi que, dans leur esprit ses 
interventions devraient être 
réduites au minimum^ Pour 
V.GlE. ap pare mm en t ce n'est 
pas un proUdma, puisque, mis à 
part les pouvoirs e x ceptionnels 
que l'article 16 h» confère en 
cas de crise, le rôle du chef de 
FEtat est sensiblement la même 
dans la Constitution de 1958 et 
dans celle de 1875. 

La lettre fui donne raison, 
mais pas la pratique. Sous la HP 
Répybgque le pré si d en t n'exer- 
çaitiqu'une partie de ses préro-. 
gativss depuis que IWao-Ma h pn. 
pour avoir voulu enjouerpleine- 
ment avait été désavoué par le 
peuple souverain. De Gaulle, au 
contraire, a voulu faire de l'Ely- 
sée la dé du système institu- 
tionnel, afin da donner au pou- 
voir exécutif la durée et 
f autorité, qu lu avaient fait 
cruellement défaut sous Isa 
deux Républiques précédantes. 

A quoi s'ajoute que ie chef de 
l'Etat étant aussi celui des 
armées, 1 se trouve Tunique 
détenteur du droit d'utiliser 
l’arme nucléaire, droit que la 
rapiefité des décidons requises 
«ntanfit à l'évidence da parta- 
ger. Compta tenu du rôie cen- 
tral dévolu, dans l'élaboration 
de la politique extérieure, à 
r existence de là force de dis- 
suasion, on voit mal comm ent 
son unique utifisatêur conceva- 
ble pourrait ne pas y être asso- 
cié étroitement. Cette raison 
suffirait, è eBe sauta, à ce qu'il 
ne sa contenta pas, pour 
reprendre la formule consacrée, 
d'inaugurer les chrysanthèmes. 
(Lire la suite page 6.) 
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mîèfc fois de rhhtoire de la cfcré- 
tienté dans l’annnalre pontifical à la 
suite du nom de celui qui est le 
264» successeur de Pierre. Même les 
grands Etats doivent désormais 
com p ter avec cette «offensive» de 


la légitimité de la quation m o ral e 
dans ks dftats séculiers, fl s’ensuit 
une résurgence de l'Eglise romaine 
sur l’échiquier xQternatkmaL Les 
amb as sades de pays socialistes (qui, 
2 l’exception de la Yougoslavie, 
«l'ont pas de représentation au Saint- 
Siège) suivent avec attention ce qui 
se trame su Vatican , Les Etats-Unis 
de M. Reagan - qui ont établi en 
19$4 des Sens diplomatiques avec le 
Saint-Siège - cherchent 2 faire 
bénéficier leur politique de la cau- 
tion papak, et Rome, de son côté, a 
joué les médiateurs entre l'Argen- 
tine et k ChiH dans le règlement du 
conflit séculaire du canal de Beagle. 

Et pourtant, ptos que «Tune diplo- 
matie &b sens traditionnel du tonne, 


leurs. As su ré men t, d’abord, gg tem- 
pérament et au- charisme d'un 
homme qui a rompu avec la tradi- 
tion des papes diplomates: malgré la 
diversité de leurs personnalités, ses 
prédécesseurs avaient, pour la plu- 


la carie. Jean-Paul H n’est pas do ce 
cénacle et. kàn de chercher à mini- 
miser cette extranéité, il en a toit un 
style, inaugurant une nouvelle 
manière de diriger PEgCse en incar- 
nant à la première personne la politi- 
que mondiale do Saint-Siège. 
Autant Paul VL par sa fai aussi 
ardente qu'inquiète, avait démythi- 
fié la papauté, autant Jean-Paul H 
tend % en faire un instrument mes- 
sianique. Son action planétaire tra- 
duit ai réalité sa conception de 
l'Eglise et sa conviction du rôle de 
ferment qu’elle est appelée 2 jouer 
en cette fia du d e uxième müléaaîre 
de la chrétienté. 

L’Eglise de Jean-Paul H est une 
Eglise des certitudes. La gr an deur 
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rPHOENIX, AMERIQUE 198S 


L'avocat, le journaliste et le banquier 


par BERNARD GUETTA 


Phoenix {Arizona). - Dès le premier 
regard, cette haute lèvre supérieure et ce 
visage un peu asiatique convergeant tout 
entier vers elle avaient rappelé quelque 
chose, mais quoi ? Quel autre Améri- 
cain ?... Quel autre Arâonten ?... 

. Et soudain . la lumière fut. tellement 
incongrue qu'il a été difficile de retenir un 
sourire : Brejnev I C'était Brejnev, avant 
que ta maladie n'eût déformé ses traits, et 
H était assis là. sous un jeune cow-boy 
fourbu contemplant avec appétit le désert 
infini, impeccable dans sa veste de fin 
lourd, cravaté dans l'air conditionné et 
tout gentfl à quatre-vingt-cinq ans. 

L'incongruité était, en réalité, relative. 
Trois décennies durant, * pivot [c'est lui 
qui furie] d'une petite bande d'amis fiés 
de confiance et partageant l'objectif d'une 
croissance appropriée ». Frank Srtell a. en 
effet tout été à Phoenix - économie, 
presse et politique. Ce n'était pas le tota- 
litarisme, mais le despoti sm e certaine- 
ment 


Un avocat fUs d'épicier, un directeur de journal füs de pasteur. . tnt banquier audacieux- 
Bs s'étaient pas toujours sur la même longueur d’onde. Mars cette trcSka passante a, contre / establishment, 

fondé cette ville fascinante comme le Nourean Monde. 



Des gars bien et propres 


Venu s'installer à Phoenix, en 1924, 
pour y faire fructifier ses études de droit 
ce Sis d'épicier du Middle-West y avait 
déjà suffisamment réussi, tout jeune qua- 
dragénaire, pour être l'avocat du maire. 
Alors que les revers, en Europe, n'ont pas 
encore commencé pour Hitler, fi préside 
aussi le comité chargé d'organiser facilités 
et distractions pour les soldats stationnés 
dans I a vallée, où le ciel clair est propice à 
l’ entraînement des pfiotes. 

Le jeune avocat va alors ouvrir, et pas 
si indirectement que cela — on le verra, — 
la voie de la Maison Blanche au reaga- 
nisme. U mobilise une cinquantaine 
d’hommes d'affaires, les réunit à l'hôtel 
Adams (aujourd’hui devenu le Hilton, et 
où se décidaient tant de choses qu'il était 
considéré comme la c troisième Cham- 
bre » de la législature de l'Etat), fait venir 
le maire et le conseil munidpai. et obtient 
d'eux, dans la nuit, ibi grand nettoyage de 
l’adrfanistration de la ville et la nomina- 
tion, aux places libérées, de c gars bien et 
propres». 

Le commandement n'en demande pas 
plus, l’ économie locale est sauvée, et l'on 
vient d'assister à l'esquisse (jusqu’à quel 
point inconsdenra ? ) d'un nouveau pou- 
voir, non pas occulte (tout est public), non 
pas parallèle (il n'en sera longtemps plus 
de véritable autre) : d’un nouveau régime, 
en fart. Dans les pamphlets français, cela 
s’appelait ctas cent familles». Dans la 
réalité de Phoenix, c'est le Charter 
Government Committee qui se reconstitue 
avant chaque élection municipale pour 
étixfier les candidatures et pour recom- 
mander aux électeurs celles que l'élite 
juge le mieux apte à répondre à l'intérêt 


de la Mlle - trêve de mots, pour établir 
une liste et la faire passer. 

C'est l'enfance de l'art. Fin 1946, un 
déjà puissant propriétaire de journaux de 
l’Indiana, Gêna Puiiiam, a racheté f Ari- 
zona Republie et la Phoenix Gazette, le 
quotidien du matin et celui du soir. A ses 
débuts dans le joumaisme. ce fils de pas- 
teur a pu avoir la plume subversive et 
écrire que * l'histoire du progrès est cette 
des protestations» ou dénoncer, en 
1912, à vingt-trois ans, l'idée que e/es 
droits de fa propriété l'emporteraient sur 
tes aubes». Si sa fougue, à cinquante- 
sept ans. reste entière, elle est pourtant 
passée au service d’un conservatisme qui 
lui fera apprécier le maccarthysme; 
s'engager à fond, en 1960, pour Nixon et 
contre Kennedy; déplorer à tout bout 
d'éditorial l'excès d'Etat et c/as ccnti- 
nuelles augmentations d'impôts en faveur 
de tout type susceptible de recevoir une 
aide sociale»; ou encore p u rement et 
simplement interdire à son quotidien de 
l'Indiana de parier de Robert Kennedy, qui 
s'y bat dans une primaire démoc ra te déci- 
sive pour sa course è la Maison Blanche. 

Si Gene Puiiiam peut ignorer, en 1968, 
la cancfidature d'un Bob Kennedy, on aura 
compris comment sa presse va couvrir, 
juste après guerre, les élections locales de 
Phoenix. 

Gene Puflîam est le deuxième des des- 
potes de la trbfica, et les drapeaux de 
I* Arizona seront mis en berne le jour de 
son enterremen t , en 1975. tandis que, 
au-dessus de sa tombe ouverte, le révé- 
rend Nelson discerne en lui aune nouvelle 
preuve de la différence entre le pouvoir 

E qui s'éteint avec la mort] et finfluence 
qui lui suvit] ». 

il ne manque plus au tableau que 
Walter Bimson. président de (a Valley’ 
National Bank et troisième homme de la 
fraSca. qui aura fait de sa banque, et de 
loin, la première de l’Etat grâce à sa politi- 
que de prêts, audacieuse mais payante. 
Raffiné et plutôt vieux jeu. Bimson 
n'aimait pas Puiiiam, qui était un bulldo- 
zer. et Frank Snell et Puiiiam n'ont pes 
toujours été sur la même longueur d'onde. 
Ce n’était pas un mariage, c'était une 
phalange , è laquelle le Charter. Govern- 
ment Committee était ce que sont au 
conseil d'administration les petits por- 
teurs de parts. 

Richard Mailery. quarante-huit ans, l'un 
des principaux associés du cabinet 
Snell & Wilmer, où travaillent aujourd'hui 
quelque cent trente avocats, raconte : 
quand il s'agissait de faire connaître et 
d'élire des cancfidats. * Bimson mettait sa 
banque dans la balance, c'est-à-dire une 


crédtbBhê institutionnelle et donc une 
capacité è réunir des gens et de forgent ; 
Puiiiam. évidemment apportait son jour- 
nal. et Snell, ses relations poétiques, son 
renom propre et ses clients. » SneH & WB- 
mer s'anorgueflfit. cala va sans dire, de 
distinguer dans sa clientèle la fine fleur 
des milieux d'affaires ainsi que ceux des 
républicains qui comptent dans l’ Arizona, 
et donc le plus célèbre d'entre eux, Barry 
Goldwater, précurseur reconnu de la 



nale de se présenter au conseil municipal 
de Phoenix, en 1949. Passfete. Ce qui est 
sûr, c'est que cane date marque la pre- 
mière victoire du Charter Government 
Committee, dont r autorité ne s'effritera 
que dans les années 70 et qui ne connaî- 
tra sa première vraie défaite qu'en 1983. 
Qui alors a fait qui ? Faux débet : Gold- 
water était un homme jeune et de talent, 
héritier d'une riche famille de la ville, qui 
avait fait une belle guerre et qu’il n'y avait 
qu'avantage è pousser. 

Pour lui. l'appui du comité était égale- 
ment un formidable atout, et là était son 
camp. A son retour du front, il avait été 
l'un des piliers de la campagne - victo- 
rieuse — qui allait interdire en Arizona les 
contrats d'entreprise donnant un mono- 
pole d'embauche aux syncficats. Il avait 
commencé, dis 1948, è secouer l'appa- 
reil local du Parti républicain, aveuglément 
résigné à la totale prééminence des démo- 
crates dans un Etat qui n’alla rt pourtant 
plus jamais, après cette année-là, leur 
donner la majorité dans une élection prési- 
dentielle. En 1952, il aéra élu sénateur (d 
Test toujours à soixante-seize ans, dénon- 
çant maintenant, an bon Hbertarien; les 
liens de M. Reagan et de l'extrême droite 
religieuse), et ('Arizona, basculant totale- 
ment. deviendra, pour plus ds vingt ans, 
un bastion républicain. 


La ruée vers lesotei 


Dessin de JACQUES BELLENCER 


s révolution conservatrice» américaine, et 
dont la candidature à réfection présiden- 
tielle de 1964 avait eu pour seul tort 
d'être prématurée. 

Désapprouvée par PuHlam, qui était 
bon politique, elle avait choqué l' o lector a t 
par son radicalisme et sa défense de. 
s l'extrémisme dans la défense de la 
liberté», mais permis de voir aussi que le 
Parti républicain, kiî, était déjà mûr pour 
ce tournant qui,- lentement, allait s’affir- 
mer sur le plan national. L'aventure donna 
des idées aux républicains d'un plus grand 
Etat du Sud-Ouest, et Ronald Reagan, 
peu après son élection de 1980, rendit 
publiquement hommage à Berry Goldwa- 
ter : « S'il n'avait pas parcouru cette route 
solitaire .~» 

A en croire Russe! Puiiiam, petit-fils 
dévot, c'est son grand-père qui avait 
convaincu cette future gloire intematîo- 


Richard Mailery : eVous devez com- 
prendre que. avant ce retournement de 
l'après-guerre. /'Arizona était fEtat du 
asvre, du bétail et du coton, que la vie 
politique était contrôlée par les mines, les 
tanches et les chemins de far. et que le jeu 
était fermé aux nouveaux venus. » Or ces 
newcomers sont, premièrement déjà très 
nombreux an 1950 (Phoenix compte, à 
cette date. 107 000 habitants, soit pres- 
que deux fois plus qu'en 1940) et deuxiè- 
mement ressortissent à un autre monde 
— celui des industries nouvelles, qu'atti- 
rant l'espace et r adoption ds la loi sur le 
« droit au travail », celui aussi des 
retraités, dont arrivent les premières 
vagues ; celui, pour tout (fine, de la ruée 
vers le soleil et le développement du Sud. 

On n’est pas forcément répubficain 
parce qu'on descend du Nord ou de la 
côte est On est, en revanche, forcément 
contre r establishment d'un pays à la 
oonquëte duquel on se lance, surtout si la 
majorité des hommes en place ne se 
réclament du Parti démocrate que pour 
prôner un conservatisme largement égal à 
celui d'un Gene Puiiiam mais réfractaire 
aux bouleversements qu’introduit le début 
du c boom ». La troïka, elle, y est non 


seulement favorable, mais veut presser le 
mouvement, car on n'a jamais vu un 
directeur de journal hostile â l'élargisse- 
ment de sa diffusion, un banquier dédai- 
gner la croissance ou un avocat enivré par 
les contentieux agricoles. 

Frank Snell, charmé qu'un journaliste 

français s'intéresse à lié, a maintenant 
improvisé une invitation à déjeuner au der- 
nier étage de la tour qu'il partage avec la 
Valley National Bank, l'un de ses clients. 
Vus de haut les résultats du larsser-faire 
laissent beaucoup à désirer. La Mlle, la 
conurbation plutôt, puisque plusieurs 
autres munictpaAtés enserrent Phoenix, 
part dans tous les sens, éclatée autour de 
centres commerciaux dont la localisation 
n'a d'autre raison que la chasse aux ter- 
rains les moins coûteux. Petit à petit, des 
quartiers ont pris forme : Soottsdale est 
sophistiqué, P arabise Valley, plus riche, 
ne l'est pas du tout, et Tempe, autour de 
l'université, a une librairie vivante, tends 
que Cbandhr vit à l’heure de la hauts 
technologie, et que les cadres dans le 
vent retapent les vieilles maisons bour- 
geoises d'Encanto Park. 

De véritables équilibres finiront sans 
doute par se trouver, mais, pour V instant, 
les transports en oommun sont inexis- 
tants (comment les organiser dans une 
ville sans plan ?), on commence seule- 
ment à penser aux équipements culturels 
(de peur que la ville ne perde de son pou- 
voir d'attraction), et ia circulation prend 
des aspects cauchemardesques. Coupa- 
ble : Gene Puiiiam, lui seul, car, décou- 
vrent à la fai de sa vie ia défense de l'envi- 
ronnement. il s'était opposé à fa 
construction de voies rapides. 

La ville, d'un autre côté, est là. 

1 750 000 habitants contre les 
60 000 de 1940, et fascinante comme le 
Nouveau Monde. Frank Snell. qui fut le 
premier homme de la région à hère instal- 
ler chez lui l'air conditionné, sans lequel le 
Sud ne serait pas devenu la Sun Beh : 

• flous avions le bien-être de Phoenix 
dans nos mains. Nous avons fart des 
erreurs, mais... » D'un geste. Citizen Kane 
montra sa vallée avant d'éclater de rire : 

• Ce qui est amusant, dit-il, en faisant une 
erreur de plus, c'est que vous ne pouvez 
•rien vérifier de ce que je vous raconte. » 

Aujourd'hui. Phoenix est trop grande, 
trop diverse, de nouveau trop jeune. Une 
nouvelle génération rêve d'y faire place 
nette. Ces hommes ont déjà enfoncé pas 
mal de portes, mais ça. c'est la suite de 
l'histoire où .l'on verra, jour après jour, un 
nouvel establishment se chercher. 


Prochain article: 


AU BOUT DE LA RÉVOLUTION 
LA PRESSE. 



Le sort 

des otages français 
an Liban 


Nous recevons la lettre suivante 
de A/" Simone El Khoury, fille de 
M. Canon, i’un des otages français 
actuellement détenus au Liban : 

Le rôle joué par la presse dans 
raiTaire des otages français - parti- 
culiérement depuis l'enlèvement de 
MM. Jean-Paul Kauffmaxm et Seu- 
rat - a eu un impact considérable 
sur l’opinion en France et à l'étran- 
ger. Mais, je ne le dis pas pour 
7e Monde, il est de fait que tel ou tel 
journal, à vouloir pousser trop loin le 
« bouchon *, risque de compromet- 
tre l’action discrète, profonde et 
patiente menée tant par nos auto- 
rités que par les familles directe- 
ment touchées par cette triste 
alTaire. 

Comment ne pas déplorer, par 
exemple, que les interviews aux- 
quelles nous nous sommes tris 
volontiers prêtés les uns et les 
autres, dans l’espoir qu’elles aide- 
raient à rapprocher les points de vue 
arabe et français, soient restées sans 
écho dans ces mêmes organes de 
presse qui ks avaient sollicitées ? 

D’antres ont cru ban de condam- 
ner sans discernement ceux qui, au 
Moyen-Orient, sont prêts & nous 
apporter leur aide. Ils ont fait 
preuve ainsi de leur ignorance de la 
situation au Liban. Certains 
hommes politiques ont, eux aussi, 
par des déclarations maladroites, 
desservi notre cause : en visite dans 
la montagne libanaise, oo s'est 
attardé sur les malheurs d’un vil- 
lage, ignorant la détresse non moins 
grande dans laquelle vivent des 
agglomérations voisines appartenant 
à des ethnies différentes. 

Comment dans ces conditions ne 
pas dire son découragement ? Des 
attitudes de cette nature attisent les 
tensions et consacrent la partition 
d'un pays qui n’aura pas assez d’un 
demi-siècle pour panser ses blessures 
et sécher ses larmes. 

Fidèles à leur pays et fiers de ce 
que celui-ci représente dans le 
monde, nos diplomates avaient 
choisi en servant la France de servir 


également le Liban. Ils l’ont fait de 
leur propre gré dans la zone ouest de 
Beyrouth, où se trouve une partie 
des bureaux de notre ambassade. 

En les enlevant, les ravisseurs, 
semble-t-il, ont voulu faire passer un 
message. Aussi dure que soit la réa- 
lité, nous gardons espoir : nous pen- 
sons et vivons avec nos chers 
absents, mais nous sommes 
conscients en même temps de la 
souffrance des familles libanaises 
qui vivent le même drame que nous. 

Le gouvernement français a mon- 
tré qu’il comprenait bien la situation 
en s'opposant au boycottage de 
l’aéroport de Beyrouth et en multi- 
pliant les efforts pour obtenir la libé- 
ration des nôtres. 

Le Liban est une mosaïque de 
communautés qui aspirent à vivre 
dans l'égalité, la paix et le respect 
mutueL Qui pourrait lui contester ce 
droit ? Certainement pas la France, 
qui a toujours soutenu l’unité et la 
souveraineté de ce pays ! 

SIMONE EL KHOURY. 


qu’il a été arrêté, considéré comme 
• traître » et « exécuté » immédiate- 
ment. 

Puisque le colonel Guingonin, 
connaissance prise par le journal 
le Monde de cette réponse, affirme 
encore qu’* il maintient pour sa 
part ce qu'il (...) avait déclaré et sa 
version des faits ». je souligne et 
affirme que Guingouin accuse mais 
ne prouve et n’a jamais rien prouvé, 
et que ceux qui ont prononcé les 
mêmes accusations ont été 
condamnés par la cour d'appel de 
Limoges pour propos diffamatoires. 

Que celui dont le colonel Guin- 
gouin • assuma » l’exécution soit 
déclaré « mon pour la France » est 
sans doute un rivant reproche à 
celui qui fa fait exécuter. 

Mais ce reproche existe. Il fait 
partie de l'histoire. Rien ne l'effa- 
cera. 

LUC DE ROMANET 
(Paris). 


S i fut, avec son frète François 
oeb, à l’origine, dans les 
années 30, de PUnion des techni- 


ciens socialistes. 

D y avait chez cet homme, de 
réputation autoritaire, un grand res- 
pect d'autrui qui était le reflet de la 
force de sa conviction. 


La face sud 
do Lhotse 


Suite â l’article de Dominique 
Simon - en date du 17 juillet - et à 
propos de la prochaine tentative 
d’ascension de la face sud du 


CHRISTIAN BYK, 

milliard socialiste f Paris). 


Lhotse, il y a déjà plusieurs années 
que cette lace n’est plus invaincue. 


d’altitude, réalisant déjà l'ascension 
de la face rocheuse proprement dite. 

En 1984, ce sont des Tchécoslova- 
ques qui ont réalisé, dans son inté- 
gralité cette fois, l’ascension de 
toute la face ; après cinquante et un 
jours d’effort, le 20 mai, Demjan ci 
trois de ses compagnons parvenaient 
au sommet. 


ss 


U Guadeloupe, 
tu département 
français 


En 1981, une équipe de Yougos- 
laves est parvenue à 8 300 mètres 


L. FRANCOU 
(Puy-Saim- Vincent I . 


Antoine de Remanet 
et la Résistance 


Jules Moch 
socialiste 


Le journal le Monde, dans son 
édition du. 9 juillet 198S, relatait les 
déclarations du colonel Guingouin 
qui • assume l’exécution » du 
vicomte Antoine de Romanct, qui se 
serait, dit Guingouin, « infiltré dans 
la Résistance » et - fut responsable 
de nombreuses dénonciations de 
maquisards ». 

J'ai osé de mon droit de réponse 
en raison de la diffamation pronon- 
cée â l’encontre de moi oncle « exé- 
cuté * et ai rappelé : 

— que le vicomte Antoine 
de Romand a été déclaré « mort 
pour la France - : 

— que, le jour de son exécution, 
par une démarche faite auprès de 
l’autorité allemande de Limoges. il a 
sauvé Eym ou tiers, dont l’aggloméra- 
tion — qui a plus de deux mille habi- 
tants — devait être détruite ce joar- 
là dans les mêmes conditions 
qu’Oradour-sur-GIanc ; 

que c’est en raison de cette 
démarche, sur le trajet du retour. 


Beaucoup a été écrit et le sera à 
nouveau sur Jules Moch, collabora- 
teur de Léon Blum ou « père » des 
CRS. Né en 1 955, je ne puis témoi- 
gner sur cette période si active de 
sa vie. 

(...) Ayant eu l'occasion de le 
rencontrer è de nombreuses reprises, 
depuis 1974, mon engagement socia- 
liste a été éclairé et fortifié par nos 
entretiens. 

Jules Moch attachait, en effet, 
non grande importance à ce que le 
socialisme emporte l’espoir mais 
aussi la conviction de chacun. 
L’action socialiste n’était pas, à ses 
yeux, seuleme n t électorale : elle 
était nécessairement de former et 
d’éduquer des militants, de convain- 
cre des citoyens. 

Plutôt que de porter des juge- 
ments péremptoires, il lui semblait 
que mieux valait d’abord réfléchir 
aux évolutions diverses du monde. 
• Ceux qui pensent ainsi agissent en 
marxistes, même s’ils aboutissent à 
des conclusions opposées à celles de 
Marx, il y a cinq quarts de siè- 
cle— », soulignait ce polytechnicien 


Les derniers événements qui ont 
eu lieu en Guadeloupe ont démontré 
que les choses ne se passent pas 
comme en France métropolitaine. 
S’il est exact, sur le plan juridique, 
que la Guadeloupe est un départe- 
ment français, il n’est pas dn tout 
exact qn’il est un département 
comme les autres. 

La France est on pays de droit ; 
elle condamne à juste titre l’apar- 
theid qui sévit en Afrique du sud. 
Que doit-on alors penser d’un pays 
où le SMIC n’est pas le même pour 
les travailleurs, ou les prestations 
sociales ne sont servies ni au même 
taux ni aux mêmes conditions, selon 
que l’on soit à Paris ou à Pointe- 
à-Pitre? 

M. Emmanuelli, tout nouveau 
ministre des DOM-TOM, n’avait-il 
pas déclaré que le 30 septembre 
1985 au plus tard le SMIC et les 
prestations sociales seraient identi- 
ques (progressivement) en France 
métropolitaine et dans les DOM ? 


Vaine promesse puisque rien n’a 
: à ce jour. 


changé à ce jour. 

Sur le plan des échanges commer- 
ciaux, comment peut-on à ia fois 
être on département français et être 
classé en même temps dans le com- 
merce extérieur de la France ? Si les 
événements que nous venons de 
vivre permettaient de répondre aux 
questions posées, alors nous pour- 
rions penser que l’affaire Faisans ne 
sera pas un simple fait divers. 

ALEX MONPIERRE. 
(secrétaire du comité économique 
et social de la Guadeloupe). 
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' DE LA DEVOLUTION, 
LA PRESSE. 





AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


Le président Reagan annonce qu'il est atteint 
d'une forme bénigne de cancer de la peau 


Washington. - M. Reagan a 

clwbi l’humour, du moins le ion le 

pîus décontracté possible, pour an- 
noncer, lundi S août, 1c dernier de 
scs ennuis de santé : le • bouton • re- 
tire de son nez ia semaine dernière 
était un carcinome, une forme béni- 
gne de cancer de la peau. Sourire 
ai ix lèvres, apparemment en bonne 
condition, M. Reagan a assuré aux 
journalistes convoqués pour une 
conférence de presse dans le bureau 
ovale de la Maison Blanche, que 
c'était là - une affection très cou- 
rime, la moins dangereuse (en la 
matière) , et qu'il n'avait à cet égard 
plus aucun traîiemeni ni nouvel 
ezamen à subir puisque le 
bouton est parti ». 


PEU DE RISQUES 
DE MÉTASTASE 

La lésion cutanée dont souf- 
frait le président américain était, 
selon toute vraisemblance, un 
èoithélioma. Les informations 
données par la Maison Blanche 
laissent penser ou'il s'agissait de 
la forme la moms maligne de ce 
groupe de tumeur cutanée (épt- 
ihelioma baso-ceilulaire). 

L'ablation de cette lésion doit 
être totale et effectuée le plus tôt 
possible, compte tenu des ris- 
aues, toujours possibles, d'évo- 
lution vers une plus grande mali- 
gnité. Rien ne permet de penser 
que cette lésion cutanée puisse 
eue une métastase du cancer du 
côlon dont M. Reagan a été ré- 
cemment opéré. Ces métas- 
tases, lorsqu'elles surviennent, 
touchent essentiellement le foie, 
les poumons ou le péritoine. 


Pour sa première réapparition de- 
vant la presse depuis son opération, 
le 13 juillet, d’une tumeur intesti- 
nale cancéreuse, le président avait 
(Kwnâ hl wnMi i choisi de dédramati- 


ser au niHxiirmm l'annonce de ses 
nouveaux ennuis de santé. U a indi- 
qué n’avoir été informé du résultat 
des analyses que dans le courant du 
week-end. Une façon d’assurer à une 
presse très sourcilleuse quant à Tétât 
de santé du president, qu'il n'avait 
nullement attendu pour dire la vé- 
ri.c. 

N1. Reagan, qui a passé le plus 
clair de son existence en Californie, 
a attribué l’apparition de ce carci- 
nome à une surexposition au soleil, 
et a conseillé à ses concitoyens « de 
cesser de rêver à un beau bron- 
zage-.. * 

Costume sombre, détendu, 
confortablement installé à sa table 
de travail, le président, à l'évidence, 
a voulu rassurer sur son état km de 
coi entretien d’une demi-heure. Lar- 
gement retransmis par les c hathes 
de télévision. Le message était dou- 
ble : il s'agissait d’abord pour la 
Maison Blanche de faire savoir que 
M. Reagan, malgré ses soixante- 
quatorze ans, était parfaitement ré- 
tabli de son opération d’il y a trois 


De notre correspondant 

semaines ; d'imposer ensuite Tunage 
d'un président sereinement aux com- 
mandes, après deux mots d’une in- 
tense bataille budgétaire au Congrès 

qui a sérieusement ébranlé le Parti 
républicain. 


Rassurer 

- Je m'étonne de me sentir aussi 
bien, compte tenu de la taille de ma 
cicatrice », a dit M. Reagan, com- 
mentant son opération intestinale. 
Et le porte-parole de la Maison 
Blanche. M. Larry Speakes. d’ajou- 
ter que le président reprenait peu à 
peu un rythme de travail normal et 
arrivait de plus en plus tôt à son bu- 
reau. Ces déclarations rassurantes 
interviennent au moment oà cer- 
taines informations de la presse 
américaine font état de l’inquiétude 
des alliés des Etats-Unis quant aux 
conséquences que pourraient avoir 
les ennuis de santé de M. Reagan 
pour la suite de son deuxième man- 
dat. 

A vrai dire, les év é n em e n ts des 
dernières semaines ne semblent 
guère avoir entamé la popularité du 
président dans Topinion. A en croire 
un sondage, publié lundi par l'heb- 
domadaire Time, les indices de po- 
pularité du chef de l'Etat sont plus 
forts que jamais. Sa tranquille assu- 
rance face à la maladie n’y serait 
pas étrangère. Mais c'est plutôt avec 
son propre parti que les relations se 
sont quelque peu détériorées. Les di- 
rigeants républicains an Congrès ont 
assez mal pris que le président ait 
rejeté les propositions qui lui avaient 
été soumises la semaine dernière, no- 
tamment l 'imposition d’ une lum SUT 

les importations pétrolières pour ré- 
duire le déficit budgétaire. 

M. Reagan a d’ailleurs lui-même 
reconnu, lundi, que le projet de bud- 
get adopté vendredi • n'allait pas 
aussi loin • qu'il l'aurait souhaité 
dans la lutte contre le déficit. 11 a 
promis de tout faire pour restreindre 
encore les dépenses de l’Etat lorsque 
les enveloppes budgétaires des prin- 
cipaux départements ministériels se- 
ront définitivement fixées courant 
septembres 

Le moratoire nucléaire 

Pour le reste, le président a fait 
preuve de son optimisme habituel. II 
s’est dit confiant dans les perspec- 
tives de Téconomie américaine. U a 
exprimé l’espoir «le prochains pro- 
grès aux négociations américano- 
soviétiques sur le désarmement et a 
affirmé attendre avec impatience sa 
rencontre en novembre avec 
M. Gorbatchev. Il a réitéré, aussi, 
son opposition & toute sanction éco- 
nomique contre l'Afrique du Sud. 

Enfin, le président a choisi ce 
quarantième anniversaire «le l’explo- 
sion d'Hiroshima pour dire que les 


Bolivie 

LE GÉNÉRAL B ANZER 
AFÉUCITÉ 

LE PRÉSIDENT ESTENSSORO 

La Paz (AFP). — Le général 
Hugo Banzcr, candidat malheureux 
à "élection présidentielle bolivienne, 
a téléphoné, lundi 5 août, à M. Vio- 
ler Paz Estenssoro pour le féliciter 
après son élection à la présidence 
par le Congrès (le Monde du 
6 août) . Les deux hommes ont eu un 
entretien qualifié de * cordial », 
selon dm sources proches du géné- 
ral Celui-ci aurait déclaré au nou- 
veau président que. • une fois termi- 
née la bataille politique », il fallait 
• entamer une nouvelle époque 
durant laquelle chaque Bolivien 
assumera ses responsabilités afin de 
trouver des solutions urgentes » qui 
s’imposent au pays. 

Lors du second tour de scrutin au 
Parlement, les partisans du général 
Banzcr avaient quitté l’hémicycle, 
estimant que la majorité relative 
obtenue par leur candidat lors des 
élections du 14 juillet dernier 
(28.56 % des voix contre 26,42 % & 
son rival) n’avait pas été prise en 
«MnsidératiûD par le Congrès. Un 
député du parti du générai Banzer, 
l’ADN (Action démocratique natio- 
naliste), a toutefois indiqué que son 
parti serait représenté, ce mardi, 
lors de la cérémonie officielle de 
passation des pouvoirs, bien que 
cette cérémonie résulte, selon 
- d'une gigantesque fraude ». 


Nicaragua 

EXPÉDITION 

DE PACIFISTES AMÉRICAINS 

Managua (AFP, Reuter). — Une 
« flottille pour la paix » composée 
de trente et un Américains, mem- 
bres de Torganisatiou Action perma- 
nente chrétienne pour la paix, a 
entamé, lundi S août, une dange- 
reuse expédition, au cours de 
laquelle elle doit remonter le fleuve 
San-Juan, le long de la frontière 
entre le Nicaragua et le Costa-Rka. 

Le groupe, qui voyage sous la pro- 
tection de Tannée mcarayenne, a 
quitté. lundi la ville de Gr&uada, au 
bord du lac de Nkaragua (à 40 kilo- 
mètres au sud de Managua), et 
devait commencer, ce mardi, la 
remontée du San-Juan, considéré 
comme une zone de guerre par la 
guérilla anti-sandi nisle . Dix-neuf 
des membres de l'expédition sont 

arrivés directement des Etats-Unis, 
la semaine dernière. Us ont rejoint à 
Managua douze autres Américains 
résidant an Nicaragua. 

Un porte-parole de l'Alliance 

révolutionnaire démocratique 
(ARDE) a fait savoir, lundi, que tes 

contras n’hésiteraient pas à tirer sur 
le groupe de pacifistes. « Si nous 
réussissons à tromper l'attention du 
bataillon sandiniste qui la proté- 
gera, nous tirerons sur eux depuis 
les rives du fleuve », a affirmé le 
partc-parolc de TARDE. 


Etats-Unis étaient disposés à obser- 
ver avec TURSS un moratoire per- 
manent sur tes essais nucléaires, dès 
lors qu'ils auraient achevé leur pro- 
pre programme dans ce domaine. 
Autrement dit. il n'est pas question 

que ks Etats-Unis acceptent 1e mo- 
ratoire immédiat sur les essais nu- 
cléaires que leur a récemment pro- 
posé M. Gorbatchev : cela 
reviendrait, a dit M. Reagan, à geler 
une situation par trop favorable à 
TURSS, qui, elle, a conclu son pro- 
gramme en ce domaine. 

Le président s'est refusé à indi- 
quer à quelle date les Etats-Unis 
pourraient mettre un terme à leurs 
essais. Comme pour dissiper toute 
ambiguïté, un porte-parole «le la 
Maison Blanche a assuré, après la 
conférence de presse, qu'il n'y aurait 
aucun changement dans la position 
américaine, et que la proposition so- 
viétique restait inacceptable. 

(Intérim.) . 


{C’est dns ■ 
président Reagan, le 28 jaffiet dernier, 
qoe M. Gorbatchev avait annoncé ta 
chef «le h Maboo Blanche qoe TURSS 
respecterait an moratofre des essais ■*- 
cKafcrcs A p ar tir du 6 août et jnegnlan 
1- janvier J 986 : la aote soviétique pré- 
ciaalt qne cette wprniinu porait res- 
ter en vi g u e ur pins longtemp s «d les 
Etats-Unis s'abstiennent, de km côté, 
de procéder i des explosions au- 
ctéures ». La Maboa Bfawdie avait re- 
poussé cette offre, expliquant qu'on 
• accraisseœut sfenffibUif» des es- 
sais soviétiques venait d*ttre constaté et 
réclamant «des m oye n» adéqu at s de 
•érifièntiba» (le Monde du 31 juillet.] 


• Ouverture du procès pour es- 
pionnage d'Arthur Walker. — Le 
procès de l'ancien capitaine de cor- 
vette, Arthur Walker. un des quatre 
hommes accusés, d'épe impliqués 
•daa&.rune des- plus ypMtÿinmlliHi 
affaires d'espionnage au profit de 
l'Union soviétique «pii aient éclaté 
aux Etats-Unis, s'est ouvert, hindi 
S août, & Norfolk (Maryland). Agé 
de cinquante ans, Arthur Walker est 
inculpe pour avoir transmis, i Mos- 
cou, des informations secrètes por- 
tant sur les systèmes de détection 
des sous-marins soviétiques par la 
marine américaine. - (Reuter.) 
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Guinée 

• LES AUTEURS DU PUTSCH 
SERONT JUGÉS. - Le secré- 
taire d'Etat aux Guinéens de l’ex- 
térieur, M. Jean-Claude Diallo, a 
déclaré lundi S août, à Bamako, 
que les auteurs du coup d’Etat 
manqué seront jugés selon le de- 
gré de leurs respo nsabil ités. Il n’a 
donné aucune précision concer- 
nant la date du procès. - (Reu- 

ter.) 

Inde 

• ARRESTATION D’UN RES- 
SORTISSANT FRANÇAIS 
SOUPÇONNÉ D’ESPION- 
NAGE. - La police de la tille de 
Madras, dans je sud-est de l’Inde, 
a révélé lundi S août qu'un ressor- 
tissant français, M. Bernard Sor- 
tirai, • qui se comportait de 
manière suspecte dans une zone 
interdite autour de la centrale 
nucléaire ». a été arrêté. M. Sor- 
tirai a comparu devant un tribu- 
nal et a été placé en détention 
pour quinze jours en attendant 
une nouvelle audience. - (AFP.) 


Pologne 


LE MEURTRIER DE NEUF 
FEMMES CONDAMNÉ A 
MORT. — Un Polonais de tren lo- 
ue of ans, Pawel Tu chlm . sur- 
nommé le • Scorpion », a été 
condamné à mort par pendaison 
le lundi S août par le tribunal de 
Gdansk pour le meurtre de neuf 
femmes et tentatives de meurtre 
sur onze autres, a annoncé 
l’agence PAP. La sentence est su- 
jette à appel Arrêté en mai 1983, 
Tuchlin, marié et père de deux 
enfants, avait reconnu avoir entre 
octobre 197S et mai 1983 agressé 
à conps de marteaux vingt 
femmes - pour la plupart jeunes 
— dans la régit» de Gdansk, pour 
ensuite se livrer sur elles â des 
violences sexuelles. Le procès 
s'esl déroulé à huis clos. - 
(AFP.) 


Argentine 

Le bourreau au sourire d". 

De notre envoyé spécial 


fiuanoa- Aires. — La photo est inattendue. Asti* 
en grand uniforme, sur un mur du siège de l'AFP, é 
Buenos-Aires. Asm. la star des enlèvements et 
des disp a ritions. La photo le montre comme on Ta 
toujours décrit : blond, poupin, angélique, « C'est à 
cause de ce sourire d'ange que je l'ai affiché, expli- 
que Jean-Pierre Gatkxs, le «firecteur «le t'agence. 
Pour na jamais oubBer qu’on peut avoir un tel sou- 

tin et être h pire dos assassins, a 

L’histoire de la cruauté abonde en déguisements 
de ce genre. Plus qu'aucun autre, peut-être, Astiz 
était doué pour abuser les gens. Aujourd'hui 
encore, il bénéficie des eomplaisanees que le sort 
accorde aux chérubins : dénoncé par une dizaine 
de témoins, poursuivi pour r enlèvement et ('assas- 
sinat d'une jeune Suédoise et de deux religieuses 
françaises, accusé «le s'être rendu sans coup férir 
aux Anglais pendant la guêtre «les Makxiines. il 
continue d'exercer son métier de lieutenant de 
vaisseau, dans l'estime et même l'admiration 
générale de ses compagnons d'armes. 

En 1977, il était déjà l'un des éléments les plus 
actifs de la t ri s te ment célèbre Ecole de mécanique 
de la marine. Les officiera qui opéraient dans cette 
école, transformée en univers concentrationnaire, 
ont torturé plus de quatre mille personnes en deux 
ans. Il n'est sorti, de leurs mains. Qu'un peu moins 
d'une centaine de survivants. Entre eux. les bour- 
reaux m donnaient des noms d'animaux, si l'on en 
croit un < historiographe » de l'école, Rffiguel 
Bonasse, dans un livre qu’il a intitulé Recuerdo de 
la muette (Souvenir de la mort). Astiz, lia, était le 
« corbeau ». Le corbeau avait pour mission de 
s'infiltrer dans les associations de défense des 
droits de l'homme. C'est ce qu‘3 fit, avec un indé- 
niable succès. 

Avec Taide d'une ancienne guéri! lara, «retour- 
née» par ses bourreaux, i se mêle alors aux mères 
de la place de Mai, en se faisant passer pour le 
frère d'un «disparu». On le croit sur sa bonne 
mine. Tous les jeudis, il participe à la manifestation 
des femmes coiffées d'un foulard blanc, qui tour- 
nant en rond sur le place de Mai pour demander 
des nouvelles de leurs enfants disparus. Il joue si 
bien son rôle qu’8 va jusqu'à défier les flics en dvfl 
qui font de la «provoque» pendant les manifesta- 
tions. 

La rafle 

Les mères ont alors un leader : M** VHIaflor de 
Vicanti. Celle-ci prend Astiz en affection. Pour elle. 
8 est le ectàco rutâo», le blond jeune homme qui 
. éveille, chez les femmes, l'nnstinct maternel. Astiz 
s'infiltre dans un autre {poupe, composé de mili- 
tants et de parants de dtepanis, qui se réunit dans 
les locaux de l'église Santa-Cruz à Buenos-Aires. Il 
en arrive même à gérer des fonds destinés à 
publier, dans tes journaux, la liste des personnes 
-que leurs parents recherchent. 

Le 8 décembre 1977, une réunion a Beu dans 
Tégfoe. Astiz est présent. Il s'absente un moment 
sous un prétext a quelconque. Peu de temps après, 
c'est la rafle. Parmi la dizaine de malheureux qu'on 
ligote et qu'on encagoule. sa trouve la sœur Alice 
Domon, des missions étrangères de France. Deux 
jours plus tard, une autre sœur des missions. Léo- 
nie Duquel, subit le même sort dans une paroisse 
de banlieue. L’une et l'autre, on ne les reverra 
jamais. 

On ne reverra jamais, non plus, VUlaftor de 
Vicenti. Les trois femmes sombrent dans l'enfer de 
l'Ecole de mécanique. Entre deux séances de tor- 
ture, sœur Afice demande des nouvelles du echico 
rubios : elle craint pour KjL Une semaine après fat 
rafle à l'église, l'Agence France-Presse reçoit, sous 
enveloppe anonyme, une photo des deux reli- 
gieuses installées sous un emblème des Monto- 
neros, et un message briquant qu’elles seront 
Ebérées en échange de guérilleros emprisonnés. 


Cette photo-mont a ge a été préparée à l'Ecole 
de mécanique de la marne, affirme M* Horscio 
Mandez Carrara, l'avocat chargé du dossier des 
deux missionnaires. Au fil des mois, une étrange 
atmosphère s'est créée à l'école. Les tortionnaires 
ayant décidé de « récupérer » certains cadras de ta 
guérilla, iis les font travail 1er pour eux. Au sous-sol 
se trouve la « capucha », l'endroit où les « enca- 

goulés » sent torturés et assassinés. Ceux qui 
acceptent de collaborer montent à ta « pecera ». 
c'est-à-dire à l'aquarium — nom donné à plusieurs 
salles aux murs vitrés où Us s'occupent à des tra- 
vaux de documentation et de secrétariat. La 
c pecera» est r endroit où les marins viennent dis- 
cuter politique et idéologie avec les Montoneros 
emprisonnés. On y voit souvent Astiz, qui vient lire 
les magazines étrangère. 

« Prisonnier de guerre » 

Cette opération de « récupération » fait partie 
des plans de l'amiral Massera, le commandant en 
chef de ia marine. Massera vise la succession du 
général Videla. Pour y arriver, il se compose un 
visage de « démocrate ». A ses visiteurs. H laisse 
entendre que ses confrères de l’armée de terre 
sont des brutes et des maladroits, et que, s'il 
occupait la présidence du pays, les « abus » 
seraient vite corrigés. Il compte, pour transmettre 
le message, sur quelques dizaines de Montoneros 
« récupérés ». Mais certains de ceux qu'il envoie en 
Europe le dénoncent au cours d'une conférence de 
presse à Paris. L'amiral est démasqué. Ses plans 
font naufrage. En 1978. 9 quitte le commande- 
ment en chef de la marine. Ses collaborateurs se 
dispersent : beaucoup vont occuper des postes à 
T étranger. 

Voilà Astiz en Afrique du Sud. d’où R ne revien- 
dra qu’en décembre 1981, quand ia junte qui vient 
de s'installer au pouvoir songe déjà au coup de 
main sur les Malouines. Le lieutenant de vaisseau 
occupe à la tête d'un détachement ITle principale 
de Georgia. Les Anglais le captureront, avec ses 
hommes, sans qu'aucun coup de feu soit tiré. 

Il restera un mois en captivité, d'abord à Ile 
d' Ascension, puis à Londres. Le gouvernement 
français envoie un mandat rogatoire à ia justice bri- 
tannique. Aux questions qui lui sont pesées, Astiz 
refuse de répondre : « Je suis un prisonnier de 
guerre, dit-il. Je n'ai pas i répondre. La convention 
de Genève m'en dorme le droit a 

Cette convention, Londres rapplique à la lettre 
et libère l'officier, ce qui peut passer pour une tur- 
pitude aux yeux de Paris. Astiz revient en Argen- 
tine. Quand, en novembre 1982, un juge argentin 
l'appelle à. comp a ra î tre, ia marine répond qu'il ne 
pourra pas se présenter car 9 « embarque sur un 
théâtre d" opérations ». 

«Pas très intsffigent» 

Astiz a fait tout de même deux mois de prise» à 
la fin de I* année dernière, à la suite d’une décision 
d'un juge fédéral, instruisant la plainte déposée 
contre lui par les parents de la jeune Suédoise, 
Dagmar HageDn, qu'ii a enlevée et probablement 
assassinée. Il a été relâché parce que ia cour 
d'appel a décidé que l'affaire ressortait de la jus- 
tice militaire. . les militaires considèrent que l'offi- 
cier est intouchable. Il est garant de l'impunité qui 
doit être accordée, selon eux, à ceux qui ont obéi 
aux ordres. L'infiltre de la place de Mai, le « chico 
ntbio » qui dipait les mères, n'a été qu'un exécu- 
tant — et des plus «exemplaires», e Pas très 
intelligent, mais jugé tout de même assez compé- 
tent par sas supérieurs pour se voir confier des 
missions importantes, «St M* Mondez Carrera. Un 
fanatique, comme beaucoup d'officiers argentins, 
qui se sont inspirés de r action psychologique 
menée par F armée française pendant la guerre 
d'Algérie. » 

CHARLES VANHECKE. 


UN ZÉRO 

DE TROP... 

A la suite d'erreur* de transcrip- 
tion répétées, un zéro a été ajouté à 
plusieurs chiffres dans notre article 
sur le plan de rigueur argentin (le 
Monde du 23 juillet)- La politique 
de relance par ia consommation 
adoptée par M. Alfonsin au début 
de son mandat avait abouti, en août 
1984, à une augmentation de 6 % du 
pouvoir d’achat et non de 60%. 
comme il a été publié. Le loyer de 
l’argent avant f adoption du plan 
avait atteint le taux mensuel de 
45 % et son de 450 %. 

Le déficit public a correspondu à 
13 % du PNB et non à 130 %. 
L’inflation prévue en juillet - soit 
après un mois de rigueur - était de 
7 % et non de 70 %. ce qui explique 
«pie tes Argentins aient pn dire, 
après avoir connu une inflation de 
30 % par mois : •Pour nous. 7 % 
c’est comme si c’était l'inflation 
zéro.* La hausse des prix a été fina- 
lement inférieure à 6% le mois der- 
nier. 

Enfin, b différence entre le cours 
officiel et le cours parallèle du dollar 
était de 20 % en juillet et non de 
200 %. 

D'autre part, à propos du procès 
intenté aux amnens commandants en 
chef (le Monde du 12 juillet), nous 
avions écrit que, selon M. Juan- 
Carlo Pugliese, président de la 
Chambre des députés, 10% des 
forces armées avaient participé à la 
toiture et à Fassassinat de leurs 
co m patriotes. Il fallait donc Hre 
ensuite : «La question qui agite les 
milieux officiels et les associations 
spécialisées, c'est de savoir si 
l'Argentine peut envoyer en prison 
10% de ses gradés» et non 100% 
comme 0 a été publié. 


GRAND PRIX DE LA VILLE 
DE BORDEAUX 
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PROCHE-ORIENT 


DIPLOMATIE 


Égypte 


Le Vatican saisi par la géopolitique 


Les manœuvres militaires américano-égyptiennes 
revêtent une ampleur sans précédent 


(Suite de la première page.) 


Le Caire. - Bright Star 85, les 
pins importantes manoeuvres mili- 
taires américaines de l’après-guerre 
à se dérouler dans le monde arabe, 
ont débuté, dimanche 4 août, en 
Egypte. Le contingent américain 
compte dix mille hommes apparte- 
nant aux trois armes : un record. 
Lors des manœuvres Brigbt 
Star 83, As n'étaient que cinq mille 
cinq cents. Les Egyptiens, de leur 
côté, ont plus que triplé les effec- 
tifs qui prennent part aux manœu- 
vres conjointes. De mille cinq cents 

hommes, il y a deux ans, les 
trempes égyptiennes sont passées à 
trois régim en ts. 

Pour la première fois depuis 
l'inauguration en 1981 des manœu- 
vres Bright Star, des bâtiments de 
la VI" flotte, dont le porte-avions à 
propulsion nucléaire Nimitz. sent 
de la partie aux côtés des bombar- 
diers, chasseurs, avions-radar et 
blindés. 

Deux débarquements aéronavals 
ont été réalisés dimanche et lundi 
par plus de deux mille cnmmnnAvc 
américains et égyptiens à. El Ham- 
man, prés d’El Alamein, à l'ouest 
d'Alexandrie. Cette même région 
avait été le champ de manœuvres 
conjointes similaires il y a quinze 
ans, mais avec des troupes soviéti- 
ques, a rappelé le chef d'état-major 
égyptien, le général Ibrahim Al 
Orabi. 

La seconde phase des manœu- 
vres prévoit une attaque simulée 
contre un aéroport dans le désert 
occidental, à une centaine de kilo- 
mètres an nord-ouest du Caire. 
Bombardiers lourds, chasseurs et 
avions d’appui au soi apporteront 
leur soutien aux troupes aéropor- 
tées chargées de prendre d’assaut 
l’* objectif ennemi ». Les vétérans • 
de la 82" divisk» américaine aéro- 
portée, fer de lance de la Force 
américaine de déploiement rapide; 
qui participaient en 1981 aux ma- 
nœuvra qui se déroulait tous la 
deux ans en Egypte, seront an 
rendez-vous pour parfaire leur en- 
trainement aux conditions de com- 


De notre correspondant 


bat dans le désert proche-orientaL 
La Force américaine de déploie- 
ment rapide a été constituée pour 
pouvoir éventuellement intervenir 
en cas de menace contre les puits 
de pétrole du Golfe. 


Le «lâchage» soudanais 


La Egyptiens, pour leur part, 
vont faire an usage presque exclu- 
sif de l'armement américain qu’ils 
ont acquis au cours des cinq der- 
nières années : des chasseurs F- 16, 
des bâicopt&res géants Orinook. 
des avions de' transport militaires 

Hercules, des chars M-60 et des 
blindés M-113 seront engagés, no- 
tamment lors de la dernière phase 
des manœuvres qui doivent se dé- 
rouler à tirs réels. L'armée égyp- 
tienne cherche à tirer parti de l’ex- 
périence américaine dans l’usage 
de cet armement, qui remplace de 
plus en plus les Mig et T-54 de fa- 
brication soviétique. 


Cette démonstration de force, à 

quelques centaines de kilomètres 
des frontières libyennes, intervient 
au moment où le Soudan prend sa 
distança & l’égard des alliés priri-, 
légiés qu'étaient pour lui Washing- 
ton et Le Caire jusqu’au renverse-' 
ment du président Nemeiry, en 
avril. Khartoum a, eu effet, an- 
noncé qu’il ne participera pas aux 
manœuvres cette année, alors que, 
en 1983, -lors du précédent Bright 
Star, des troupes américaines et | 
égyptiennes s'étaient livrées à des 
exercices sur le territoire souda- 
nais. 

Au Caire, on s’abstient de tout 
commentaire sur le « lâchage » 
soudanais, au moment où da ma- 
nœuvres similair es se déroulent en 
Jordanie. La dérobade soudanaise 
crée cependant un vide important 
dans la stratégie arabe-africaine de 
Washington et dn Caire. On es- 
time, ici, que la décision souda- 
naise découle de raccord de coopé- 
ration militaire signé es juillet par 
Tripoli et Khartoum. 

ALEXANDRE BUCCIANTI. 


En cela, d’ailleurs, l'Eglise de 
Jean-Paul IJ est bien aussi Elle de 
son temps : face à la crise da idéolo- 
gies. à l’incapacité da Etats de droit 
de créer da valeurs, Jean-Paul H 
nourrit la conviction que l'Eglise a 
un terrain à occuper, une terre brû- 
lée par la Raison 2 reconquérir. 


Notre époque est, selon lui, un 
moment historique, « te temps d’un 
nouvel averti... un temps d’attente * 
(encyclique Redemptor homirüs. 
1979). A partir de ces prémisses 
s'organise la vision mondinliste de 
Kami Wojtyia. 

L’Eglise da certitudes est aussi 
l’Eglise de la rec on qu ê te. Celle-ci 
passe par la présence : celle d^tin 
p»pe itinérant, dont la dimension' 
symbolique a encore été renforcée 
par la t en t ativ e d'attentat dont Q fut 
l'objet ; celle d'une Eglise visible 
qui, loin de se fondre dans la société 


Liban 


Deux soldats israéliens sont tués 
dans la « zone da sécurité » 
du sud du pays 

De notre corrrespondant 


Jérusalem. - Pour la première 
fois depuis l'achèvement officiel dn 
retrait israâîen du Liban, d&ut 
juin, deux soldats israéliens ont été 
tués, hindi S août à l'aube, au cours 
d'un accrochage dans la « zone de 
sécurité » & proximité du village de 
Majdel-SEm, situé à 5 kilo mètr es 
environ de la frontière israélienne. D 
s’agît du secteur est de la zone de 
sécurité, à forte population chiite, 
où la incidents se sont récemment 
multipliés. Le commando, qui a 
ouvert le feu sur la patrouille de 
Tannée israélienne, appartenait sans 


L'absence du souverain saoudien 
compromet le sommet arabe 
de Casablanca 


(Suite de la première page. ) 

La commentateurs arabes de 
Casablanca se perdent en conjonc- 
tures sur la raisons qui ont poussé le 
roi Fahd à changer d’avis en rapace 
de qaelqura jouis. Si l’on en croit 
certaines sources bien informées, fl 
aurait fais cette décision 2 la suite 
d’un long entretien téléphonique, au 
cours du week-end, avec le président 
Syrien. On note, par ailleurs, que le 
prince héritier Abdallah, qui est en 
môme temps vice-président du 
Conseil da ministres et comman- 
dant de la garde nationale, a la répu- 
tation d’être prthsynen. Il n’en faut 
pas plus pour amener certains à 
affirmer que le sommet de Casa- 
blanca, qui avait été conçu 2 l’ori- 
gine comme une initiative antisy- 
rienne. a fait long feu. 


L'accord jordano-palestinien 


Tout cependant n’est pas encore 
joué mais on peut d’ores et déjà 


affirmer que l'accord jordano- 
palestinien d'Amman, auquel le pré- 


palestinien d'Amman, auquel le pré- 
sident syrien voue une haine inexpia- 
ble, ne sera vraisemblablement pas 
pris en considération à Casablanca, 
du moins offldellement. Lots de la 


dent dont tous la mots avaient été 
soigneusement pesés, ni le ministre 
marocain da affaires étrangères, 
M. Abdeiaziz Fïlali, qui préridait la 
réunion, n'ont fait aûosion 2 l'accord 
d'Amman. En revanche, ils ont 
insisté sur le fait que le plan de Fôs 
« restait valable » pour tontes la 
négociations à venir ( 1 ). 

M. Fïlali a été particulièrement 
clair sur ce point. «Dons le cas 
d’une rencontre Reagan-Gorbatchev 
ou de toute autre réunion Interna- 
tionale. a-t-il dit, le pian arabe de 
Fès est toujours valable puisqu'il 
jouit toujours du soutien et de 
l'attachement de la nation arabe 
tout entière. - 

En conséquence, jusqu'à nouvel 
ordre, l’accord d’Amman ne sera pas 
inscrit à l'ordre du jour, dont la 
deux principaux points seront : 
l’assainissement du climat politique 
arabe et l’évolution de la question 
palestinienne. Au cours de la réu- 
nion préparatoire, la Irakiens ont 
ajouté à cet ordre du jour une propo- 
sition concernant le conflit du Golfe 
et la Libyens une mention préconi- 
sant la condamnation de tous tes 
pays arabes qui ont renoué avec 
l’Egypte (2). « Toutes les proposi- 


conférence de presse au cours de ’ rions ont été Jugées positives et 


laquelle Q avait annoncé, la semaine 
dernière, là convocation du sommet, 
je roi Hassan II avait dévoilé son 
intention de soulever lui-même la 
quation de l'initiative jordano- 
palcstiniennc de recherche d’une 
solation pacifique. « Le sommet. 
avait-il dit, devra s’assurer si cette 
initiative est conforme au plan de 
paix de Fès. la soutenir si c’est le 
cas. ou demander au rot Hussein de 
Jordanie et à M. Yasser Arafat d’y 
renoncer dans le cas contraire. » 

II semble que l’on ait opté pour 
une solution intermédiaire : reléguer 
l'accord d’Amman sur une voie de 


seront soumises à la conférence 
extraordinaire arabe de Casa- 
blanca », a dit M. Fflali. 

La grande surprise de ht journée 
de lundi, mise 2 part la défection du 
roi Fahd, a été la participation de la 
Libye, qui était représentée à la réu- 
nion préparatoire par M. Ahmed 
Chehsta, membre au comité popu- 
laire du bureau da relations exté- 
rieures de la Jamabiriya libyenne. Si 
tout marche bien, on espère que le 
colonel Kadhafi déléguera mercredi 
à Casablanca son principal adjoint, 
le commandant JalkuuL 


Ce qui est sûr, c’est que ce 
problème n’a pas été abordé au 
cours da contacts informels qui ont 
eu lieu lundi entre la ministres da 
affaira étrangères arabes et le 
secrétaire générai de la Ligue arabe, 
M. Chadli Klibi, et au cours de la 
séance 2 buis -cia qui a réuni tous 
la participants en fin d'après-midi. 
Ni M. Klibi, dans un discours pru- 


JEAN GUEYRAS. 


(1) Adopté eu septembre 1982 lots 
du somme* arabe de Fès. le plan pré- 
voyait notamment dans son point 7 que 
le Cornai de sécurité garantisse la paix 
cuire tons tes Etats de la région, y com- 
pris un Etat palestinien indépendant. 

(2) C’est le cas de rirai et de la Jor- 
danie. 
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doute à l’organisation AmaL Trots 
membres de ce commando ont éga- 
lement été tués an coure de raccro- 
chage. 

La plupart da attaqua dans la 
«zone de sécurité» visent non pu 
Tannée israélienne, mais l’ALS, 
l’Année du Liban Sud du général 
Antoine I -ahuri, alliée et financée 
par Israël. La échanges de tirs avec 
l’ALS sont quasiment quotidiens. Le 
mois dernier, il y a eu également 
dans la zone quatre attentats à la 
voiture piégée attribués an PNSS, te 
Parti national social syrien, mouve- 
ment libanais proche dé Damas. 

Pour sa part, l'aviation israélienne 
a effectué, la semaine dernière, deux 
raids aériens dans la Bekaa libanaise 
contre da basa terroristes, notam- 
ment contre nn siège dn PNSS. 

L'accrochage de lundi matin est 
considéré par tes milieux mflitaira 
israéliens avec •gravité». Cepen- 
dant dans ca mêmes milieux on 
affirme que jusqu’à présent la «zone 
de sécurité» a fait ses preuves. 
L’ALS empêche la infiltrations 
•terroristes» jusqu’à la frontière 
israélienne, et dans certains secteurs 
la milice dû mouvement chiite Amal 
aurait également intercepté da 
commanda palestiniens. 

En fait, depuis la fin du retrait 
israélien, il n'est pas toujours possi- 
ble de savoir avec précision ce qui se 1 
passe dans la «zone de sécurité». La 
presse israélienne et étrangère n’est | 
pas autorisée & y pénétrer. Officiel- 
lement l’armée israélienne accorde • 
simplement un appui & l’ALS, et 
quelqua centaines de soldats israé- 
liens continuent à effectuer da 
patrouilla dans la région fronta- 
1 lière. C'est an cours d'une de ca 
patrouilles que la deux mflitaira 
ont trouvé la mort lundi. 

La politique israélienne concer- 
nant la «zone de sécurité» pourrait- 
elle être modifiée ? Cal peu proba- 
ble, même si, selon certains 
journaux, fl existe 2 l’état-major de 

Tsahal un courant en faveur du 
démantèlement de la «zone de sécu- 
rité» et de l'abandon de l'appui 2 
l’ALS. Cependant le vice-premier 
ministre, M. David Levy, a tenu 2 
réaffirmer •qu'il n’y avait pas lieu 
de fixer une date pour l’arrêt de 
F activité de l’armée israélienne 
dans la zone de sécurité. Cela se 
fera en fonction de la situation ». 

(Intérim.) 


ÉCtffiC DU DÉTOURNEMENT 
D'UN AVION D'IRAN AIR 


Téhéran (AFP). — Un pirate de 
l’air a été tué et un autre capturé 
lors d’une tentative de détournement 
d'un avion d’Iran Air, lundi 5 août 
au-dessus de B andar-Abbad (sud du 
Golfe), a annoncé un communiqué 
da gardiens de la Révolution, cité 
par Radio-Téhéran. 

Ce sont la gardiens de la Révolu- 
tion armés, embarqués à bord de 
tous la vols de la compagnie ira- 
nienne depuis la série de détourne- 
ments de l’année dernière, qui ont 
neutralisé tes pirata au-dessus de la 
ville de Bandai'- Abbas où l’avion 
s’est posé, a pr éci sé la radio. 

L’appareil assurait la liaison Té- 
héran - Bandar-Abbas. On ignore 
(gui sont la pirates, la radio tes qua- 
lifiant • d’éléments de l’oppression 
mondiale». 


tyia s’adresse aux nations, c’est- 
à-dire à une entité indépendante da 
institutions politiques en tant 
qu’expression d’nn vouloir-vivre 
ensemb le d’une communauté. Dans 
la nation, déclarait Jean-Paul H le 
2 juin 1980 à TUNESCO, s’exprime 
une souveraineté fondamentale : 
celle de la personne. 

Dans la pensée de Jean-Paul XI. 
l’homme, comme •fait unique ». 
englobé dans une culture « qui a fait 


de lui un être spécifiquement 
humain» (déclaration de Mexico, 


séculière, doit apparaître dans toute 
sa différence (d'où la recommanda- 


tion du port de la soutane). Mais 
cette reconquête passe aussi par 
l'affirmation, ans» fréquente que 
possible, d’une parole, indépendante 
da pouvoirs temporels, trancendant 
tes idéologies, mais néanmoins - et 
c’est là, sans doute, la grande origi- 
nalité du message de Jean-Paul II — 
enracinée dans une réalité histori- 
que. 


1982). échappe aux déterminations 
da Etats car son destin de créature 
de Dieu ne peut être réduit à un 
horizon politique. Mais c et homme 
est aussi, souvent, un sujet humilié 
de rhistaire, et, en tout cas, toujours 
désarmé, auquel fl faut redonner 
voix. L'Eglise a pour mission d'être 
à son service, et à celui de la nation, 
qui est l'expression de sa commu- 
nauté culturelle. Elte dût exprimer 
la besoins à la fois concrets et spiri- 
tuels, et à ce titre, rite est appelé à 
jouer un rôle de médiation entre 
TEtat et la nation. 


mat spirituel) en une véritable force 
politique, portant à sa ultimes 
conséquences 1e droit revendiqué 
par tes pères conciliaires de se pro- 
noncer quand la droits fondamen- 
taux de la personne l’exigent, exer- 
çant ainsi de facto son autorité 
spirituelle dans le domaine politi- 
que (3). 

Jean-Paul n refuse cependant de 
considérer son intervention comme 
étant de nature politique. Dans 
l’avion qui le ramenait en mai 1984 
de Bangkok, où il avait évoqué le 


problème da réfugiés et lancé un 
appel au Vietnam, Jean-Paul XI per- 
dit presque patience lorsque les jour- 
nalistes qui l’accompagnaient évo- 
quèrent 1e caractère politique de son 
intervention : «- Non. elle est 
morale!» s’était-fl exclamé. 

Comme celte de sa prédéces- 
seurs, l’Eglise de Jean-Paul II sert 
da râleurs et da principes. Mais 
Karol Wojtyia a fait preuve d'un 
activisme moral beaucoup plus 
rigoureux, qui lui donne la stature 
d’une sorte d’anti-Machiavel - si 
Ton estime que l'auteur du Prince a 
exprimé l’essence du politique. La 
Etats alignent 1e droit sur les faits, 
cherchant à résoudre da problèma 
plus qu’à moraliser da pratiques. 
C’est contre ce qu’il estime être un 
rétrécissement de la sphère éthique 
que Jean-Paul II entend réagir. 
Paul VI s’en tenait le plus souvent à 
da principes (3 n'est intervenu de 
manière ponctuelle que dans le cas 
de l’enlèvement «TAldo Moro en 
1978). Jean-Paul II, au contraire, ne 
cesse d’émaiUer sa discours de réfé- 
rences aux problèmes de notre 


Influencer son temps 


L'Etat et la nation 


Dans la constitution pastorale 
Gaudium et Spes (I96S), l’Eglise 
affirmait son droit de porter un juge- 
ment •partout et toujours », même 
en da matières touchant la politi- 


que, • quand les droits fondamen- 
taux de la personne ou Ce salut des 


âmes l’exigent ». Jean-Paul U sous- 
crit assurément à cette formulation 


conciliaire (1), mais il pousse ce 
souci éthique phis loin en faisant de 
l*Eg]ise l'expression da baoins fon- 
damentaux de l’ Homm e Non pas de 
l'individu reconnu par l'Etat, du 
1 citoyen, m«i» de l'homme de chair et 
de sang, dans son • immense 
| dignité », qui réalise son être dans 
une culture dont tes expressions fon- 
damentales sont la ramifie et la 
nation. 

La culture laïque a tendu à 
confondre la deux notions d’Etat et 
de nation. Selon Jean-Paul II, fl 
convient de tes distinguer. L'idée de 
nation, expression de la mémoire 
d’un peuple, qui, pour un Polonais, 
n’est rien moins qu’use notion abs- 
traite, est ht dé de lecture de toute, 
la géopolitique de Jean-Paul IL car 
c'est elle qui légitime l’Etat (2). 
nos qu’à ce dernier, avec qui le 
Vatican traite au niveau da ambas- 
sades et da nonciatures, Karol Woj- 


L’idée de nation et celle de 
culture qui s’exprime en elle consti- 
tuent tes piliers de la politique mon- 
diale de Jean-Paul II : • Le dialogue 
de l’Eglise avec les cultures de notre 
temps est un domaine vital dont 
l’enjeu est le destin du monde en 
cette fin de siècle », déclarait le 
pape lors de la création en mal 1982 
au Conseil pontifical pour la 
culture. C’est, en fait, en s’adressant 
aux nations dans on dialogue avec 
tes cultures, c’est-à-dire en se pla- 
çant sur un autre terrain que celui 
da Etats, que Jean-Paul II réconci- 
lie m quelque sorte l’Eglise avec 
l’histoire, la première restant exté- 
rieure aux péripéties de la seconde. 

Avec Vatican U, l’Eglise avait 
voulu se mettre à l’écoute du monde, 
«tes problèma de notre temps. Avec 
Jean-Paul U, l'Eglise ne cherche 
(dus seulement 2 vivre avec si» 
temps entend influencer celui- 
ci : PE g! ise est, certes, toujours au- 
dessus da Etats, elle ne légitime 
aucun régime, mais elle intervient 
auprès d r eux en s’adressant à la 
nation (disais 2 l’opinion publique) 
et en rappelant la mesure à laquelle 
dot être jugée (et par conséquent 
légitimée on non) leur action, c’est- 
à-dire la dignité de l’homme. 

L’Eglise, sujet désarmé, ne peut 
parler qu'aux consciences : c'est là 
une situation qui n'est pas nouvelle. 
Mais I’« interventionnisme » de 
Jean-Paul II est eu train de transfor- 
mer ce qu’il appelle tes • moyens 
pauvres » de l’Eglise (liés à son pri- 


temjps, martelant le grand principe 
de la dignité de l'homme et de sa 


de la dignité de l’homme et de sa 
suprématie sur tout autre intérêt. 

PHRJPPE PONS. 


Prochain article: 


U SUBVERSION 
PAR LA MORALE 


(1) •L’Eglise ne peut demeurer 
insensible à tout ce qui sert au vrai bien 
de l’homme, comme elle ne peut demeu- 
rer Indifférente à ce qui le menace 
(encyclique Redemptor hominis). 

(2) •L’Etat, affirmait Jean-Paul □ 
1e 12 janvier 1979 dans soc discours au 
corps diplomatique, comme expression 
de l’auto détermination souveraine des 


peuples et des nations, constitue une 
réalisation normale de l’ordre social. 


réalisation normale de l’ordre sociaL 
C’est en cela que consiste son autorité 
morale. » 

(3) La mùrion de l'Eglise • concerne 
les divers domaines de l’existence 
humaine et les diverses communautés, 
donc aussi la dimension politique et les 
communautés politiques » (discours au 
corps diplomatique, janvier 1980) . 


DANS LA VILLE-MARTYR 


Une cérémonie a marqué le quarantième anniversaire 
de l'explosion d'Hiroshima 


Plusieurs dizaines de milliers de 


Dénonça ont assisté, mardi 6 août, 
a Hiroshima, en présence du pre- 


à Hiroshima, en présence du pre- 
mier ministre japonais, M. Naka- 
sone, à la cérémonie officielle mar- 


3 uant 1e quarantième anniversaire 
d premier bombardement atomi- 


que de rhistaire, sur cette ville, 1e 
6 août 1945. A 8 b 15 locales, à 


l’heure précise où eut lieu F explo- 
sion nucléaire, la foule a prié silen- 
cieusement pour les 140000 habi- 
tants de la ville tués sur-le-champ 
par la bombe ou au terme d’une lon- 
gue agonie. Quelque 113 000 vic- 
times seulement, 2 ce jour, ont été 
identifiées. Au total tes bomba ato- 


(PubUdté) 
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ÉLECTION PRÉ8TOENTELLE 
DE LA RÉPUBLIQUE IQLAMIQIÆ D'IRAN 


miques lancées, 2 la fin de la 
deuxième guerre mondiale, sur 
Hiroshima cl trois jours plus tard, 
sur Nagasaki ont causé Ja mort 
d’environ 200 000 personnes. 

Avant un lâcher de pigeons, sym- 
boles de la paix, M. Nakasone, dans 
une brève allocution, s’at engagé à 
œuvrer pour • l’abolition défini- 
tive » da arma nucléaires. Le 
maire de la ville. M. Takeshi Araki. 
lui-même un rescapé du bombarde- 
ment, a déclaré, pour sa part : « S’il 
y avait une autre guerre nucléaire, 
la race humaine tout entière serait 
anéantie. » 

Cet anniversaire a fourni l’occa- 
sion, pour la première fois, d’une 
conférence mondiale pour la paix 
da maires de soixante ville venant 
de vingt-trois pays de l'Est et de 
l'Ouest : les représentants de 
quelques-unes da cités la plus mar- 
tyrisées pendant la deux guerres 
mondiales - Verdun, Dresde, Ber- 
lin, Coventry, Volgograd (ex- 
Stalingrad) — figurent parmi tes 
participants à cette rencontre. 

Dans un mwtng. 4 oue associa- 
tion japonaise de victimes, M. Gor- 
batchev, le secrétaire général du PC 
soviétique, a qualifié de - bar- 
bares » tes bombardements améri- 
cains d'Hiroshima et Nagasaki. Fai- 
sant allusion aux « tentatives 
croissantes» da Etats-Unis pour 
faire du Japon « une base nucléaire 
américaine ». U a invité tous la 
Etats 2 respecter « le statut dénu- 
cléarisé » de ce pays. Le dirigeant 


soviétique réaffirme, dans cette let- 
tre, la décision de Moscou d'arrêter 


Confbmiément è ta législation concernant r électron préodentfeiie, tas 
r — orn a ient » iraniens rési da nt an France sont avisés que : 

Toute personne qui, conformément 2 r article 36 de ta tégtetation 
co n ce rnent ta» «Sacrions, satisfait aux c o nd itio r » d’électeur peut se pré- 
senter. munie de son passeport, su bureau de vote ouvert le 25 Monled 
1364 (28 ZIgheadeh 1405 de r hégire, correspondant eu 16 août 1985) 
da 9 hewes 2 19 heures 2 redresse ci-dessous pour retirer sa carte 
d’étacteu' et voter par ta suite. 

Adresse : consul» da ta République islamique d'Iran à Paris, 16. rue 
Frssnef, 76016. 

Rappel des c c ndWon a requises ; 

1. Avoir ta nationalité iranienne. 

2. Avoir quinze ans révolus. 


unilatéralement tous la essais 
nucléaires & partir du 6 août jusqu’à 
la fia de Farinée. 

Répondant à l'accusation de 
« barbarie ». M. Reagan a déclaré, 
lundi, & Washington, que la bombe 
atomique avait été lancée sur Hiro- 
shima pour « essayer de mettre fin à 
la plus grande guerre de l’histoire 
de l’humanité » et « éviter plus d’un 
million - de pertes américaines lors 
d'une éventuelle invasion du Japon- 


M. Reagan a ajouté : qu*il avait 
• toujours pensé aue Staline avait 


Ambnnsado de le RépubBque 
islamique d’Iran t Parie. 


» toujours pensé que Staline avait 
agi de façon barbare en tuant vingt 
millions de personnes dans son pro- 
pre pays, parmi ses propres conci- 
toyens ». 
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URSS 


Irlande dû Nord 


M. Gorbatchev est-if un a protégé » 
du maréchal Ogarkov ? 


La tension monte dans les deux communautés 


L’un dn mystères qui ptane 
sur ta nouvelle direction soviéti- 
que concern e les r app ort s que 
M. Gorbatchev entretien t avec 
r armée, et. plus spéciatomant, 

avec son ancien commandant » 
chef, le maréchal Ogarkov. Les 
wmanisman — qu'a connus, cm 
demüres somainas, la haute hié- 
rarchie mffitaire témoignent de ta 
volonté du secrétaire général du 
parti d'imprimer rapidement ta 
marque dans un secteur avec W- 
quel on ne hà connaissait pas, 
avant son access io n au pouvoir, 
d'affinités perticufièrae. 

Reste, toutefois, la cas Ogar- 
kov. Sa disgrâce - ou ce qui a 
été considère co mme tefle - 
commencée an septembre 1984 
tous Co ns t an t i n Tchemenko, 
ast-eRa terminée ? Et si oui. 
quête» fonctions occupe exacte- 
ment aujourd'hui cet officier qui . 
passe pour l'un des pius brillants 
de M génération ? 

Sur ce sujet, qui intrigue beau- 
coup de monde dans rurévers de 
la soviétologie, deux analystes 
américains travaillant pour le 
compta de l‘ Executive Intelli- 
gence Review (ER), une organi- 
sation proche de la droite du 
Parti républicain, ont apporté, 
hindi 5 août, au cours d'une 
conférence de presse à Paris, 
leur propre réponse. Selon 
M. Clifford Gladdy. l'un des ex- 
perts de rBR. MM. Gorbatchev 
et Ogarkov forment une c équipé 
unie ». On peut même dire, a af- 
firmé M. Gladdy, que la nouveau 
secrétaire générai est Je a pro- 
tégé » du maréc h al, dont la die- 
grftce aurait été une fable à la- 
quelle sa serait laissée prendra la 
presse occidentale. 

Loin de passer aux oubliettes, 

■ le maréchal Ogarkov, après avoir 
quitté sa position centrale à 
Moscou, a assuré, selon M. 
Gladdy, la direction du théâtre 
d' o pér ati on» occidental, l'un des 
quatre grands commandemam m 
militaires régionaux de l’URSS. B 
aurait occupé cette fonction jus- 


• Expulsion de diplomates libé- 
riens. — Le ministère des affaires 
étrangères a ordonné Fexpulsion des 
représ en tants dn Libéria à Moscou, 
en représailles contre une mesure 
analogue prise le mois dernier contre 
les membres de l’ambassade 
d’URSS au Libéria, a annoncé, le 
samedi 3 août, l’agence Tass. 


que vers le mois de juin de cette 
année, date à laquelle U e été 
remplacé par le général Zafcsev. 
M. Saddy n'a pas été en mesure 
de confirmer las rumeurs selon 

l e a q u e M e t le maréchal Ogarkov 

aurait succédé au maréchal Kou- 

Oeav è le Cite des forces du 

pacte ds Varsovie ou tarait sur b 
point de le faire. Tbmefoia, si te 
reroeur æ con fi r ma it, cale emra*- 
narait è ses yeux une tFancfonm- 
tion compléta de cette fonction. 

Avec son collègue, M. Koetan- 
tin George, M. Gaddy pense, en 
effet, que Gorbatchev et 
Ogarkov veulept obtenir une ao- 
célé r atioo du développement 
économ i que de Isur paya et une 
modern isati on de ses s tr u cture s 
afin de mieux, préparer l'armée 

so viétique è une guerre d'inter- 
vention rapide (BÔzkriagJ contre 
r Occident et, d'autre part, è une 
intégr a tion en aon sein dans un 
délai assez rapproché d'armes 
sophistiquées à faisceaux élec- 
troniques et autres fanera. H est 
dair que. s'B était porté à la tâte 
des forces du pacte de Varsovie; 
le maré ch al Ogarkov oeuvrerait è 
généraliser à caniveau des mod- 
fi c ati on s dan* les conceptions 
stratégiques: qui, è ce jour, selon 
les deux experts américains, ont 
prinripatament touché l'URSS et 
fort peu ses altiés. . . 

Dans leurs grandss Kgnes, cas- 
analyses — malgré la zone de 
dair — obscur dans laquelle se 
trouve toujours le maréchal 
Ogarkov — sont pa rtagées par 
d’autres spéda&etes a méric a in e . 
R est plus tffficte de suivra les 
respons ab les de FEJR lorsqu 'te 
dédaremqueleKremgncmob#- 
sera j pour la guerre vers 1987- 
1988, car e fa population russe 
sera dans un état d’esprit super- 
chauvin i roccatnon des célébra- 
tions, en 1988, du rnBénake de . 
r empire et de tEgSee orthodoxe 
russes *. A trop vouloir prou- 


Le g ou ve r ne m ent libérien avait' 
accusé les diplomates soviétiques 
d'ingérence dûs ses affaires inté- - 
rieures et four jtvait daôoé soixante* ' 
douze beures pour quitter fc pays, 
après qu’eurent été pris sur lé fait 
ébmîants transmettant des infor- 
mations confidentielles sur la 
défense «wiûvmir. aux leprésea tants 
soviétiques. — (Reuter.) 


LoadroL - L'Américain Martin 
GaMn va-t-il ope nouvelle fois fran- 
chir dudenfa o m— i la frontière 
pour se readre 1 Belfast T La ques- 
tion fait naître de amltiples craintes, 
noo serüaxKmt en Irlande ds Nord, 
mais également ft Loodrei et' à 
Pabfin. M. <3*Mn est le directeur 
des relations pubbqttca do Noraîd. 
cette organisation qui coflecte des 
fonds panai la. communauté d’ori- 
gine irlandaise en Amérique dn 
Nord an profit du mouvement répn- 
bBcsm en Ulater, et qœ les aatontés 
briuomiqncs acc aa e n t d’être, sous 

c ou v ert de hwi i fal aa n o ft . ruae des 
principales s o ur c e s de revenus de 
ilRA provisoire. . - 


■ 4 * - *-* «Minniaée m 

L VniBuOQ ON IBWHlIHti 

L'an derëier an mots d’août, alors 
qu’il était déjà interdit de séjour eu 
Irlande dn Nord, M- GaJvin. venant 
des Etats-Unis via Dublin, avait 
réussi à gagner Belfast à l’insu de la 
police pour participer à des réunions 
publiques de 11RA. Sa présence à 

des nwnîfMtatirtH* avait été à l’ori- 
gine de violents incidents. Une ving- 
taine de pe rs onn es auakul été bles- 
sées lors de charges de la police et 
un jeune *««■"■" avait été tué par 
une balle en plastique tirée par an 
policier. Or, Martin Gafrrin est de- 
retour, en République d’Irlande tout 
an moins, n est arrivé la semams 
dernière à Dublin — oè fl ne fut pas 
l'objet de la même interdiction — à 
la tète H W délégation de ^ Wlt chi- 
quante membres de Noraîd. Oeus-cî 
se rendus A iBb—ubIh 

soir, où ils ont été accueillis par 
M. Gerry Adams, prérident duSmn- 
Fetn, et St ont huxfi, 

leur tournée axumdk dans ks bas- 

■ rfyiMig arrM A» pnmrm n wii«< 

catb aBqu êdela p ni rin o e .M.Galvin 
est . resté à DobGm. mais dans son 
entourage on foi prête k prqjet de 
retourner au Nord dans lés jours qui 
viennent. La Royal Ulster Cossta- 
buhuy (RUC), la police d’Irlande 
du Nord, a établi surveillance 

très stricte de tontes le* .voies 
d’accès et les autocars transportant 
les déUgués de Norakl eut été sévè- 
rement eoubéiés. ... 

- Le risque d’âne nouvelle vague 
d’amtatiou dans les milieux répobfi- 
cains nefait qu’ajouter à la nervosité' 
qui règne depuis des semâmes dans 
les rangs des maham» uni o ni s te s de 
la coDnninmité Cette 


De notre correspondant 


nervosité, qui s’est encore manifes- 
tée après on article dn Sunday 
Times, selon lequel M. Gerry 
Adams serait àjâ fois le chef du 
Sinn Fds et de HRA {le Monde du 
6 août), et jouerait sur les deux 
nblent de fo et dn terro- 

risme. Les «nouâtes ont réclamé 
son a rrest ati on, et Ftoerdiction dn 
Sinn Fris. Mfo le go u v ernem ent 
britannique a to qj oart refusé cette 
JntenSctiOB et, *-*" qu'embarrassé, 
mamtiea use poritiou de p ri nc ip e 
assez ambiguS; eu Ta vmout récem* 
ment encore lorsqu’il a émis le 
* souhait • qnç soient censurées eer- 
jppar^ nr* des 

du Sfam Fcin è h tflériwn, ne' 
démarche qui est A Torigine dn mot 
«Tordre de grève lancé pour mer- 
credi par Ira journalistes de la BBC 
(le Monde des 1- et 2 août) . 

L'irritation des onfo ng te * «'est 
amplifiée depois qu’ils doivent 
cfltoyer dans plnsienrs conseils 
locaux des xepésemants dn Sûm 
Fdn. âos eu mai dentier. Cette 
coexistence a donné Eco è quelques 
écthanffourées entre conseffl er» des 
deux bords, encore nue fois le lundi 
3 août où la police a dû être appelée. 
'D’autre part, en juillet, frit sans pré- 
cédent, les pofictcrs dn RUC (en 
grande majorité protestant») sont 
pr esque parvenus à contenir les 
défilé» orangËttcs bon des princi- 
paux quartiers catholiques afin 
d'éviter des «provocations» qui 
jnsqn’ak» se reprodu isa ient chaque 
«■■** depuis deux siècles. Le 
3 aofit, plusieurs policien ont encore 
été lég ère ment blessés en séparant 
manifestants loyalistes et républi- 
cains à Dow npa trick, alors qu'un 
cortège de l’ordre «TOrangc enrayait 
de tra v e rser le secteur catholique de 
la localité. 

■ Cette rigueur nouveUe dn RUC a 
été < Ui MMA > p«r umomstea 

Wmia une « concession inadmissi- 
ble» faite par le gouvernement hri- 
tamnqne à cchn de la RépnUiqne 
d’Irlande et comme «un premier 
pas » vers un accord — à l'avance 
rejeté — e n t ré Ltaidréset Dublin. Or 
là est Jai raison esmatMe de In ten- 
sion qtti «'ex pri m e de pjng p>. phw 

«taw ramp nm i¥ i i«t f 1 

|^ t *”H»— rfm deux par t is unio- 
nistes, celui «fit « dénrératique » - 
(DÜP) dn révérend lan Pahdey, et 


edni «lit -officiel», préridé par 
M. James Motyneanx. redoutent le 
résultat des négociations entre 


xiiatf de Qoaibnssoi oinfr 

rendes, déboncbcrsBrJa ooncinsioo 
d’un accord A ramomae lots «Tua 
entre les deux pre mier s 
ministres, M M Thatcher es M. Fitz- 
gerald (le Mat* du 25 juillet). 

Quel que soit le contenu, encore 
iwrj wm «le cet accord prévoyant 
nue «consultation» permanente 

entre Londres et Dublin à propos de 
nriande dn Nord, les dirigeant» 
mtioniWreyaortthostflraapvfotrt - 

UncfinatiTexaspérato 

OobCantJearrivafité,MM. Mofy- 
nesux et Putsky ont armoncé, le 
2 août, avoir sîgsé os «pacte » pour 
combattre conjointement 
« n’importe quelle » proposition 
résultant des pourparlers eu coore, 
parce que du point de vue amottine, 
ceux-ci ne peuvent que préparer à 
tome i»"* réunification de nriande 
et un «abandon» britannique. Ce 
rejet est tel que M. Motyneanx, 
p*»rw»Ht le pus modéré «Ira deux 
chefs nmontrées, a décrété «pie tout 


arrangement contraire à la volonté 
de la population protestante majori- 
taire méfierait les loyalistes à se 
tourner non plus vers Irais représen- 
tants politique». rrt»k vers « ies par- 
tisans de la violente ». 

La menace est prise très au 
sérieux à Londres où Ton sc souvient 
quü y a onze ans le mouvement 
unioniste, organisant une grève 
générale et agitant le spectre d’un 
soulèvement, avait torpillé les 
«accords de Sanmngdale » qui ros- 
xent jusquH aujourd’hui le seul véri- 
table projet de règlement pofitüqne 

de la question nord-irlandaise depuis 
la partition es 1921. Les umomstes 
savent que leur attitude pèse sur les 
pourparlers entre Londres et Dublin 

et tend è limiter Tétesdne des 
con cessi o n s que le gouvernement 
britannique pourrait être tenté de 
faire à ira g ouve rn e m ent irlandais 
dérirant participer « effectivement» 
à rUndriantion de la province. 

Dans ee climat d'exaspération, le 
moindre incident peut avoir de 
lourdes conséquences, qu’il s’agisse 
de la « venue provocante » de 
M. Calvin ou de tout autre événe- 
ment, un attentat de TIRA par 
exemple. 


FRANCIS CORNU- 


Italie 


Trois dirigeants de le police de Païenne 
relevés de leurs fonctions 


Païenne (AFP). - Tro» respon- 
sables des forces de. l’ordre de 
Païenne ont été relevés de leurs 
fonc ti o n s, le lundi 5 août, à ta suite 
dn décès., à la préfecture de 
Rrienne» «Ton jeune homme, Saha- 
tore Marital, so up ço nné «Tétre impB- 
quédans le meurtre dn commissaire 
Giuseppe Montana, le 28 juillet, par 
la Mafia. 

Il s’agit de M. Francesco Pdfo- 
grino, chef de la brigade mobile, de 
M. Giuseppe Rnsso, responsable du 
dép ar tement «vols» de la même 
brigade, et. du capifofoç des caxabt- 
men Gemtaro Scata, oocimândatû 
dn g ro up e «qiérstio^nd kW(l, (ro- 
pqMshie des cnqo£tcs dfoiie cer- 
taine importance). Les trois 
Iwhiiw m ont été- chargés « d’autres 
fonctions » non précisées. 


Lundi matin. Je ministère de 
Tintérienr avait demandé aux auto- 
rités locales de prendre les mesures 
a p pro p riées afin d*« assurer l’effica- 
dsé opérationnelle maximale et la 
sérénité » des forces de Tordre. Dans 
le "ftw! communiqué, le ministère 
réaffirmait sa « volonté de coopéra- 
tion totale » avec les magistrats 
chargés de Tenquéte sur le décès de 
Sahatorc Manno. 

La famille de ce dernî”* affirme 
qu'a a été victime, jeudi dernier, de 
imuy li traitements infligés par les 
poliden. L’&otopne effectuée ce 
i»èek-ênd n’â pas prends jusqn^ pré- 
sent de eonfûmre cette hypothèse. 
Pbsieuxs indices de Tïmpticàtian du 
jeune homme dans le meurtre du 
-eammisaire Montana avaient été 
réams par les policiers. 
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AFRIQUE 


Ouganda 


PRINCIPAL OPPOSANT AU RÉGIME DÉCHU 

M. Ssemogerere est nommé 
ministre de l'intérieur 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi. - M. Panlo Muwanga, 
premier ministre, a nommé, lundi 
5 août, aux ministères-clés de l'inté- 
rieur re de la défense, M. Paul Sse- 
mo gcrcr c, président du Parti démo- 
cratique (DP), la principale 
formation de r^rpositîon sous le 
régime de M. Milton Obote, et le 
colonel d’aviation Wilson Toko. 
directeur général de la compagnie 


courir le risque .de l’impopularité en 
reprenant le maquis. 

.En a tt end an t, le général Okello a 
reçu. Je hindi 5 août, les chefs des 
cinq principales formations politi- 
ques. Il leur a notamment reproché 
leur silence sons le régime de 
M. Obote. « A quoi cela vous 
servirait-il de siéger alors au Parle- 
ment ?», leur a-trü d ema nd é. Le 


Ugamla Airlines et vice-président du* chef de TEtat a, en outre, invité les 


-- - 

OIS : • 




co nseil mili tari- »» 

M- Ssemogerere s’était publique- 
ment rallié, la m™»»» de rni è r e, an 
nouveau régime, non *wt quelques 
hésitations. Son absence avait été 
remarquée lois de la prestation de 
serment de M. Muwanga, dont- la 
nomination avait été jugée « cons- 
ternante » par des membres dn DR 
Quant au colonel Toko, 2e coup 
d’Etat l’avait surpris à Dnbai où il 
était en i»î«îm 


L'ancien pflote 
d'Amin Dada 


D’ethnie lugbara, ori gi na ir e de la 
province du ND-Ooest, cet ancien 
président «le ta défunte co m pag n ie 

East African Airways fat, un temps, 
pQote personnel du maréchal ldi 
Amin Dada. 

Que va faire Tannée nationale «le 
résistance (NRA) de M. Musewcoi, 
alors que le mimkère de la défense 
dont oa avait dit qu’il serait offert à 
M. Musewenî est maintenant ; 
pourvu ? En agissant ainsi, les auto- j 
rités militaires tentent pent-étre de 
hû forcer la main pour Tobüger & 
s’engager dans le processus de 
récoDcfliation nationale, jugeant en 
définitive que la NRA n'osera pas 


groupes armés qui ont combattu le 

précédetU gouvcrncaricnt à partici- 
per, le hindi 12 août, à une- table 
ronde. Il est clair. ccpendant, que ta 
NRA, te prmtipal d’entre eux, négo- 
cie déjà avec les autorités milita i re s, 
pour le moment sans résultats. 

JACQUES DE BARfUN. 


Zaïre . 

L'UDPS POURSUIT 
SES ACTIVITÉS 

L’Union pour la démocratie et te 
progrès social (UPDS), principale 
formation d’opposition an rérime dn 
prés id ent zaïrois,- M. Mobutu, créée 
le 15 février 1982, n’m pas fait allé- 
geance an chef d’Etat dn Zaïre, et 
reste dans Toppositicn. Dans, une 
série d’articles consacrés an Zaïre 
(le Monde des 4, 5 et 6 juillet), une- 
rédaction elliptique a pu faire croire 
1e contraire. Nous indiquions, en 
effet que nrenhre d’oppo san ts «a 
maréchal Mobutu ont fait • sur le 
chemin de leur retour au «pays» 
■une halte à N’Séli (le domaine pré- 
sidentiel), d’où ils repartaient 
investis d’une fonction lucrative ou 
d’une charge ministérielle ». Cette 
pratique, courante, ne visait pes tes 
treize parlementaires de Tex-UDPS. 
Cotre «ngurisatka- poursuit en effet 
ses activités, au Zaïre, mais aussi en 
Belgique et en France. Son porte- 
parole est ta professeur DOcooda. 

L L • 


Maroc 

SELON LEURS FAMILLES 

. . Pas grévistes de la faim 
seraient dans un état très grave 


Cretains des' neuf détenus de la 
bon de Marrakech, en grive de la 


faim, depuis quarante-quatre jours 
pour protester contre leurs condi- 
tions de détention et revendiquer le 
statut de détenu politique, ont été 
évacués, selon 2eâ membres de-leurs 
famffies, va» une destination incon- 
nue. Dans un état de santé très 
grave, est imen t leur» familles, Os 
pourraient avoir été hospitalisés. 
Des sources médicales indiquent que 
Ton des grévistes. M. Moulay Tour 
Doutai dt, est dans un état « criti- 
que*. Ce dentier est le frère de 
Moufoy Boobeker Dcmrsidi, Ttai des 
deux membres dn même groupe 
décédé Tan passé à la suite de 


soixante-deux jours de jeûne. A ce 
propos, M. SouhaOi, président «fai 
comité d’action pour la libération 
des -prisamuera d’qtiman sa Maroo 
. (CALFOM), dénonce fo but dé la 
réunion à ta demande de ta partis 
marocaine qu aura lieu tes 12 et 
13 septembre & Strasbourg entre «tes 
parlementaires marocains et euro- 
péens. En effet, écrit-il, « U est pour 
le moins consternant que les parle- 
mentaires marocains demandent à 
traiter lors de la réunion des ques- 
tions purement économiques alors 
que cinq des neufs grévistes de la 
faim sont actuellement dans le 






“livre Aine impudence, d’une santé, d’une 
violence et «Dîne force extraordinaires 1 ’. 

' Patrick Besson - Le Point 

*0n aimerait bien pouvoir découvrir tous les 
matins d’aussi talentueux péchés de jeu- 
nesse". . JeanrDomtnique Bauby - Le Matin. 

“-écrit à moins de vingt-quatre ans, il s’y 
manifeste -un souffle, une culture et une ma- 
turité stupéfiants”. 

BertrandPmrot^dpedi - Le Monde. 

fivre-rniroxr «fane certaine jeunesse intd- 
lectuelle_ Fias de trente ans après, son 
actuafité est étonnante” André RoÏBn ■- Lire. 

‘^JnerééÆtionqmatepoidsdeknouveauté 1 ’. 

Jérôme Gardn - Le Provençal 

“Une nouvelle couche de lecteurs va décou- 

vrjr“cesRats”devenuunee^pècedemytheà 

frwee ff avoir été mtrouvaMe*. . 

EricNeukoff-lje Quotidien. 
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LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

A Thio, le travail a repris et le dialogue aussi 


LE DÉBAT SUR LA COHABITATION 


Nouméa. . — Thio, la cité minière 
où se sont focalisées les révoltes des 
uns et les rancoeurs des autres est 
sortie de sa léthargie. Aussi, depuis 
l'aube du mardi 6 août, la route 
résonne i nouveau du grondement 
des lourds camions qui portent le 
minerai de nickel au termina]. Il 
était temps, car jeudi est prévue 
l'arrivée d’un minéralier japonais. 
Lundi matin 5 août, la toute- 
puissante Société le Nickel avait été 
contrainte de demander aux Cana- 
ques si le travail pourrait reprendre 

normalement. 

Pour être en mesure de répondre 
â la SLN par un «oui • durable, les 
membres de la tribu de Saint- 
Philippo ont décidé de tenter une 
première : rencontrer les caldoches 
du village pour une réunion d 'expli- 
cation. Après que ces derniers 
eurent refusé de se rendre à la tribu, 
on rendez-vous a été pris pour le 
lundi matin, 10 heures, à la mairie 
du village. 


«Discuter avec 
les étrangers s 

Vers 9 heures, ce matin-là, une 
centaine de non Canaques- sont là. 
Us doivent tout d'abord se réunir 
entre eux pour entendre le compte 
rendu des membres de la délégation 
qui s'est entretenue avec le préfet, 
Kf. Hubert Blanc, à Nouméa, ven- 
dredi. Trais quarts d'heure plus 
tard, un curieux transfert s'opère. 
Alors que les caldoches rentrent 
chez eux eu catimini, les Canaques 
de Saint- Philippe commencent A 
affluer. - On vient discuter avec ces 
étrangers venus d’ailleurs », dit l*un 
des meneurs. Pour l'occasion, le dan 
Moïndou a troqué le treillis des bar- 
rages de la semaine passée contre le 
pantalon de ville et la chemisette, 
tout comme Letro NTBoueri qui 
s’impatiente : « Ils sont où, ces 
Blancs ? ». inierrogfrt-iL 

Visiblement, ils sont partis. Seul 
subsiste, sur le perron de la mairie, 
Christian Courtot, très gêné de 
devoir expliquer aux Mélanésiens en 
colère qu'il y a un malentendu, que 
la réunion n’était pas prévue A cette 


De notre correspondant 

heure-là, qu'ils n'ont qu'à revenir à 
15 heures. Bob Moïndou, livres et 
cahiers sous le bras, hurle de rage. 
« Vous vous f.~ de nous ! Vous refu- 
sez le dialogue. Vous prenez les 
Canaques pour des c... / » Après 
vingt minutes d’une vive altercation, 
un nouveau rendez-vous est pris 
pour l’après-midi, et la cinquantaine 
de Mélanésiens rassemblés devant la 
mairie s’en retournent dans la tribu 
pour déjeuner. Dans chaque camp, 
ou considère que la réunion de 
l’après-midi s'annonce sous de biens 
sombres auspices. 

Presque à l'heure dite, le comité 
de lutte du FLNKS de Thio pénètre 
dans la mairie, suivi par une cen- 
taine de sympathisants et de mili- 
tants. Les caldoches, eux, sont à 
peine soixante. Les chefs indépern 
dan Listes prennent place derrière 
une longue table, à un bout de la 
vaste salle. Les autres — Européens, 
Wallisiens et Tahitiens - s'installent 
sur des bancs de long des murs. 11 
s'engage alors un inévitable dialogue 
de sourds teinté d'une hostilité réci- 
proque. 

Pour le FLNKS, tout le problème 
est politique. La tribu est envahie 
par les gendarmes et on se défend. 
" D'accord, c’est normal, concède 
un caldoche, mais pourquoi vous en 
prendre à nous, caillasser (lancer 
des pierres) sur nos voitures, brûler 
nos maisons ? » 

• Pourquoi vous en prendre aux 
travailleurs du Nickel et pas aux 
gendarmes ?» La réponse de Bob 
Moïndou, qui argue du fait politi- 
que, est peu convaincante. Un peu 
plus tard, une sombre histoire de 
fusil volé puis repris par un Euro- 
péen aux Mélanésiens manque de 
déclencher l'incident, après que 
Marie-Françoise Macboro eut lancé 
un cahier d'écolier contre une Euro- 
péenne. Puis un Européen se risque : 
• Pourquoi m'insultez-vous â cha- 
que fois que je circule dans le vil- 
lage ? Iançe-t-fl aux Mélanésiens. 
Est-ce que vous m'en voulez person- 
nellement ? ». 

- C’est parce que tu n'es pas 
sage -, lui répond-on. 


— Un peu plus tard, la discussion 
glisse sur un problème essentiel pour 
les canaques : la terre. » Vous parlez 
sans arrêt du travail du Nickel, dit 
Joseph Moïndou. Mais l’outil de 
travail, c'est la terre, et vous, vous 
êtes du côté des exploiteurs ! * 

- - Cest faux ! lui rétorque un 
caldoche en short et sandales. Moi. 
je suis simple ouvrier et il y en a 
chez vous qui sont agents de maî- 
trise. Ce serait plutôt moi qu’on 
exploite. » 


«Pas tous les Blancs » 

» Le fond des choses, reprend un 
responsable du FLNKS, c'est 7a 
politique. Si on s’entend sur le plan 
politique, tout sera réglé. Ce qu'il 
faut, c'est changer la mentalité de 
chacun. » Son intervention suscite 
les applaudissements de l'ensemble 
de l'assistance, tout comme celle 
d'un caldoche européen qui rappelle 
l'époque où tous allaient à la pêche 
et exhorte les uns et les autres à 
s'entendre. 

Vers (a tin de la réunion, on évo- 
que le délicat problème du chef de 
la délégation spéciale de Thio, Alain 
le Ravallec, dont les Européens du 
village réclament le départ. Pour 
régler son cas, les C&uaques exigent 
une réponse claire et nette : peut-il 
ou non revenir à Thio ? Après une 
interruption de séance d'un quart 
d'heure, Joseph Moïndou ordonne : 
- Bon, maintenant, répondez devant 
les caméras : oui ou non ? Toi. le 
caméraman, moteur I • C'est devant 
une caméra pointée vers le sol qu'un 
caldoche risque un * ouL.. mais - 
sur le sort de l'administrateur délé- 
gué par l'Etat pour remplacer le 
maire. 

Un autre Européen tente une der- 
nière question qu’il adresse â Joseph 
Moïndou : - Mi tou. interroge-t-il 
avec une humilité craintive, pour- 
quoi avez-vous marqué partout 
dans Thio : les Blancs dehors!? 
* Pas tous les Blancs ». répond le 
Canaque. - Ah. bon ! Ce n'était pas 
spécifié. * 

FRÉDÉRIC FIULOUX. 


(Suite de la première page. I 

Une teHe constatation justifie 
T ambition, exprimée rd même 
par Roland Dumas, de donner è 
la collaboration du président et 
d'un éventuel gouvernement de 
. droite, en matière internationale, 
le ciment d’un consensus destiné 
à «exprimer i la face du monde 
l'unrté de la nations (1). 

A quoi Jean-François Poncet 
a répondu dans ces mêmes 
colonnes: «Le consensus nous 
rendrait plus forts..., mais est-if 
possible sur la diplomatie 
conduite depuis mai 
1981?{2)w. Si, en effet, les 
grands principes sont une chose, 
les modalités en sont une autre. 
Mitterrand n'avait pas eu de 
mots assez durs en mai 1980 
pour le e petit télégraphiste » 
coupable d'avoir été voir Brejnev 
A Varsovie; l'opposition lui a 
rendu la monnaie de sa pièce 
l’an dernier, lors de sa rencontre 
avec Kadhafi en Crète. 

La France répugne A cette 
diplomatie < biparti sa ne > que 
pratiquent souvent les Améri- 
cains, et l’on peut de ce point de 
vue renvoyer dos à dos la majo- 
rité d'hier et celle d'aujourd'hui. 
A la vérité, il y a peu de pays où 
les rapports entre l'opposition et 
le pouvoir soient de manière 
générale aussi tendus : ailleurs 
on se fréquente tout naturelle- 
ment, comme il est de règle, 
même à l’on n’est pas d’accord 
sur tout, entre gens de bonne 
compagnie, kâ, on en est tou- 
jours aux guerres de religion. Ce 
n’est pas seulement la perti- 
nence des choix de la gauche 
que ta droite met en cause, c'est 
la légitimité de ceux qui les arrê- 
tent. comme s’il s'agissait en 
quelque sorte d'usurpateurs. De 
son côté, la gauche porte su 1 la 
droite taie condamnation qui, au- 
delà des désaccords sur le fond, 
est d’abord morale. 

De plus en plus de gens, 
grâce â Dieu, récusent ce mani- 
chéisme. d'autant plus incom- 
préhensible qu'avant comme 
après 1981 les anciens de 
TENA, entre lesquels les diffé- 


rences ne sautait pas toujours 
aux yeux, jouent un rôle essen- 
tiel dans l'encadrement du pays. 
Ne découvre-t-on pas d'ailleurs 
bien souvent, lorsque l'on met à 
travailler sur des problèmes 
concrets des gens de tendances 
différentes, qu'ils n'ont pas 
grande difficulté à s’entendre, vu 
qu'il n'y a pas, aux questions 
posées, cinquante-six réponses 
possibles 7 

Un gouvernement de droite, 
demain, agirait-il très différem- 
ment de celui de Laurent 
Fabius 7 C'est le chiraquien 
Jérôme Monod qui, dans une 
récente interview au Monde (3), 
n’a pas hésité à donner un coup 
de chapeau aux pouvoirs publics. 
Bien des chefs d'entreprise 
seraient prêts â en dire autant. 
Et le Financial Times n'a pas tort 
d'écrire : «Maintenant que les 
socialistes ont pratiquement 
perdu toute illusion quant à 
/'existence de solutions faciles 
aux problèmes économiques, il 
est amusant de constater que 
l'opposition pourrait en inventer 
quelques-unes de son cru. s 
L’opinion a bien conscience de 
ce paradoxe : à s'en tenir au der- 
nier sondage Pans-Match-BVA. 
un quart seulement des Français 
pense que l'opposition au pou- 
voir ferait mieux que l'équipe 
actuelle. 

Les logiques contradictoires 

La nation va traverser au prin- 
temps prochain une passe très 
difficile. Sauf â François Mitter- 
rand prend les devants en orga- 
nisant. par exemple, un référen- 
dum sur la durée du mandat 
présidentiel, «Ile a toutes 
chances d'être, pour la première 
fois, aux prises avec l'hypo- 
thèse. si souvent agitée dans le 
passé, d'un divorce entre la 
majorité parlementaire ét la 
majorité présidentielle. La 
réforme électorale était destinée 
à réduire, en multipliant les divi- 
sions de l'actuelle opposition, les 
inconvénients de cette situation. 
Elle risque en fin de compte de 


les aggraver dans la mesure où 
elle opposera les logiques parfai- 
tement contradictoires de deux 
élections, l'une à la proportion- 
noHe et l'autre à la majoritaire. 

Face â cette situation, le chef 
de l'Etat aura te choix entre deux 
attitudes, dont chacune pourrait 
se réclamer de l'esprit de la V*. 
Ou rester, en vertu de la pri- 
mauté — voulue par la Constitu- 
tion. - d’une fonction présiden- 
tielle qu'il faut à tout prix 
soustraire aux aléas de la faveur 
populaire. Ou se remettre en 
question, comme de Gaulle l'a 
fait plus d’une fois, par le 
recours au référendum ou A la 
dissolution, lorsqu'il sentait le 
terrain se dérober sous ses 
pieds. Le seul critère qui devrait 
alors l'inspirer, c’est l'intérêt 
national, dont il est comptable 
aux yeux de l'histoire. Mais Fran- 
çois Mitterrand n'est pas seul en 
cause. Confusément, un nombre 
grandissant de Français sentent 
aujourd'hui la nécessité de sur- 
monter une querelle interminable 
et qui ne saurait conduire, si elle 
se poursuivait, qu'à ('affaiblisse- 
ment du pays. 

A rencontrer beaucoup de nos 
compatriotes de toutes ten- 
dances et de toutes conditions, il 
nous semble, à tord ou à raison, 
qu’il existe sinon à proprement 
parler un consensus, du moins 
une aspiration assez générale à 
un consensus sur les moyens de 
répondre aux défis de cette fin 
de siècle. Sans doute est-ce trop 
demander à des partis déjà tout 
frétillants à l'approche du 
rendez-vous électoral que 
d'essayer de jeter entra eux les 
basas d'un tel consensus. Mais 
riexiste-t-il pas è défaut dans 
les deux camps, ou sur leurs 
marges, suffisamment de bons 
esprits, et qui s'entendent suffi- 
samment bien entre eux, pour y 
travailler d'arrache-pied ? 

ANDRÉ FONT AME. 

. (1) Le Monde du 25 juillet. 

(2) Le Monde du 2 août. 

(J) Le Monde du 3 août. 


AU CONGRÈS DE L'UPC 


POINT DE VUE 


Corse : rapprochement entre autonomistes et indépendantistes Institutions : l'épreuve de vérité 


Bastia. - RcmobiKsation de parti 
et main tendue aux autres mouve- 
ments nationalistes, c’est autour de 
ces deux thèmes que s’est tenu, 
dimanche 4 août, à Poreux, près de 
Bastia, le sixième congrès politique 
de lTJnioii du peufde corse (UPC) 
- le premier depuis août 1981, - 
qui n'a cependant réuni que mille 
cinq cents personnes- L’assemblée 
générale du mouvement autono- 
miste, qui s'est tenue il y a un mois A 
Alerta, avait précisé l'orientation 
stratégique de l’UPC, qui vise à une 
reconquête de l’opinion insulaire 
(cf. le Monde du 22 mai). 

Pour M. Max Simeoni, secrétaire 
général du mouvement, il s'agit 
d'abord de dénoncer • l’échec du 
statut particulier ■ et le refus du 
pouvoir socialiste de - porter le fer 
dans la citadelle des clans ». Par ce 
discours, M. Max Simeoni espère 
annuler l'image de parti • godillot • 
qu’a pu donner l'UPC entre 1981 
et 1984. 

Dans le même temps, cette dénon- 
ciation du pouvoir de gauche le rap- 


NOUVELLES BRÈVES 

• M. Fabius et les personnes 
âgées. — M. Laurent Fabius a rendu 
visite, lundi S août, à des personnes 
âgées de la région parisienne, â la 
maison de retraite de Créteil (Var- 
de-Marne) ou dans leurs domiciles 
privés à Châtenay-Malabry et 
Asnières (Hauts-de-Seine). Dans 
l'esprit du premier ministre, qui 
était accompagné par M. Joseph 
kranceschi, secrétaire d'Etat chargé 
desretraités et des personnes âgées, 
il' s'agissait, là d’- un geste normal 
d’amitié * envers ceux - qui ne 
prennent pas de vacances ». 


De notre correspondant 

proche des autres mouvements 
nationalistes, et, en particulier, 
dTJmta naziunaüsta, favorable A 
l'autodétermination de la Corse. 
M. Pierre Poggioli, élu tTUnita à 
l'Assemblée de Corse, était d 'ail- 
leurs présent, samedi 3 août, à 
Poretta, pour une table ronde sur 1e 
thème du rapprochement des natio- 
nalistes. Cette présence n'a pas été 
du goût du Mouvement corse pour 
l'autodétermination (MCA) et de 
son leader, M. Léo Batxesti. qui 
reste méfiant vis-à-vis de la nouvelle 
stratégie de l'UPC, souvent qualifié 
de - parti néoclanisie ». 

Le mouvement autonomiste 
reprend donc les chemins de la 
contestation et de l'action. II se 
déclare prêt par exemple à section- 
ner le câble électrique ICO qui doit 
alimenter la Corse en énergie 
nucléaire venue du continent — un 
choix énergétique que rejette l'UPC. 
Cette stratégie ne paraît cependant 
pas suffisante a M. Edmond 


• La nouvelle • affaire 
Dreyfus - M. Charles Hernu, 
ministre de la défense, a déclaré, le 
dimanche 4 août, sur Radio- 
Monte-Carlo. qu'il n’a - aucun diffé- 
rend • avec le ministre de la culture, 
M. Jack Lang, et que le débat sur la 
statue du capitaine Dreyfus 
(le Monde daté 4-5 août) - n'est pas 
politiaue ». «// m’a semblé que 
l'Ecole militaire est un lieu clos, 
alors qu’il y aurait sans doute inté- 
rêt â ce que cette statue soit ins- 
tallée bien en vue du public, donc 
dans un jardin », a dit M. Henni. 





LES ASSUREURS ONT TRANCHÉ ! 

3 gammes de serrures PICARD se sont vu décerner 
la note maximum -3 Etoiles» 
par r Assemblée Plénière des Sociétés tf Assurances 
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Simeoni, leader autonomiste écarté 
depuis deux ans par la maladie de la 
tête du mouvement Sans contredire 
formellement son frère, Max, U rien 
a pas moins affirmé lors de son dis- 
cours des orientations qui lui sont 
personnelles. II s'est efforcé de défi- 
nir une stratégie d'action » réa- 
liste ». 

Au thème de la main Lendue aux 
autres nationalistes, U est favorable. 
Mais il récuse par avance » tout égé- 
monisme de parti ». LA où Max voit 
une « chance » dans la trêve des 
attentats décrétée par l'ex-FLNC 
depuis début juin, Edmond Simeoni 
répond : » La lutte telle qu'elle est 
menée en Corse - (allusion à 
l’action violente de l’ex-FLNC) - ne 
peut aboutir, car 95 % de la popula- 
tion n’en veulent pas. - 

Entre une stratégie aléatoire 
d’alliance avec les autres nationa- 
listes et une volonté de rapproche- 
ment tout aussi aléatoire de tous les 
déçus du statut particulier, l'UPC 
Teste partagée. 

DOMINIQUE ANTON!. 


• PRÉCISION. - Une erreur 
de transcription a rendu incorrecte 
la fin de notre article consacré â la 
mairie de Ploudalmezeau (le 
Monde daté 4-5 août). La dernière 
phrase - Pour M. Arzel, il y a un 
intérêt à dire, en effet, que tout cela 
n’est que politique » aurait dû être 
placée entre guillemets, puisqu'elle 
a été prononcée par M. Talamin, élu 
conseiller général (RPR) contre 
M. Arzel, maire (CDS) de Ploudal- 
mezeau. 


CULTURE GÉNÉRALE 

UNE MÉTHODE 
POUR NE PAS BRONZER IDIOT ! 

Profitez de la période des vacances 
pour Taine du tour d'borizoa des connais- 
sances de base et renforcer votre forma* 
lion générale. Une méthode qui présente 
les 20 principaux domaines de la culture 
générale sous une forme simple, dans b 
chronologie des événements, des mouve- 
ments de pensée et des hommes qui ont 
forgé les civilisa lions. Une méthode ac- 
cessible â uxts. indispensable à la réussite 
de vos projets, D wnmrnfvth w gratin te à 
llnsdbtf Cnlard Français, Service 3737, 
35. rue CoBuge. 92303 Pub-LevaBafs. 
Ta-mi270.7Wl 


par ROGER QU1LUOT (*> 


L ES socialistes donnent rarement 
dans le fétichisme institution- 
nel. Us n'oublient pas que la 
lit* République était monarchique en 
ses intentions avant de virer au 
régime d'assemblée. Ils ont appris 
des meilleurs constitutionnalistes 
que la République de Weimar ne dif- 
férait guère en ses fondements de la 
V* République et, qu'à l’inverse, la 
République fédérale de Bonn s'appa- 
rente, elle, à feu notre IV* ; or, te pre- 
mière sombra comme on sert, alors 
que te seconde n'a guère consommé 
en quarante ans plus de chanceliers 
que nous de premiers ministres. De 
quoi entretenir un certain relati- 
visme.! 

Quelques socialistes ont participé 
è la rédaction des institutions gaul- 
liennes. C était en 1958, au temps 
où on pouvait encore les croire parle- 
mentaires. En 1962. quand triompha 
l'élection au suffrage universel, nous 
nous sommes retrouvés tous pour an 
combattre l'ambiguïté fondamen- 
tale : un monarque élu, greffé sur une 
structure parlementaire. Nous 
savions - et peut-être ses thurifé- 
raires croyaient-ils le savoir — qu’un 
jour cette dyarchie connaîtrait 
l’épreuve de vérité : la coexistence 
d'un président et d'une assemblée 
procédant de deux majorités succes- 
sives et contradictoires. Y serons- 
nous dans quelques mois ? Nous 1e 
verrons le jour venu. Mais est-ce une 
raison pour déraisonner 7 

m 

Si ceux qui n'ont pas voulu cette 
Constitution s'en sont accommodés, 
peut-on espérer que ceux qui l'ont, 
sinon voulue, du moins célébrée, s'en 
accommodent. Car de deux choses 
l'une : ou le général de Gaulle savait 
ce qu’il faisait en instituant le prési- 
dent dépositaire de !'« essentiel » et 
en déterminant dans la pratique un 
secteur où l'essentiel fût préservé, et 
on peut supposer qu’il avait mesuré 
les risques de la formule ; ou ceux 
des leaders de l'opposition, qui 
contestent toute dyarchie ou préten- 
dent rendre toute cohabitation inte- 
nable ont raison, et le général ri était 
qu’un inconscient I Parlons dair : ce 
que veut M. Barra n'est pas constitu- 
tionnellement cohérent : c'est en 
revanche fort cohérent avec ses 
ambitions. 

De cohérentes, je ri aperças que 
trois positions : d'abord le retour au 
régime d'Assamblée qui est celui de 
la plupart des pays d'Europe, je veux 
dire un régime où l'élection de 
l'Assemblée nationale, et d’elle 


seule, exprime le choix du pays - et 
le président revient aux chrysan- 
thèmes de naguère. Cest ce que 
souhaitait explicitement Pierre 
Mendès France ; c’est à quoi tend 
sans le dire M. Chirac. 

Autre possibilté, révolution pro- 
gressive vers un système présidentiel 
— un mandat de dnq ans pour te pré- 
sident, un mandat de cinq ans pour 
l'Assemblée, des élections simulta- 
nées. Encore faut-é rappeler sans tri- 
cher qu'aux Etats-Unis, terre de réfé- 
rence, on n'évite pas pour autant la 
cohabitaton d'un président et d'une 
majorité parlementaire différente : 
Reagan en sait présentement quel- 
que chose. 

Dernière hypothèse : on demeure 
dans le cadre des institutions pré- 
sentes, assurément moins charpen- 
tées que tes américaines; on accepte 
te cohabitation comme un moment 
parmi d'autres de la vie publique, un 
temps de compromis, avec ses avan- 
tages et ses inconvénients, jusqu'à 
décision populaire nouvelle; tour est 
alors affaire de tact et de sens des 
limites. Mais la démocratie n'est-elle 
pas, par essence, limites et com- 
promis ? Peut-être un jour les histo- 
riens trouveront-ils 6 la cohabitation 
ainsi institutionnalisée le mérite 
d'éviter les coups de balancier trop 
brutaux. 

La première solution eut convenu 
è Pierre Mendès France comme h 
Paul Raynaud ; la seconde à Léon 
Blum; la troisième, de Gaulle n'eût 
pas aimé 1a vivre, mais il l'avait ima- 
ginée. Oui. il a voulu que l'élection 
présidentielle soit première et fonda- 
mentale et que le président puisse 
jouer de ses prérogatives pour obte- 
nir une majorité qui ha ressemble. 

. Oui. il a pris te risque de l'affronte- 
ment mais du même coup celui de 
l'apaisement. Qui ne se souvient 
qu'en 1958 H avait fait momentané- 
ment cohabiter Guy Mollet et Pinay. 
n'excluant pas que la premier, 
l'emporte — et ce fut au second de 
jouer. 

Ceux qui pensent autrement - et 
dont on ri ose imaginer qu'ils rêvent 
aujourd'hui de réduire les pouvoirs 
d'un président qu'ils voulaient hier 
tout-puissant — doivent avoir le cou- 
rage de prôner d'autres institutions, 
parlementaires è l'autrichienne ou 
présidentielles à l'américaine. Tout 
est respectable, sauf les faux- 
semblants. 

(*) Ancien ministre. 


LE GOUVERNEMENT NE 
CHERCHE PLUS A RÉSOU- 
DRE LES PROBLÈMES 
estime M. Toubon (RPR) 

M. Jacques Toubon, secrétaire 
gênerai du RPR, déclare, dans un 
entretien public par le Figaro le 
mardi 6 août, que le gouvernement 
prépare à l'opposition -des lende- 
mains piégés ». »// ne cherche plus 
à résoudre les problèmes : il 1rs 
effleure et les reporte-, affirme 
M. Toubon. 

Le secrétaire général du RPR cite 
le chômage (qu'il évalue à 
2 989 700 personnes, dont 286 700 
-sous-employés»), le niveau de vie 
(- de fa mî-!9S2 à 1984. le pouvoir 
d’achat a reculé de 2.5 % par tète • l 
et l'endettement extérieur, -qui 
avoisine 600 millions de francs ». 
Selon M. Toubon, le gouvernement 
» laisse aux suivants le vrai pro- 
blème : faudra-t-il dévaluer ? ». 

Au sujet du budget de 1986, 
M. Toubon estime que. « apparem- 
ment rigoureux », il comporte des 

- trous béants ». et qu’il sera - diffi- 
cile de réduire les prélèvements fis- 
caux. [ce qui est] si nécessaire au 
retour de la confiance et au redé- 
marrage des investissements, alors 
qu’il faudra, aussi, résorber l’endei- 
rement et réduire tes dépenses 
publiques ». Le secrétaire général 
du RPR estime, d'autre part, que 

- la barque sociale prend l’eau pour 
1986 ». en dépit de la • régression ■ 
opérée par les socialistes, qui ont 
réduit • la protection sociale des 
plus défavorisés ». 

M. Toubon estime que. en 
matière de décentralisation. » rien 
n’a été achevé, surtout pas dans le 
domaine, essentiel, des finances ». 
et que la répartition des compé- 
tences donne fieu à une « joyeuse 
pagaille administrative ». 

Quant aux télévisions privées, 
selon M. Toubon. • le seul objectif 
des socialistes est de bloquer, avant 
les législatives, un maximum de 
fréquences au profit des partenaires 
qu’ils auront choisis, en vue de 
réduire les possibilités [pour le gou- 
vernement nouveau] de créer de 
vraies télévisions privées. - 


TREKKING - EXPEDITION 

SAHARA 

do dunes en ' canyons avec les 
Touaregs du Hoggnr, d(r l’Air ou 
les Maures de Mauritanie 
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JUSTICE 


DEUX CENTS INCULPATIONS DANS L'AFFAIRE DES FAUSSES FACTURES DE LA CONFECTION A PARIS 

Les banques font le ménage 


M. Henry Bouscinas. iranz*- 
huit ans, chef d'antenne - petit* 
agence - du Crédit tyomafc à 
Pans, ne goûtera pas lee douceurs 
de l'été : les portes de la prison sa 
sont refermées sur kir le 9 juiBat 
et pour deux ans ferme. La cour 
d'appel en a «ns i décidé. Un pre- 
mier jugement rendu le 15 avril 
avait été plus dément : le respon- 
sable bancaire condamné - i sa 
surprise — è deux ans de prison, 
dont six mots ferme, avait tmmé- 
cfiaiemenr relevé l'affront en fai- 
sant appel. Mal bâ an prit. 

M. Bousstnes désormais fait 
figure d'exemple pour avoir été un 
exemplaire fraudeur. Discrètes 
entourloupettes et bakchichs 
juteux... Ce respons a ble «abri- 
tait a dans son agence les 
comptes fictifs de la Stotex. une 
société - «taxi» officiant dans le 
chiffon, pour la compte de ressor- 
tissants yougoslaves. Ces der- 
niers, MM. Stojku et Antic 
jouaient les intermédiaires — las 
c taxis i — entre les stefiecs clan- 
destins et les maîtres d'ouvrage 
de la riche confection parisienne 
installée dans le quartier du Sen- 
tier. 

La Stotex n'avait depuis long- 
temps que la consistance... d'un 
fantôme : plus d'adresse, un res- 
ponsable interdit de banque et 
bnpossble à joindre au téléphone. 
M. Boussines aurait dû s'en 6 ton- 
ner... si sa bonne foi avait été 
réelle. Pis : sur le compte de la 
Stotex, en permanence débiteur,, 
défilaient des décaissements 
incessants pour remises de chè- 
ques barrés. Ces «décaissements 
sur indisponfeie». selon le jargon 
bancaire, sont pourtant sévère- 
ment contrôlés dans la pratiqua. 
Enfin, depuis au moins deux ans, 
M. Boussines touchait, en pour- 
boires, de 2 % à 3 % du montant 
des sommes décaissées. Les 
fonds escroqués au fisc par la . 
Stotex s'élèvent ainsi è plus de 
1 million de francs... Recel et cor- 
ruption, peine de prison et vingt 
mille francs d’amande : la cour a 
condamné M. Boussines, è qui 
ces ratés de la fausse facture ont 
étéfatals. 


La piste asiatique 

Depuis un an. M. David Peyron, 
juge d'instruction, -tirait le fa da la 
complexe fraude. A ses yeux, 
sans banque complaisante, pas 
de « taxi », et sans « taxi », pas 
de fausses factures. Le juge a visé 
juste. La tribunal a frappé fort. 
Encore un choc pour la profession 
bancaire habituée d d'autres 
égards:.. Au fil des jours, l’émo- 
tion prend l'ampleur d'une tour- 
mente, car M. Peyron n'a pas 
épuisé toutes ses ressources. La 
piste yougoslave est toujours en 
cours d'instruction, avec déjà une 
centaine d'inculpés. 

La piste asiatique, elle, tout 
aussi importante, rivée au trei- 
zième arrondissement de Paris où 
se nichent ses trois- principales 
filières Me Monde du 11 juin), 
semble marquer le pas : l'instruc- 
tion est dose sur les trois dos- 
siers, et le jugement prévu pour fa 
fin septembre. La «charrette» 
est, là encore, imposante : cent 
personnes sont inculpées, dont 
vingt-trois responsables ban- 
caires: l’un, M. Nhan Tong, est 
déjà sous les verrous. D'autres 
collègues suspectés ont été mis 
hors de cause. M. Peyron est 
peut-être un justicier, mais non un 


coupeur de têtes: rigueur oblige. 
Pourtant, sa stricte application de 
la ktt axdte la tendance à te para- 
noïa d'une p rofe ssi on habitée au 
se c re t . La condamnation d*Heray 
Boussfoes y mt jugée * éformam- 
menr sévère ». Les dizaines 
. d'inculpations prononcées ne 
seraient qu'un début. Jusqu'où ira 
r ho loc auste ? Les fr ère s WHfot, 
eux, s'en sont mieux sortis. 


Lsttre morts 
etbrdUspleBset 

Etranges conflits de 
conscience... A la gftne se' mêle 
un souci exaspéré de civisme et... 
de protection du client. De hauts 
responsables bancaires r affirment 
haut et fort, ds n' a ccep tero nt 


En janvier 1976. ht Cour de 
cassation avait fait mouche. Par 
l’un de see urées, tes banque 
pouvaient dès lors être attign éss 
par les ctéàhcterff d'affaires en 
règlement judoteire à rembourrer 
e lles- mêmes des effe ts impayés. 
Au Crédit lyomale mime, un 
cadra (fagancé s'était vu infliger 
trois mois de priéon ferme eu npm 

de ce même arrêt. Un beau toBé 
s'ensuivît. Le condamné, retraité 
depuis plusieurs années, se 
retrouvait sous tes barreaux pour 
un litige Men antérieur! On 
déplora attire T «extrême lon- 
gueur» de rihstnjction dans cas 
a f fai re s est complexes». Déplore- 
t-on aujourd'hui te lenteur des 
banques è réagir aux combines de 
la fausse factura? 

Depuis P éclatement du dernier 
scandale, on semble avoir plutôt 


les agence* et «sa former une 

retigten»?waoz de décider. 

«Ms dêM^dens tes dsections. 


Les cent fleurs de la filière jaune 


Cent tecdpës dam le flHère 
jaune de b Eusse facture^. 
Le quartier mhiige da trei- 
xième anroodteseawt à Paris 
vit ses ■ecutflen» de trafic 
dus b confection. Cé coup 
de filet, dont rtretrvction 
s’est dose fin jritleé, est IW 
des pfazs belles réussites dns 
rhbïsha de b fin ha—. 
Vingt-trois 
cakes sent facaipts après des 
ordonnance* de renvoi: da 
q jnte 1 aa directeur .de snc- 
csrsale eo passant perle ges- 
tionnaire des comptes ctieats. 
De prndgiren compagnies 
sont sur b seflette, tds le 
Crédit da Nord, b Société 
générale, b Crédit lyonnais et 
le Crédit commercial de 
France. D’antres organismes, 
pbs modestes,, siégeât égale-, 
ment aa base des «camés — 
b Soficam. Soaéft, et b 
Baafc of Tokyo. L’eser oq aerie 
totale aa détriment principal 
da fisc dégarnir les 360 mO- 


Sl les trois principale* 
filières snradaées dans ce 
qnartier ont été mises à on, 
les hante re^onso Me s sont 
toqovs cB Mie et de oon- 
veBes ramifications sont étn- 
«fiées. Mais le sang-froid reste 
b règje. Les gros bonnets da 
trafic, pore b pbpart des 
Cambodgiens d’origine 
cbfnoiwr, demereem;- d’excel- 
lente commerçants reconrant 
de préféren ce à leurs compa- 
triotes. • Comme om me peut 
arrêter Peau, om ne peut cou- 
per le de* dm eaag», «fit an 


proverbe camb o dglea . Et le 
coolie reste le coolie, ici 
comme aa pays. Virant mee 
autarcie sans chômage, le 
treizième uroodacmn de 
Paris a réussi TaccaeO de ses 
migrante. Les enfante mt 
presque tous fini avec succès 
leur année scolaire à b fran- 
çaise. Dans les restaurante 
marne des Ub de 
gare, de sublimes ckretrems 
en bmé vous font descendre, 
le temps d’une rndt, te fteave 
du Yaag-teea-Uaag.^ La 
tesqdee jadScbive soufflant 
sur les banques parisiennes 
semble, dans ce quartier, ne 
réduire à «a frisefis dans an 
verreiTcan. 

Pourtant, derrière les 
portes, quel reamore£nage~. 
Les machines à coudre chan- 
gent d’appartement et -les 
intermédiaires de paille pore 
tes « taxb » déménagent à ta 
cloche de bob. Une restracta- 
-catiori précipitée s’opère : B 
bat Men satisfaire les cem- 
mandes de-b rentrée dans le 
prtfrd-porttr p É rWr n • 

À peine c nmf cc-t-oa à 
sTn q ri it er, chez ks voUns, 
maroqiiMrnr et Erisems de b 
Wjoaterle de pacotille. La 
Immue facture asbtiqae y 
prospère également. . Imper- 
tnrbnhtet, les bVesttem—dès 
Confinas cootbneat 1ère* pb- 
- ctminte dans nnrenliülri le 
i ummfirfj te jea m b dro- 
gue. En dix ans,* lia ont 
i véritable po cto l e . 

■ ' D.R. 


jamais d’être êtes auxXaims de la 
justice et dé le police ». En prio- 
rité, ils se doivent de garantir te 
fameux secret. Mais derrière les 
façades de leurs agences, tes ban- 
ques font un sérieux ménage. Des 
rétrogradations et des révoca- 
tions ont eu Heu. d'autres sont en 
préparation. 

Ce n'est pas évidemment la 
.première fois. À la fin des. 
aimées 70, on avait procédé è un 
important nettoyage après 
l'affaire dite des ferrailleurs (1). 
Puis d'autres remises -en ordre 
suivirent sur d'autres terrains: 
fadGtés de crédit complaisantes 
accordées aux canards boiteux, 
ou, au contraire, ruptures brutales 
de crédit è des entreprise, préci- 
pitées ainsi vers la faillite. L'his- 
toire de la banque n'en est donc 
pas è sa première secousse. Les 
souvenirs restent cuisants. 


tramé tes -pieds que devancé la 
justice. La petite histoire d'une 
lettre envoyée par l'Association 
française des banques (AFB).à ses 
adhérents te 4 avril dernier mérité, 
un détour -12). Cette lettre, atti- 
rant l'ettention sur tes risques 
pénaux fiés aux . comptas-taxte, 
serait restée sans effet ou pres- 
que pendant troïa mois... De 
l'aveu même de plusieurs synefi-*. 
caflstes, la lettre d» l'AfrB ne fut- 
pas répercutée è la bes e. e C'est 
par sa pubficàtfon dans le Monde 
du 11 Juki que noue en avorte 
appris r existence», affirme Jean- 
Pierre Lescop, . délégué ^national 
CFDT au Crédit lyonnais. *Nous 
avons alors demandé dès explica- 
tions. Ce n'éuh.pas ùne arcu- 
iaire, "mate une simple recomman- 
dation», nous répondit-on. » En 
substance. H Tairait protéger'te 
secret, éviter raffotement,,dan8 


on prenait êtes mesuras qui se 
sont traduites par quelques db- 
crètes »étro^sdations. Enfte. In 
23juütet ta (Srection da* agences 
du Crédit l yonnais à Paris et en 
. Hs-ds -Fran oa - région visés par 
l'actuel acaodate — fait parvenir 
au peraocanal tes prem i ère s ins- 
tructiona écriras; pub. te 31 juil- 
let siège au*d*msndn deeeywfi- 
eau un comité eT entreprise 
e cwonfir a lm où Ton discute de 
. la quastioo des « texte ». Las ins- 
truction* de te direction sa font 
plus précisas. 

La Société générale , site aurai 
touchée par t'affaira, réagit : on y 
ressort le règlement d'un manuel 
jusque-là quelqw peu délaissé. 
Las syndicats créent un comité do 
soutien eux inculpés. Abeura, 9 
est dtffidle de te savoir. Le syndi- 
cat CFDT-inter banques da la 
région pariebnn a «voua ka-même 
son Incapacité è obtenir des Infor- 
mations sur l'ensemble du réseau 
concerné. Dé bit, r import an te 
missive de F AFB n'est pas restée 
lettre morte. La réglementation 
concernant tes «taxis» se trans- 
forme. Au Crédit lyonnais, par 
exemple, pour détecter las 
comptas fraudeurs, on envisage 
<futifiser tes relevés informatiques 
réguliers faits dans chaque 
agença. 

Dans rimmédbt, les employés 
dès diverses banques, inquiets 
des . risques encourus, veulent 
obtenir des: garanties. Ils sa 
retournent vers leurs directions 
respectives. Les uns exigent des 
normes et des moyens : comment 
prévenir te fraude ? D'autres 
accusent : Henry Boussrnes ka- 
même aurait été s léché injuste- 
ment » par sa hiérarchie. * Ce 
sont des lampistes qui ont payé m. 
déplore te comité de soutien créé 
à la Société générais. Est-ce bien 
vrai ? M; Boussines qui s'est 
pourvu , en cassation a - tout da' 
mime été condamné en appel 
pour avoir touché de très gros 
pourboires. L'homme état de 
bonpq fol soutient te syndbat 
CGT, dont il fut un temps délégué 
du perponnal. Ses camarades 
cégétbte* n'ont pas obtenu le 
soutien national ds Fensembie 
des syndicats. L'angélisme sup- 
posé de f employé condamné n'a 
pas fait recette. Et chacun de se 
dire ; mieux vaut séparer te bon 
grain de l'ivraie. En clair, on sa 
déclare, plutôt prit à défendre 
remployé victime-dè sa bonne foi . 
et à lâcher tes brebb galeuses. On 
donne ainsi rabon au juge Peyron. 
C'est au niveau de Tagence que 
peut se greffer la gangrène du 
«taxi». 

.... DANIELLE ROUARD. 


. (1) En mai 1979, «ne Impo rtante 
escroquerie i la TVA sur tes méteBx 
non ferreux a Été découverte : du» 
rrfbhe dite des «tenafflems> qua- 
tre grandes firmes métallurgiques 
étaient impliquées. Le cerveau avait 
été identifié et onndamné. fi s'agissait 
de Charles Lasoore, dit Charly, 1e 
-Rocamboie ds SAC», (/c Monde 
des 11 et 18 mai 1979). - 

, . (2) Le 4 avril denner, F AFB trans- 
met une rcoommandation dn. préfet 
d’Ifede'FhLDce. Ce dernier aoubaite, 
avec le cannté de cdon fi n a tion de 
lutte contre les trafics dé main- 
d'œuvre, créé en 1983, attirer rànen- 
tioo des banques sor. tes opérations de 
busses factures et les risques pénaux 
encoon» à cette ocoasbo. 


FAITS ET JUGEMENTS 


Un Jeune cambrioleur est tué 
parungendamw 
dansleBas^Rhiru. 

Un mineur de nationalité yougo- 
slave a été tué par un gendarme, 
dans la soirée dn dimanche 4 août, à 
Châtenrâs (Bas-Rhin), alors qu’a 
cambriolait une villa en compagnie 
de trois ou quatre complices. Alertés 
par les voisins, lés gendarmes ont 
poursuivi les cambrioleurs qui 
s’enfuyaient dans le jardin du pavil- 
lon, dont les propriétaires étaient es 

vacances. L’un des gendarmes, qui 
affirme avoir fait les sommations 
d'usage, sans résultat, a ouvert le feu 
avec son pistdet-mitraifleur. Le 
jeune homme a .été moiteUêment. 
atteint à la tête. Deux de scs com- 
plices, également mineurs de. natio- 
nalité yougoslave, ont été appré- 
hendés. 


~l)n gendarme grièv em ent 
blessé dans le Gant 

An cours d’un autre cambriolage, 
pendant la nuit de dimanche èlundi, 
a Bagnots-sur-Cèze (Gard), ' un 
adjudant de gendarmerie a ïié griè- 
vement blessé par deux cambrio- 
leurs. surpris en flagrant défit de. vol 
' dans - un. entrepôt de boissons. 
L'adjudant Ricq, âgé de treoio-îmit 
ans, qm dirige b brigade de Jjaot- 
Saint-Esprit, s’était rendu, avec qua- 
tre autres gendarmes sur les Ceux du 
cambriolage. L’un des deux oalfû* 
leurs lui un tonneau métalli- 
que de Mire ride sur la tête. Hospi- 
talise à Montpellier, l'adjudant est 
riane un état grave. Lundi matin 

S août, une cinquantaine de gen- 
darmeront participé à une opération 
qui a permis l’arrestation, dans le 
quartier de la .Citadelle à Bàgnols- 
sur-Cèze, des deux cambrioleurs, 
Mario . Ferreiro et Lucien Robcis, 
tous deux âgés de vingt-trois ans. 


• Un nbuvrov secrétoire général 
■pour T administration de te police à 
Versailles. — M._ Georges’ Padely^ 
COTmiissdre .adj<nnt de là Républi- 
que de rammmssement. de^ Riom 
(Puy-de-Dôme) , a été nommé secré- 
taire -général pour radministration 
de la police à Versailles. 

• Un-bateau de militants anti- 
nucléaires en routepour Â^ururoa. 
— L’Alliance, le premier des quatre 
navires écologistes qui doivent, parti; 
«per à hne, campagne de . protesta» 
tion contre, les essais nucléairês fran- 
çais, a quitté samedi 3 août, teçort 

d'Auckland (nord rde la N tavelle; 
Zélande) , avec sept persomwa^à son 
bwd, à destination des abords dé 
Murxrroa. 4 000 km plus an nord. 11 
sera rejoint dans quelques semâmes, 
au large de Tatoll de Muriiroa,' par 
les voüiere Kega à Vorangiàn et par 
la -Breere. qui transpwtera le ravw 
tailiemeot & l’équipement néces- 
saires à L'expéditrôp. Ces, bateaux 


oot Hüteatk» de rester plusieurs se- 
maines au large de'Mururoa pour 
« une protestation silencieuse * 
contre les essais nucléaires souter- 
rains effectués dàns TatoU français 
et. 'qui constituent. Üne - menace 
ppur tous les habitâtes du Pacifique 
sud ». »- (AFP.). ; ~ 


Berger-Leyfoult 

__Z>£WWESSE__ 


Pour apprendre et se distraire 
Leçons de choses - 
« LETRANSSIBÉR^f ’ 
L’AVION DEUNDBEROi 

• LES FOURMIS 

L’histoire etia viè farédition 
d’un monument: - CNMHS) 

• LECHÂTEAU-FORT 1 . 
<1A CAIHÉQRÀIJÇ 

• IEJXRD&VUBUC , 
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ctmmit, 

ICUVRl 

qui m'û u nus 

FRAPPÉ, C'ÉST 
LA CORK POUR 

LIS PCNDRt, 
D'ÉRIC LAURENT. 

Louis Pauweis, Madame Figaro 

Un bouquin remarquable 
qui se lit tomme un James 
Bond . 

Bernard Thomas, ie Canard Enchaîne 

Un ouvrage fort bien 
documenté et bourré 
d'anecdotes qui monte 
l'incroyable cynisme 
des milieux d'affaires 
occidentaux avec les 
régimes communistes. 

Olivier Drouin, L'Êvenement 
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SOCIETE 


La SNCF a transporté en 1984 
plus de sept cent cinquante-cinq mil- 
lions de personnes. La même année, 
les accidents de chemin de fer ont 
fait on seul mort, si l'on retient la 
notion de responsabilité directe de la 
société, et trente-huit morts «par 
responsabilité personnelle». Dans le 
même temps, onze mille sût cent 
quatre-vingt-cinq personnes se 
tuaient sur les routes. En terme de 
statistiques, on pourrait en conclure 
que le train est le moyen de trans- 
port le plus sûr . 

Mais, bien évidemment, on ne 
peut accepter ce froid calcul. C’est 
justement parce qu’elle a en charge 
tant de vies humaines que la Société 
des ch emina de fer sc doit de rendre 
son réseau totalement fiable. La 
sécurité doit primer, que l’on roule à 
280 km/h entre Lyon et Paris, ou 
trois fois moins vite entre Brive- 
la-Gaillarde et Rodez. Les moyens 
de sécurité existent Us sont conve- 
nablement mis en œuvre sur les 
lignes «prestigieuses» du TGV, ce 
qui s’explique par l’ampleur des ris- 
ques assumés et le nombre des utili- 


• La FNAUT demande de nou- 
veaux crédits pour moderniser les 
lignes omnibus. — La Fédération na- 
tionale des associations d’usagers 
des transports (FNAUT) fait part, 
dans un communiqué, de son émo- 
tion après la catastrophe survenue à 
Flaujac. Tout en rappelant son atta- 
chement an maintien des lignes fer- 
roviaires omnibus, elle souhaite les 
voir k modernisée dans le sens d’une 
plus grande sécurité (liaisons radio 
sot-machines, signalisations automa- 
tiques) et s’élève d’avance contre 
toute restriction qui pourrait surve- 
nir au budget des transports. 

• La FGAAC : des investisse- 
ments pour la sécurité. — La Fédé- 
ration générale autonome des agents 
de cooduite de la SNCF, qui repré* 


LA CATASTROPHE FERROVIAIRE DU LOT 


Le prix de la sécurité 


sateurs. Malheureusement, il n’en va 
pas de même sur les lignes de moin- 
dre importance «pie l'on qualifie 
abusivement de secondaires, voire 
de rurales, même quand elles desser- 
vent Reims et Eperaay ou Dole et 
Vallorbe ? Ces deux t r onçons à voie 
unique, l’un de 31 ltitomètrcs, l’autre 
de 101 kilomètres, offrent l’exemple 
de ce qu’il est possible de faire. A 
Taide de la commande centrale, un 
seul homme peut gérer les allées et 
venues quotidiennes de quelque 
soixante-dix trains. 

Four des voies moins fréquentées, 
le système «Mac voie unique» qui, 
notamment, interdît le départ d’un 
train quand un autre est autorisé à 
démarrer en sens inverse semble 
devoir suffire. Mais il n'est encore 
utilisé que sur moins du tiers des 
voies concernées. B reste, on le sait, 
6 500 kilomètres' où le contrôle du 
trafic n’est assuré que par an 
échange de dépêches téléphonées, 
mrnme à Flaujac où a en lieu ht 
catastrophe de samedi Même en 
défalquant les tronçons où ce risque 
d'accident est exclu, le même train 


sente environ le tien des agents de 
conduite, demande des investisse- 
ments pour la sécurité, enfin d’em- 
pêcher des accidents comme celui 
de Flaujac. La FGAAC se déclare 
« très soucieuse de la notion de sé- 
curité. qui repose sur ta modernisa- 
tion du matériel et des infrastruc- 
tures. mais également sur la 
formation continue du personnel ». 

Le syndicat, qui rappelle que 
deux conducteurs sont morts dans la 
coQiskra, assure : « Nous ne porte- 
rons aucun Jugement sur les respon- 
sabilités et allons intervenir auprès 
de la SNCF et des pouvoirs publics 
afin que soit améliorée la sécurité 
des circulations, notamment sur les 
lignes de moindre importance. » 


faisant la navette, U reste plus de 
5 000 küomètres & équiper au prix 
de 500 000 francs â 1 million de 
francs du kilomètre. 

Tout calcul fait, la SNCF aurait â 
dépenser entre 2 et 5 milliards de 
francs pour réaliser ces équipe- 
ments. Que ne I’a-t-elle déjà fait ? 

C’est à partir de cette question 
que s’ouvre la polémique. Endettée 
à hauteur de 67 milliard» de francs 
(soit presque l’équivalent de ses 
charges d'exploitation) , grande 
dévoreuse de crédits publics, la 
SNCF est une entreprise déficitaire 
(22 milliards de francs sur les qua- 
tre dernières années) qui doit cepen- 
dant supporter d’inroortantes 
charges d’équipements. Le montant 
des investissements est de l’ordre de 
8 milliards de francs, 80 % de ces 
dépenses allant au réseau principal 
(hors banlieue). Un pea moins de la 
moitié, soit 46 % du total, est destiné 
aux installations fixes. Cela revient 
à dire qu’il faudrait presque en dou- 
bler te montant pour assurer la sécu- 
rité totale sur les réseaux & voie uni- 
que. 

Le moins que l’on puisse affirmer, 
c’est que l’heure n'est pus à ces 
« folles » dépenses dont la rentabilité 
serait absolument inexistante. Pri- 
vée d'autofinancement, empêchée 
de recourir plus avant aux capitaux 
extérieurs, la SNCF, dans le cadre 
d’un budget de rigueur, maintiendra 
des dépenses d’équipement, en 1985, 
au niveau de celles de 1984 ei» 
francs constants. 

En constatant ces résultats, cha- 
cun se tourne d’un seul mouvement 
vers la puissance publique dont le 
concours n’est cependant pas négli- 
geable puisque l’Etat a accordé 
34,3 milliards de francs à la SNCF 
en 1984. Pourtant, l’Impression 
demeure que ces concours sont mal 
répartis. Sans mettre en cause - 
comme ne manque pas de le faire 
ToppositM» - les 13 milliards et 


Une montée soudaine des eaux dévaste 
la plage des Saintes-Maries-de-la-Mer 


demi affectés aux charges de 
retraite, certains font remarquer que 
l’Etat ne rechigne pas â s’engager 
dans des opérations sans doute pins 
rentables politiquement. Il participe 
au financement de la réal i satio n du 
TGV Atlantique eu accordant une 
subvention de 30 % pour les infras- 
tructures, c’est-à-dire près de 3 mil- 
liards de francs. Quand U le croit 
utile, il n’hésite pas non plus à 
accroître les charges de la société 
nationale, en lui demandant, par 
exemple, « d'acquérir, en sus des 
besoins du trafic, une douzaine de 
rames de TGV afin de soutenir 
l’industrie ferroviaire ». selon la 
rapport de la commission de 
contrôle du Sénat publié en mai der- 
nier. 

Ce même rapport met certaine- 
ment lé doigt sur Je problème sou- 
levé quand il recommande de « met- 
tre en place un budget 
d’investissement spécifique par 
région, à partir d’une meilleure 
connaissance des coûts de chaque 
service rendu ». N'est-ce pas, en 
elTet, le meilleur moyen de trancher 
le débat sur la nécessité d’investir 
pl os en moyens matériels ou plus en 
moyens humains? La réponse ne 
peut être univoque. Pour rester un 
vrai service public - certains diront 
pour le redevenir -, la SNCF est 
. invitée à repenser les problèmes au 
niveau local. 

Le veut-elle? Mais surtout le 
peut-elle ? A trop lui imposer des 
critères de rentabilité, on l’amène à 
délaisser un volume d'investisse- 
ments non rentables par nature. En 
revanche, si Ton admet que la sécu- 
rité n'a pas de prix, il reste à la puis- 
sance publique à intervenir tout en 
s’assurant que sou concours ne se 
perd pas Han» les méandres d'une 
entreprise publique par trop centra- 
lisée. 

FRANÇOIS SIMON. 


Deux vagues hantes de 2 m à 
3,50 m ont déferlé dans la nuit du 
lundi 5 août au mardi 6 sur environ 
20 küomètres de côtes entre les 
Samtes-Maries-deJa-Mer et Port- 
Saint-Lonis-du-RhAne (Bouches- 
du-Rhône). L’eau est rapidement 
montée sur la grande plage qui 
occupe la région, où campent de 
nombreux estivants en cette saison 
de Tannée. Plusieurs milliers de per- 
sonnes, surprises par la montée des 
eaux, ont dû abandonner leur tente 
et se réfugier dans l’arrière-pays. Le 
camping de Salin-de-Girasd, à 
II kilomètres d’Arles, a été en 
grande partie dévasté. 

L'inondation soudaine, ai pleine 
nuit et socs l'orage, a fait craindre le 
pire aux sauveteurs. Dès les pre- 
mières heures du jour, tous les 
moyens disponibles dans les 


Bouches-du-Rhône ont etc envoyés 
sur place. Cent cinquante sapeurs- 
pompiers, d’importants effectifs de 
gendarmerie et de police, trente 
plongeurs, vingt-six bateaux et deux 
hélicoptères de la marine nationale 
de type Super-Frelons recherchaient 
d’éventuelles victimes. M. Pierre 
Joxe, ministre de l’intérieur, devait 
survoler les lieux du sinistre, ce 
mar di dans la matinée. 

Les effets secondaires du « coup 
de mer » se sont fait sentir dans plu- 
sieurs ports de la région jusqu’à 
Marseille et Cassis, où le niveau de 
l’eau sur les quais est monté de 
1 mètre. De nombreux bateaux ont 
rompu leurs amarres et, à Port- 
Gardian, nne jeune fille a été tuée 


par des embarcations soulevées par 
(amer. 


Les vagues du froid et du chaud 


Le fond froid qui a traversé la 
France du nord-ouest au sud-est. 
lundi S août, et est arrivé aux alen- 
tours de 21 heures sur (a Camargue 
est sans doits Ton des responsables 
des deux vagues successives qui se 
sont abattues sur les plages du litto- 
ral. L’air froid, qui a déférié à l’est, 
sur les côtes du RoussèSon - de Per- 
pignan à Sète, - a été freiné en arri- 
vant dans les Bouches-du-Rhône et 
le front s’est trouvé edfetordu». 

Ce front froid a bousculé la masse 
d’air chaud qui stagnât sur ia Médi- 
terranée et a provoqué de violents 
orages qui se sont levés, dès 
17 heures, sur la côte du Roussillon 
et se 90nt généralisés au cours de la 
mit des Bouches-du-Rhône à la Côte 
cTAzur. Le choc des messes d’air 
chaud et froid a pu provoquer la for- 
mation d’une petite dépression sou- 
levant la mer. 

Cette arrivée d’air froid et 
d’orages, que la météorologie natio- 
nale avait prévue, ne suffi t pas à tout 
expliquer. Des phénomènes analo- 
gues se produisent souvent sans pro- 
voquer pour cela des déferlements de 


vagues de 2 mètres de haut. 
D’autres facteurs ont donc certaine- 
ment contribué à provoquer ce phé- 
nomène inattendu, notamment 
l’absenèe de relief sur cette partie de 
ta côte. 

e Le mflSeu marin est très com- 
plexes. soulignent les météorolo- 
gistes, qui font remarquer que dans 
la nuit du 5 au 6 août le vent ne souf- 
flait qu’à une soixantaine de küomè- 
tres/heures sur le littoral, ce qui est 
fréquent dans la région. Mais des 
vents beaucoup plus forts soufflaient 
au large. 

Toutefois le s spécialist es estiment 
que la cause météorologique est pro- 
bable et qu’il ne s'agit pas d’un raz 
de marée conséquence d'un phéno- 
mène sismiqu e apparu en mer. Tou- 
tefois de tels phénomènes ont lieu en 
Méditerranée où des ras de marées 
peuvent se former A la suite de gi- 
sements des fonds marins. Ce fut le 
cas le 16 octobre 1979 A Nice et le 
11 juin 1909 aux Saintes- 
Maries-de-la-Mer. 

E.G. 
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La consommation régulière 
de médicaments contre la douleur 
augmente le risque de cancer de la vessie 


Une enquête américaine menée 
auprès de 173 jeunes femmes 
atteintes d’un cancer de la vessie 
vient de confirmer l’étroite corréla- 
tion existant entre cette affection et 
la consommation de certains médi- 
caments contre la douleur (1). Ces 
médicaments sont déjà connus pour 
provoquer, à haute dose, de graves 
maladies rénales. Lear association 
avec le cancer de la vessie ne fait 
toutefois pas encore l’objet d’nne 
information systématique auprès du 
corps médical. 

Le cancer de la vessie touche en 
priorité les hommes entre cinquante 
et soixante-dix ans. C’est la plus fré- 
quente des tumeurs malignes des 
voies urinaires. Elle concerne cha- 
que année 30000 personnes aux 
Etats-Unis et 10000 en France. 
Dans ces deux pays, ce cancer est 
respectivement responsable de 
10000 à 4000 décès annuels. 

Le cancer de la vessie est aussi 
bien connu pour être lié à l’environ- 
nement ; depuis cinquante ans, on a 
démontré que cette tumeur était 
associée avec certains produits 
chimiques utilisés dans l’industrie de 
la peinture et du textile. Plusieurs 
études américaines ont aussi conclu 
à la responsabilité de la saccharine 
et du ubac. Pourtant, jusqu’à ces 
dernières aimées, aucune relation 
c’avait été observée entre ce cancer 
et la consommation de médicaments 
analgésiques. 

Le développement international 
des enquêtes de pharmacovigilance 
devait toutefois aboutir A une série ’ 
de conclusions concordantes. En 
Suède d’abord, en Australie ensuite, 
plusieurs observations avaient 
permis de suspecter ta analgési- 
ques. L’enquête américaine le 
confirme. Elle a porté sur 
173 femmes âgées de vingt & 


quarante-neuf ans, groupe a priori 
peu exposé, atteintes d’un cancer de 
la vessie, 173 autres femmes non 
malades formant le groupe contrôle. 
Après analyse des données, les cher- 
cheurs concluent à un risque de can- 
cer 6,5 fois plus élevé en cas de 
consommation régulière de médica- 
ments analgésiques à base de phéna- 
cétine ou de paracétamol (2). 

Ces médicament étaient pris quo- 
tidiennement pour des douleurs de 
diverses origines ou seulement quel- 
ques jouis par mens (douleurs mens- 
truelles) pendant plusieurs mois, 
voire plusieurs années avant l'appa- 
rition du cancer. Jusqu'à présent, 
seule la première de ces deux subs- 
tances était connue pour pouvoir, en 
cas de consommation prolongée, 
provoquer de graves maladies 
rénales. Les chercheurs américains 
expliquent avoir aussi enquêté sur la 
seconde A cause de la stratégie com- 
merciale des grandes firmes phar- 
maceutiques qui, depuis plusieurs 
années, proposent des analgésiques à 
base de paracétamol compte tenu de 
la toxicité connue de la phénacétioe. 
11 reste à savoir comment ces nou- 
veaux éléments seront pris en 
compte par les industriels, et surtout 
par les autorités sanitaires, les anal- 
gésiques faisant l’objet d’une très 
large automédication. 

JEAN-YVES NAU. 


(J) Cette enquête a été menée par 
des épidémiologistes de la Food and 
Drng Administration et de r université 
Johns-Hopkins de Baltimore. Elle est 
publiée dans le New England Journal oj 
Médiane daté du l'août. 

(2) En France, la phénaeétise est 
présente dans hait spécialités pharma- 
ceutiques et le paracétamol dans ira&c- 
«x. 


Mère sens ovaires 


Dans quelques mois une 
femme israélienne sans ovaires. 
Agée de trente-huit ans. et origi- 
naire de la région de Tibériade, 
donnera le jour à un enfant. Elle 
sera alors la première femme au 
monde à enfanter grâce à le 
technique de la fécondation in vi- 
tro appliquée A une stérilité to- 
tale. 

Déjà en Australie cette techni- 
que avait l’an dernier été utilisée 
chez une femme souffrant d’une 
ménopause prématurée. Les mé- 
decine de l'hôpital Hadessah de 
Jérusalem sont allés plus loin. Le 
Docteur Joseph Schenfcer réus- 
sissant le < miracle » de faire 
porter un enfant par une femme 
dépourvue d’ovaires. Ils l'ont 
d'abord préparée hormonale- 
ment (grâce â des injections 
d’œstrogènes et de progesté- 
rone) puis ont implanté dans son 
utérus un embryon fécondé in vi- 


tro à partir d’un spermatozoïde 
du mari et d'un ovocyte étranger 
au couple. 

Cette technique offre d’ores et 
déjà un nouvel espoir pour les 
femmes privées chirurgicalement 
ou congénitalement de leurs 
ovaires, r Nous travaillons aussi 
dans cette direction, mais sens 
succès jusqu'à présent, nous a 
déclaré le professeur René Fryd- 
man (hôpital Antoine-Bédère. 
Oamart). Il faut toutefois souli- 
gner que cette technique souleva 
toutes les questions éthiques du 
dan d’embryon et de l’anony- 
mat. > 

Le t miracle s a en effet ses li- 
mites. On confie dans les milieux 
spécialisés français que les mé- 
decins israéliens ont opté pour le 
don anonyme et rétribué. A Jéru- 
salem, on offre mille cinq cents 
dollars pour un ovocyte. J.- Y, N. 



LES CHAMPIONNATS D’EUROPE DE NATATION 

Allemands d’Est en Ouest 


Ouverts rBroachr 4 août, tes dix-septièmes 
cfc—pta— «ts d*Erop» de natation «e dtron l e- 
roat à Sofia (Bulgarie) jasqn’aa H août pro- 
chain. Les pl o nge urs et les joe c e ra de water- 
polo se sont jetés à Feaa les pr omets . Les 
é pr euves de natation ne commenceront que ce 
mardi. Par rapport aux pr é cé d e nts champion- 
nats d'Europe, à Rome, en 1983, deux certi- 
tudes : la RDA ne pent pas faire « d eux , la 
France ne pent pas faire pins maL Troisi ème 
évidence : dans les co n ver sa tions de porfimn, la 
bngne dominante sera raflemand. 


1 En réalisant le doublé dans tontes les 
épreuves individuelles et en gagnant tons les 
relais, les nageoses est-allemandes ont établi 
ua record qu’elles seront bien ai peine d'égaler. 
Astrid Stranss (400 mètres ISne), Coroefia 
Sirch (200 mètres dos), Koraetia Grossier 
(100 mètres papillon) et Kathleen Nord 
(400 mètres 4 nages) défendront leur titre avec 
de bonnes chances de succès. Mais la Néerlan- 
daise Verstappen (100 mètres fibre) et b But- 
gare BogomOova (100 mètres brasse) pour- 
raient apporter m pea de variété dans b 
programmation des hymnes n a tionanx . 


■ Chez les hommes, r équipe est-allemande, 
emmenée par b champion do monde du 
100 mètres fibre Joerg Wottbe, devra proba- 
blement baisser pariDoe face aux nageurs de 
T Allemagne de l'Ouest « aspirés • dans b sil- 
lage de Michaël Gross. Trois titres semblent 
réservés à celui-ci. le 200 mètres libre et ks 
100 mètres et 200 mètres papillon. Privée par 
ne méchante grippe de Vladimir Sahdbov, 
l'homme aux dix-neuf records dn monde, la 
formation soviétique est l'énigme de ces chan- 
pmnnats. 


Equipe de France : générations brassées 




n 


aux interc 


En équipe de France A depuis 
1979, enrôle Amanry c’est « la 
mémé» que b groupe plaisante 
pour ses vingt-cinq ans bien sonnés. 
Elle a, il est vrai, onze ans de plus 
que sa coéquipière Pascaline Loo- 
vrier, propulsée dans le grand bain 
international après son titre de 
championne d’Europe junior sur 
100 mètres brasse. À treize ans et 
neuf mois, la nageuse enfant de 
Charieville-Mézières sera opposée 
dans le bassin d» Drapeau rouge, à 
Sofia, â des « vieilles » de dix-sept 
ans. La vague de rajeunissement de 
la natation internationale a atteint la 
France. La moyenne d’âge de b 
sélection tricolore est A la baisse. 
Moins de dix-huit ans pour les filles, 
dix-neuf ans ei demi peur les gar- 
çons dont le « doyen », Dominique 
Bataille, a tout juste vingt-deux ans. 

« Le plus Important, explique 
Patrice Prokop, directeur technique 
national (DTN). c’est que l’équipe 
est homogène. L une des raisons de 
notre insuccès aux championnats 


Coupe du mondé de rugby 


L'AFRIQUE DU SUD 
DÉCLME L'INVITATION 

L’Afrique du Sud a décliné l’invi- 
tation à participer à la première 
Coupe du monde de rugby organisée 
du 24 mai au 21 juin 1987 eu Aus- 
tralie et en Nouvelle-Zélande. Les 
Sud- Africains auraient pris cette 
décision afin de • ne pas empêcher 
ie développement de cette première 
édition ■. a indiqué, lundi 5 août A 
Londres, M. John Kendall- 
Carpenter, président de la commis- 
sion d’organisation de la Coupe du 
inonde. 

Si toutes les fédérations réunies 
au sein de l'International board 
étaient d'accord pour inviter les rug- 
bymen sud-africains, les gouverne- 
ments australien et néo-zélandais 
avaient faix savoir clairement que 
« leurs pays ne prendraient pas ie 
risque d’inviter les Springboks et de 
déclencher par là même des inci- 
dents et des manifestations de 
nature à troubler l'ordre public et le 
déroulement des rencontres -. 


d’Europe.de Rome en 1983 avait été 
l’absence d’osmose, voire l’antago- 
nisme entre deux groupes bien dis- 
tincts. les jeunes et les anciens. » 

Réveil a Sofia? 

Patrice Prokop, qui veille en GO 
de choc à b bonne harmonie du 
groupe France, ne craint pas un 
comportement d’« ancien combat- 
tant - de b part des héros de b cam- 
pagne olympique : * Nous regret- 
tons au contraire l’absence de 
certains d’entre eux dont l’expé- 
rience aurait été précieuse aux plus 
jeunes. « Catherine Poirot, médaille 
de bronze sur 200 mètres dos. a pris 
sa retraite après les Jeux olympi- 
ques. Tenté d’en faire autant, Frédé- 
ric Del court, médaille d’argent sur 
200 mètres dos, avait finalement 
repris le chemin de 1a piscine, mais 
il est forfait. 

L’équipe devra aussi se passer de 
nageurs qui ont choisi les Etats-Unis 


pour mener de front études et com- 
pétition. « L’organisation de la 
natation aux Etats-Unis n’a pas pris 
en compte - et pour cause - les 
championnats d’Europe ». dit 
Patrice Prokop. Résultat : Franck 
lacono, double finaliste olympique 
sur 400 mètres et 1 500 mètres 
libres, a dû abandonner ses cama- 
rades après avoir vérifié à Vittel sa 
totale méforme. Nicolas Boucher, 
recordman de France du 200 mètres 
brasse, plongé dans des éludes de 
biologie marine à Saute-Barbara, 
n'a pas attendu pour faite le même 
constat. « Américaine » depuis qua- 
tre ans, Laurence Bensinaon est la 
seule rescapée. 

Sûr de la cohésion de son équipe, 
le DTN souhaite récolter les bien- 
faits d’une « préparation sans 
heurt ». mje vais voir, dit-il. si ce 
qu’on essaie d’inculquer à ces 
jeunes porte ses fruits. Ils doivent 
prendre conscience de leur valeur 
pour l'exprimer au niveau interna- 
tional. Un résultat se construit 


d’abord avec le mental. - Les mus- 
cles des athlètes étant confiés au tra- 
ditionnel «kiné», un psychologue, 
Eric Nihous, a été recruté pour 
s'occuper de leur tête... 

« Ayant vu clair dans les raisons 
de notre échec de 1983. affirme 
Patrice Prokop, nous avons fait tout 
ce qu’il fallait pour nous assurer un 
minimum de réussite. * Y compris 
déménager le centre de préparation 
depuis les Landes jusqu’à Vittel. 
L’atout principal des Vosges est, 
selon les responsables de l’équipe de 
France, « de procurer une qualité de 
sommeil exceptionnelle ». Réveil à 
Sofia? 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 

RÉSULTATS 

Plongeon fiohm de banhot 
1- Angels Stualerfek (URSS), 
414,27 pointe: 2. Ramons Patow- 
Wenzel (RDA), 400.62 ; 3- Alla Lotna- 
khm fURSSL 388^5. 


Le bachotage de Stephan Caron 


Nouvelle idole du sprint fran- 
çais, Stephen Caron, dix-neuf 
ans, avait cette année deux objec- 
tifs : d’une part, passer son 
permis de conduire, d’autre part, 
réussir son baccalauréat. Il a 
réussi la c doublé ». obtenant l'un 
A se première tentative et réustia- 
sant l'autre avec mention « assez 
bien ». 

N'étant pas, selon la formule 
de son entraîneur, Guy Boosière, 
« un gars qui sa dispers a ». le 
recordman de France du 
100 mètres et du 200 mètres a 
donc un peu c séché » l’entraîne- 
ment au cours de Tannée. Il risque 
d'être A coure de longueurs de 
bassin pour espérer inquiéter les 
meilleurs Européens. La per- 
ssetive ne trouble pas son entraî- 
neur : «J*» toujours considéré 
que c’était mon problème de per- 
mettre aux nageurs de con dBer 
les études et la na t ati on, car 
cefle-d n'est qu'un bref passage 
dans la vie d'un adolescent ». «fit- 
il. 

Farouchement hostile au sys- 
tème des sections sport-études. 


« qui maqpnafisa las sportifs», 
Guy Botesîère accepte d'avance 
les contraintes de l’enseignement 
général pour son élève, à qui il a 
appris A nager A l'Age de huit 
ans : « Stephan est plus è l’aise 
lorsqu'il peut côtoyer d’autres 
jeunes que dans un milieu sportif 
protégé. » Sollicité par de nom- 
breuses universités américaines, 
Stephan Caron ne leur a pas fait 
une réponse de Normand. C'est d 
Rouen, s où S a ses habitudes ». 
«tue ce jeune homme rangé fera sa 
première année de sciences éco- 
nomiques. Quand il en aura fini 
avec le crawl. Stephan brassera 
des affaires. Déjà lecteur assidu 
de journaux économiques et 
financiers. N voit son avenir dans 
lec business». 

En spéculateur avisé, Guy Bois- 
sière sait que Stephan Caron est 
un placement A long terme. « Des 
champions de sprint comme 
l’Allemand Worthe. le Suédois 
Johansson. l’Américain Gaines et 
Michel Rousseau dans Ig passé, 
ont atteint leur meBleur rende- 


ment à vingt-trois ou vingt-quatre 
ans», fait-il remarquer. C'est 
TSge qu’aura le jeune Français à 
Séoul. Les Jeux olympiques de 
1988 sont le seul véritable objec- 
tif de sa carrière sportive, dont ce 
sera, d’après Guy Boissière. s à la 
fois la fin et r apogée ». Là-bas. 
Stephan Caron suivra de près les 
cours de l’or. 

Elève studieux, il ne négligera 
encre-tamps aucun examen de 
passage. Il a consacré tout son 
mois de juillet à « bachoter » sa 
natation en vue du podium de 
Sofia. Technique contestable des 
cancres, cette méthode peut sou- 
rire è un surdoué qui. depuis deux 
ans, saute toutes les classes. Der- 
nier de la finale B à Rome, fina- 
liste A A Los Angeles, il a battu 
cet hiver — sans préparation spé- 
ciale — le record du lOO mètres 
nage libre. Si Caron se qualifie 
pour la finale de Sofia, la plus dif- 
ficile sera fait car. admet-il. 
• dans une finale de lOO mètres, 
tout peut arriver ». 

J.-J. B. 
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Les TV privées en 


Le gouvernement a décidé de créer 
deux chaînes privées de télévision. H faudra : 
ajouter aux émetteurs existants deux réseaux 
multivUles desservant la moitié ’•*• ; 

de la population.. A T DF, les spécialistes 
ont longuement travaillé pour dégager, ‘ 

presque partout 9 les fréquences nécessaires. 


que. si l’on prend ta région de 
New-York»' dcmc-Fora plies ten- 
due, on trouve' dans ^ la même 
bande 104 émetteurs, ayant il en 
■vrai 


• En téttvirito. la^ffrAnoe peut 
utiliser 45 canaux UHF (onde* 




L ‘EXPLOSION des radio» 
locales puis la prochaine 
création de chaînes pri- 
vées de télévision ont fait prendre 
conscience an 'on ne peut émettre 
n'importe ou et n'importe com- 
ment. Le spectre des fréquences 
radioélectriques est une ressource 
limitée, et il est indispensable de 
planifier soigneusement les sites 
d’émission, les fréquences utili- 
sées et les puissances émises. 
Sinon, chacun brouille le voisin 
sans réel profit. 

En France, c’est TDF qui fait 
cette planification, & l'intérieur de 
contraintes résultant d’accords 
internationaux et de décisions 
gouvernementales. Aussi, cet éta- 
blissement public est-il fréquem- 
ment accusé de noirs desseins 
lorsqu’il fait valoir ces contraintes 
pour s'opposer à une demande. 
TDF a été soupçonnée d’avoir des 
- fréquences cachées », réservées 
pour d’obscurs et peut-être ina- 
vouables usages. R est clair que 
TDF n'a pas toujours.su défendue 
son dossier, et comme le reconnaît 
son président, M. François 
Schoelier, « devant la complexité 
du problème , les Ingénieurs et 
techniciens ont parfois eu ten- 
dance à nepas donneriez expiiaa- 
lions; à ne rien dire ». ' ' ; ~ 

A TDF, on est cependant 
convaincu de là solidité du dos- 
sier, et on a quelques arguments A 
faire valoir. M. Schoelier pense 
d’ailleurs que, face à line situation 
qui prête à controverse, la - trans- 


parence . des choix faits devrait 
être garantie par un organisme 
indépendant Selon lui, ce pour- 
rait être le Conseil national de la 
communication audiovisuelle, 
organisme qui -dispose d’expert* et 
qui a le. droit d’émettre de* avis 
officiels. 

Le problème des attributions 
de fréquences se pose différem- 
ment en radio et en télévision, 
même si on retrouve des ' 
contraintes similaires. Dans les 
deux cas où rétablissement public 
est confronté & des demandes — 
bandes FM pour la radio, canaux 
UHF (ondes décfméiriqties) en 
télévision, — . la réglementation 
internationale limite sévèrement 
les possibilités. 

Boucher les trous 

En radio (modulation dé fré- 
quence), les émissions sontautori- 
sées, depuis le 1“ janvier 1985, 
entre 87,5 mégahertz : et 
104 mégahertz - la bande 104- 
108 sera libérée par les militair es,- 
mais seulement en 2996. Si deux 
émetteurs -Soit au infime -endroit, 
ils doivent être séparée d’au^moins* 
JJA'mégHùâlz — ^ -fic*ct*^uipeut 
être rédüîT -à 0,1 mégabertzX’ils . 

sont éloignés tout en' partageant - 

certaines zoueà de réception. Le ' 
plan de fréquences '"établi pour 
ITle^fe-France permet % )0$Uta- 
tions d’émettre, ce qui ôié pariait' • 
pas être un mauvâis.réÂdtat puis- 


et blanc, qul ont 
Canal Plu* et ne" suffisent même 
pas h rémission de ce seul pro- 
gramme. I! . faut avec ces canaux 
diffuser les trois chaînes publi- 
ques. Or chacune d’eïk» a besoin, 

- pour couvrir la quasi-totalité du 
territoire métropolitain, de ! 12 ou 
116 émetteurs principaux. A 
cause- du relief, Je* zones cou- 
vertes par ces 'émetteurs laissent 
de nombreux trous - on ne peut 
recevoir le signal que si l’on est en 
vue directe de l’émetteür. Pour 
toucher cesi trous, Q a fallu instal- 
ler, pour chacune des trois 
chaînes, quelque 2600 réémet- 
teurs - plus de 300 au total- pour 
le seul département de l’Aveyron. 
Comme leur, nom l’indique, les 
réémetteurs captent les ondes 
d’un émetteur principal et les 
rediffusent — dans un autre canal 
— aux habitants, des zones 
d’ombre. Le relief naturel n’est 
pas seul en causé : S Paris, un réé- 
metteur à.été installé sur la tour 
Maine- Mon iparnasse, qui masque 
la tour Eiffel à de nombreux habp 
tants des treizième et quator- 
zümc arrondissements. 

Le séuLénoni^ dés chilTres pré- 
cédents- - globalement. 8 000 
émetteurs ex létetteun UHF se 
partagent 45 canaux - montre 
bien 'Parapfeur des proÛèaies, • 
«vaut mémè tfue floîent prises ca 
coinpte les contraünes-’i xespec- 
’tef. 11 ne; reste -guère' de canaux. 
Ubr^-.Ua même fallu, danaquet- - 
qiies cas.itendru.lalbuide autori- 
. sée, efûUliser les canaux. 66 h 69, 
théoriquement réservés aux tra'nsr- 
missibns . militaires, et ' que la^ 

• G SI '■ ' 


défense « «ooçptê de prêter i 
TDF h litre prfayiirc. En cas de 
crise grave* cfis^œteriqa* seraient 
supprimée». _. ,. / 

. D nu ? faux pas- oublier, que tes 
atXrtbutàoiismiarsatiQnates de Crfe- 
quenoea^ fetees pour -Tofaesttel à 
la, conférence de, Stockholm es 
1961. l’ont été sur la-base de qepr 
trç programmes par pays, un en 
VHF et trois en UMF, : Qr te choix 
a été fait pour TF t, À Z et FR 3 
d’une couverture aussi complète 
que p&gjble du territoire - Canal 
Plus doh en couvrir 90 % en fin 
d’année. Oc etoix- ne peut être 
remis fin cause : on von mal un 
gouverne ment annoncer à bon 
nombre d’électeurs qu’on léur 
supprime une .des chaînes, 
actuelles. Il est donc logique qu’il 
n’apparaisse pas possible d’ajou- 
ter une autre chaîne ayant une 
couverture nationale complète. 


». 


”, 


des «anaux.- Mais,- outre les pro- 
blèmes économiques et politiques 
qui rament ainsi posés, on prive- 
rait jpor* tes Alsaciens des émis- 
rions pi te n fand t» auxquelles beau- 
epup sont attaché». 


Les études faites pour la mis- 
sion Bredin. qui «- demandé - à 
TDF d’examiner la 'possibilité de 
desservir un 'ensemble de 
soixante-deux zones, générale- 
ment disjointes, centrées sur les' 
grandes villes, ont en revanche 
montré qu’on peut techniquement - 
ajouter deux chaînes dans la plu- 
part de. ces 'zones, ainsi qu’une 
Cinquantaine de télévisions 
locales. Le rapport Bredin prô-"~ 
posé la création de deux réseaux 
«-multivilles » - et le gouverne- 
ment Vient de te suivre sur ce 
point, — ayant chacun une 
audience potentielle- de 17 r mii- 
lions de (éléspectateiirâ,- - • 
L’fitudç a mis on évidence quel- 
ques impégcibilités; Atari, aucune 
adjonction aux émissiofis actuelles 
ne paraît , posribie. i Strasbourg. 
Ou pqiuxait envisager upe rétro- 
plantation . générale -des émet- 
teurs, tes Français étant installés 
en Forét-Noïrc et les Allemands 
dans lés Vosges, ce' qui libérerait 


Ai fleurs, on trouve deshafattens 
téctiiuqaement acceptables. Mais, 
dans bten des cas, cites imposent 
un réaménagement du réseau qui 
a parfois des conséquences écono- 
miques ou politiques peu souhai-i 
tables. C'eut le cas loraqb’ll faut, 
pour libérer un canal surune ville, 
changer 1e site d’un réé metteur 
voisin. Four donner ime . chaîne 
supplémentaire A quelques cen- 
taines de milliers de personnes, H 
faut en contraindre quelques mil- 
liers d’autres à changer leur 
an terme — et ceux-ci ne bénéficie- 
ront pas de la nouvelle chaîne. 0 
est donc hors de question de leur ' 
faire payer ce changement, et il 
est. politiquement difficile de le 
*■ leur imposer. 

Toute remise en cause de ce qui 
existe est' difficile. Il y a quelques 
. années, FR 3 n’avaït pas d'émet- 
teur pour desservir Montpellier, 
mais an pouvait utiliser celui de 
Marseille. Puis, un émetteur a été 
installé au voisinage de Monipet. 
Her. Mais certains habitants de 

- cette . ville . préfèrent les pro- 
grammes de la station de Mar- 
seille, ou simplement - ne .souhai- 
tent pas réorienter leur antenne. Il 
n’a pqs été jugé possible de leur 
supprimer cet accès, donc de 
réduire la zone de setvioe marseiL 
taise, ce qui faciliterait la libéra- 
tion de certains .canaux pour , les 
futures chaînes. . 

- . Même s’il n’ÿ q rien à chapge£, 
ri~ des canaux sont disponibles, des 
difficultés' peuvent apparaître.'' 
Cèst'.je cas à^Lille. Pour, cette 
vüle, comme pour d’autres situées 
dans des 'régions sans relief, 3 a. 
été choisi, d’implanter un •émet- 
teur loin de la, ville, et d'émettre 


- avec une forte puissance. L'émet- 
teur dé Lille est â Boa Vigny, dans . 
le Pas-de-Calais ; Q a une pais- 
sance de 50 kilowatts; il psi 
équipé d'une antenne A fret gafti 
que porte un pylône haut dç 
300 mètres. Sa zonp de service 
s’étend , loin en Bdgiqtiq, et celle 
de brouillage encore -plu*. Dès 
canaux sont -disponibles,, pour dqs 
chaînes supplémentaire*, mate Â 
condition d'émettre ' à paissance 
plus faible afin de réduire la zone 
de brouillage. On ik peut donc 
pas implanter lés émetteurs cor- 
respondants A Bouvigny. On peut, 
en revanche, tes mettre au beffroi 
de Lille, mai* les habitants de 
l’agglomération lilloise devront 
s’équiper d’une nouvelle antenne 
pour recevoir les nouvelles 
chaînes, ce qui n’est guère souhai- 
table au plan économique. 

- Bien d’autres exemples pour- 
raient être, donnés. -Les 
contraintes techniques sont 
sévères, et celles qu’imposent les 
données stoto-économiques le sont 
encore plus. Mats elles sont tou- 
jours difficiles .A apprécier. Dan* 
un domaine où les conflits d'inté- 
rêts sont nombreux, où les parties 
font flèche de tout bots, la posi- 
tion de TDF, organisme technique 
A qui revient la tâche de dire ce 
qui est possible et d’Qcver des 
objections, n’est évidemment pas 
confortable. Elle rappelle un peu 
celle 'd*EDF lorsqné fut mis en 
place le programme électronu- 
cléaire. D'où l'insistance de. son 
président sur la - transparence » 
et le souhaitable contrôle des 
choix techniques par un . orga- 
nisme indépendant , de rétablisse- 
ment public: . i 

< • MAURICE ARVGHNNY. 


(1) . Le* canaux ont 8 mégahertz de 
large. Le canal 2f va de 470 £- 
478 mégahertz, le 22 die 478 A 486, et la 
bande allouée À ta tétévznoQ se termine 
an canal 65, entre 822' et 830 méga- 
hertz. ■■ 


Les canaux interdits 


L ‘UTILISATION d’un canal 
en stériHse quatre autres." 
La raison est simple pour 
les canaux adjacents, qui enca- 
drent immédiatement le canal 
utilisé - les canaux 49 et 51 $i 
l'on utilise le canal 50. Mais sont 
aussi . exclus, dans le même 
exemple, les canaux 41 et 46,. A 
cause des techniques employées 
pour Ja réception. 

Quel que soit lè canal que. f oh 
veut recevoir, te signal reçu- est 
immédiatement transposé à une 
fréquence fixa- en frit deux fré- 
quences. 32,7 mégahertz pour 
l'image et 39.2 mégahertz, pour 
le son. Les diverses opérations 
de filtrage, de démodulation et 
d'amplification peuvent ensuite 
être laites de manière standard. 


émissions est. assez important 
- pour bfouiller le signal envoyé 
par un émetteur qui utftteerart oe 
dernier canal. On pourrait empê- 
cher cette- réérrassion, mais cria 
.augmenterait te coût des appa- 

reasdotSévoion- 

Cést aussi la présence de cet 
oscillateur- qui exclut jft^isatian' 
du canal 41 {630-638 méga- 
hertz), que les .techniciens appel- 
lent le canal conjugué. duj.ee- : 
nal 50. L'électromqua, quj frit la 
soustraction des fréquentes, 
peut la faire. dans tes doux sens. 
Or, la fréquence da. (‘oscillateur 
(670,55 mégahertz pour rece- 
voir Ja canal 50) est -presque 
exactement à mi-chemin entra 
les canaux 41 et 50. Une émis- 
sion dans le canal 4 1 ! donnerait 


Xj 


-■■'T 


M 


m 


40 Numéro du canal • 

EX) Triplet de canaux utilisés dans une soda »’■ - 

CZl Canaux dont rutiBsatkuTàst Interdite dans la mStrié sorte 1 


9 Autre triplât utilisable 
indépendante du canal d'émis- 
sion. Cette transposition se fait 
en mélangeant le signai reçq, A 
celui fourni par un oscillateur, -et 
l'opération s’analyse comme une 
soustraction entre ia fréquence 
du signal reçu et celle de t'osai- . 
lateur. Dans le cas d'utilisation 
du canal 50, qui s'étend de 702 
à 710 mégahertz, f image et le 
son modulent des porteuses A 
703,25 et 709.75 mégahertz 
respectivement. Pour, ramener 
ces valeurs à 32.7.et 39,2 tjné- 
gahertz, l'ocillatejr doh donc ' 

fonctionner à 670i55' rriéga-- ■ 
hertz, fréquence qui tombe 'dans 
le canal 46 (670-678- méga 1 - . 
hertz). Or, cette, fréquence est . 
réémise par i'aiYtenne : en <Tàur r 
très ternies, un récepteur réglé 
sur le canal 50 est un . petit 
émeneur. sur le canal 46. En ag- 
glomération. * l' ensemble de ' ces 


aussi, après - soustraction, des 
fréqtmnces proches de 32,7 «t 
39,2 mégahertz - avec échange 
dej image et du son r et brouil- 
le rart tkÿtc le cana! 50 que l'oio. 
veut recevoir. D’où rimpossïbi- ' 
thé d’utiliser tai canal et son 
coi4ugv|é dans une même zonq 
derérôptïan. ■ 

üne recette pratique et sbu- 
vent n/tffisée actueUement, ' où - 
L'on a eh général trois émetteurs 
par site, consisté à espacer les, 
canaux d'émission de trois en., 
trois. Ainrites canaux 50. 53 et 
56 sont’ affectes à TF1, -A2 et. . 
FR3 dais ^fe^Mûrtvhan. La figure - 
montre ûuô. certaines interdît?- , 
tions toGrnbent-'alors sur- les- - 
mêmes canaux, ce qui. réduit te 
nombre, des canaux, interdits. 
Qle montre aussi que les ca- 
naux 42,' 45 élf 48 constituent 
un, autre triolet utilisable. 



>v .. f;. 

D E tombteura contraintes 
techniques sont è respec- 
ter a fon veut éyîtor les 
brouillages. Ün émetteur est 
conçu pour desservir -une certaine 

-.région, sa. zone de seryice.-£4ate 
ses émisaons sont reçues dans une 
région plus vaste» à wrtnveeu trpp 
* fsîhte poux fioe^ixtQisabte, mais 
. suffisant .pour brouiller un autre 
émetteur qui utiliserait Ie 4 méiné 

canal. ” . — 

dette ^one de brouillage est g6- 
né râlement dix fois plus étendue - 
que. te zone de service, quelle que 
' soit la puissance de l'émetteur. 
Dans les 'directions où aucun re- 
■ lief nè-Vient gêner La propagation, 
la zone .de- brouillage s’étend sou- 
vent & plusieurs centaines de küo- 
mètres. < ' . 

'■ En pratique, dèux émeneurS ne 
peuvent utiliser le même' .‘canal 
que 'si la zone de service Üè çhà^ 
cun est; extérieure. A. la zwie^de 
brouillage de l'autre. Qr s 4és zones 
t de brouillage débordent SQuyjeixt 
les frontières ; seules, les Pyrénées 
constituent use barrière presque 
étanche-. Avant de mettre enplace 
un- nouvel émetteur. U faut donc 
prendre en compte, non seulement 
les autres émetteurs français., 
mais. aussi ceûx des réseaux étran- 
gers. *" " 

Argümentséconoira 

Dans la zone dé service d’-ûn ea- 
nai de numéro. on ne peut éri-> 
demmeai réutiliser ce canal, mate' 
pas non plus les canaux adjacents . 
■de numéro N+l èfN-i. En ef- 
■ /et, il n'y a Pps tfmtavalfe-ehth? 
-canaux. Chaque cartel, large dé' ; 
8‘ raégsteertz, commenté là pîl r iit K 
précédent se. termine. fOr 1 , liés, filj ‘ 
iras utilisés n’ont pas .une sélecti- 
vité parfaite. S’& latescnt passer 
le canal ’ qu’on souhaite recevoir, 
ils né peuvent complètement cou- . 

- per uqé’ émission qui sérail faite 
sur les canaux adjacents. 

Sont aussi- exclus lès canaux de 
numéros N -4 et 74 — 9. Iri la rai* 


Km tient.A la. technologie des ré- 
cepteurs. {lire l'encadré). Ces in- 
terdictions pourraient être 
modifiées, en utilisant d’autres 
méthodes poux te réception. 

• A l’étranger, rijes sont diffé- 
rentes, voire levées. Mate des ar- 
guments économiques s’y oppo- 
sent. Il faut maintenir le plut bas 
possible le coût des 'appareils de 
télévision. Et B est évidemment 
exclu de changer lè parc actuel de 
téléviseurs. Tonte modification 
doit donc être introduite progres- 
sivement. Or, pendant la période 
oû- deux techniques de réception 

seraient simultanément utiHséâ^ 
elles conjugueraient leurs , incon- 
vénients sans .qu’apparaisse en- 
core'aucun avantage. 

L’utilisation d’un^ canal en stéri- 
lise donc quatre autres. C’est IA . 
une contrainte très forte. -Car si " 
U» zones de service des émetteurs 
principaux ne se recouvrent qu’à 
leurs limites, les réémetteurs ont 
leur zone de service' înclùse dans 
ccBe de Pémettcur 'principal dont 
ils reprennent l’éroisrion.- 1 

H est fréquent w?ün point se 1 
trouve visible A te rote, de Témet- 
teur principal et : <Jfe dèùx réémet- 
teurs, parfois plus et cela pour 
chaque chaîne. Un oricul brutal 

- ••• 

. » r . 


r cinq canaux utilisés' oti stéri- 
Gsés, A7multiplier par tfoïs émrt- 
teuirs]ét pair trois chaînes. - 
conduirait aux quarante-cinq ca- 
. naux disponibles. Ce calcul , n’a 
heureusement pas de sens, car on 
peut s’arranger pour que plusieurs 
interdictions affectent le même 
canal, ce qui diminue le nombre 
total des canaux interdits (voir fi- 
gure). Mais il montie- qu’ajouter 
de nouveaux émetteurs n'est pas 
facile. 

Avec l'ordinateur , 

i Comment procède te. direction 
des fréquences dé TDF s*3 paraît 
souhaitable d’implanter un émet- 
teur supplémentaire ? Cria un or- 
dinateur qui dégrossit le .travail. 
On _ lui indique le rite choisi, la 
puissance d’émission. L'ordina- 
teur passe alors en revue' tons les 
canaux. Pour chaque choix possi- 
ble, ï partir des 'ctiractôtstiquès 
- des émetteurs en tT&lcuIe 
tons les brouillages : celui dtrxglu- 
vd émetteur pactes , anciens, aiisri 
bien que les effns inverses. Ea gét- 
. péraLQ: constate que f es quarante- 
cinq canaux envisageables sont in- 
terdits: 

. Mais l'ordinateur a’a pas tenu 
compte du relief : il connût l’alti- 


tude de» émetteurs, ' mais' pas. - 
toute la -cane d« f rance. H ne 
prend pas non plus an considéra- 
tion quelques possibilités techni- 
ques de réduction des brouillages, 

" ni. te directivité des antenne» de 
réception. 

Les spécialistes épluchent alors 
les résultats, carte 1GN en main. 
Les canes en relief leur sont très 
utiles pour Taire une première 
analyse, que précisera, un relevé 
des altitudes. Les spécialiste» 
constatent qu’entre tel «brouil-^ 

. leur » et l’émetteur qu’on veut im- 
planter, il y a unfc bienheureuse 
montagne qaü .mrôtera les ondes. 
Peu à pcù, ils lèvent ainsi les im- 
possibilités. 

Au bout d’un certain temps — 
une bonne journée de travail en 
télévision, deux heures pour la ra- 
. dio où les exigences de vue directe'' 

. ’l sont moins fortes, — ils trouvent 
une solution, ou s’assurent qu’il ' 
n’en existe aucune, tm encore ils* 
ne peuvent pas conclure. Ce der- 
nier cas est fréquent, et il faut &1^ 

- lérisur le. terrain et faire, des. me- 
' sures pour vérifier les hypothèses. 
Le travail reprend alors sur de 
nouvelles bases. C’est ainsi qu'ont 
. été faites les. études . techniques 
demandées par la mission Bredin. . 

M. A. 


. ; ; .r.’ Lesdlspooibîlîtés dans "62 zones de desserte 
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■- Sans réaménagement 
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■ AVecréaménagemera 

Envisageable 

Aocunafrétettiiç*: 1 J.K.I 0 

■ TSv 

7. 
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.Una.fréquehc* . . 

1 , . . 

t h -..4-7^* - -8 brouillées 

55 dont 7 broüiHées 

57 dont 2 brouillées 

Une deudème fréquenca..^. 

r.&-.«4*.. r . •- 

doirr 1 5 brotiüléas 

45'dont 16 brouillées 

50 dont 1Q brouillées 

Une 

- “ ' Ti 

- JBtiOCtt 5 brouillées 

28.dont 6 brouillées 

34 dont 5 brouillas . 
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SCIENCES 


UN APPORT DES BIOTECHNOLOGIES 


Le lait, nouvelle source de 



le lait pourrait devenir 
une nouvelle matière première 
pour là fabrication de produits . 
pharmaceutiques ou chimiques^ 

Une perspective ouverte pair , les biotechnologies , 
qui bouleversera la vie des éleveurs 
et des industriels du lait 


S lait -c'est frais, le loti 


^ jT^ c'est gai î*. annoncent 


' ses ' producteurs, à 
grand renfort de publicité. Mais 
le lait, c’est aussi une matière pre- 
mière riche en matières grasses et 
eh protéines, dont on est loin 
d’avoir encore exploité toutes les 
possibilités. Lelaft, c’ést encore le 
pivot d’nne chaîne de - production 
et de transforma tion 'dont. les. dit-, 
fërents maillons — les éleveurs, les 
coopératives, ; les industries, les 

consommateurs - Interagissent 
sans cessé. L’industrie laitière^ 
c’est un chiffre d'affaires de 
80 milliards de francs (estimation 
de 1983). .. ... 

C’est dans cette filière com- 
plexe, aux importants enjeux éco- 
nautiques et -politiques, qu’arri- 
vent main tenant ■ .les 
biotechnologies, chargées de 
tontes les promesses. Dès lors, on 
peut s’interroger. Eh quoi ces nou- 
velles « technologies du vivant » 
peuvent-elles -'modifier les rap- 
ports économiques entre les diffé- 
rents acteurs ?Pèuvent-elles aider 
• à la recherche de solutions aux 
excédents laitiers ? 

" .Ces questions sont 'au centre 
des réflexions d’un groupe de tra- 
vail sur • l'impact des biotechno- 
logies sur le secteur agricole et 
alimentaire — la filière, lait ». -, 

- Récemment réuni par le Centre 
d’études dès systèmes et des tech- 
nologies avancées (ÇESTAj, ïl 
rassemblait des' scientifiques, des 
économistes, ' des industriels, des . 
représentants d'organismes agri- 
coles, "et ni- spécialiste de la ' 
consommation. 


protéines à l’Institut national de 
la recherche agronomique 
(INRA), Fus des initiateurs de 
cette réflexion collective. « L' Inci- 
dence des nouvelles technologies 
dans ta filière Itdt n’ést donc pas 
neutre, souligne- t-îl, et on ne peut 
raisonner sans tenir compte , des 
réalités socio-économiques.»-. 


la qualité des produits finis 
dépend en grande partie de la 
nourriture donnée ' au cheptel. 

. C’est donc toute l’alimentation 
des . troupeaux qui devrait -faire 
l’objet ^ d’une attention particu- 
lière, «tire « être repensée V 

Le développement «îe I!indus- : 
trie" laitière est" confronté, en 
outre, à deux autres obstacles* de 
nature très différente. L’un pro- 
vient de. » l'absence ou deVinsuf- 
fisante fiabilité » de certains 
équipements de stockage.qtii -peu- 
vent conduire à la contamination 
de mttiiêrs de titres de TâlL 
L’autre — et ce sera aux cher- 
cheurs de le surmonter tient h 
l'imparfaite ,j connaissance des 
composants -tiu lait' et des ntierô- 
organismes qui Interviennent dans 
sa fermentation.; - ’ ; 


duction et la coreommation natio- 
nales. Le deuxième consiste en la 
mise en place d’une * stratégie de 
conquête des firmes ». Le’ rôle, 
essentiel serait laissé aux entre- 
prises, qui > pourraient chercher à 
. ■ modifier le champ derêférende de 
la flamande, 'en pnipasdm dehem-' 
... veaux produits .. alimentaires' et 
non alimentaires ». - - ■ .. 


Ces réalités, ' ce 1 sont cFabord 
celles des éleveurs.- « La situation 


Quepeuvent apporter , dans ce 
secteur, les nouvelles technologies 
— qu’elles soient «bio » ou non-? 
D'abord, une plus grande automa- 
tisa tioiL. seule, capable ,dq 
conduire à des fabrications 
constantes et & moindre coût. Ûnë 


En poussant les choses à leur 
terme ,. «tout en restant dont les 
-limites du raisonnable -v ce scé- 
nario pourrait conduire à •une 
réorientation complète de la 
filière lait et à son -ouverture vers 
la . chimie fine : et : la pétrochimie 
' notamment •.._ ••• 

Le dernier scénario;*quaEfié de 
« micro», fait appel aux «solu- 
tions locales J: auto-limitation, 
auto-approvisionnement et au to- 
consommation ». Par rapport, àu 
précéderà, qui confié |è dévelop- 
pement de là filière à^dç grands 
groupes ou h. dés multrnaHçmales, 
il privilégifr plutôt les, circuits 
courts. 



Exporter 






• Imaginons que iW- porvienne, 
dans des conditions économique- 
ment rentables, à faire du lait une 
.nouvelle source dé produits chimi- 
ques. • Cela mettrait en cause tés 
conditions d’élevage, et tout 
l'équilibre- socioTogtque’~du 
monde rural pourrait s’en trouver . 
modifié », remarque M. Pierre 
FelUet, chef du département de 
technologie des glucides et des 


dès exploitations est, d 'une 
manière générale, défavorable». 
notent les experts. Pour réaliser 
une économie d'échelle, un agri- 
culteur doit posséder au moins 
trente vaches laitières. D’où une 
tendance, à la croissance dès trou- 
peaux et'.im risque d’excédent lai- 
tier," puisque' là consommation 
augmente moins vite que Ta otd- 
Iccje. C’estteccrcle vicieux. 


_ '..*V • ' \\ MENAGER 

diversification ' des productuma. 


aussi. 


^Ces réalités, ce sont aussi celles 
dès' entreprises laitières actuelle- 
ment en pleine mutation et pla- 
cées devant l’impératif de fournir 
aux consommateurs des produits 
de qualité constante. 


. Une contrainte qu’elles ne maî- 
trisent pas-' entièrement,. puisque- 


' Hiles ouvrent en effet là .voie à 
la préparation de nouveaux pro- 
duits, nés par éxemple dë la valo- 
risation du lactose ; .certains peu- 
vent-. être utilisés 'dans 
l’alimentation animale on 
humaine, d’au.très (vacdïus, 
méthane, produits' chimiques) , 
ohtdes usages très variés (Hrè 
.l’encadré). Ces « nouveaux prô- 
dufts * se heurtent, 'R est vrai, 1 au 
prix du lactose et à la compétition 
avec d’autres matières premières 
pouvant permettre l'obtention du 
ratine produit final à moindre 
coût. Mais « ces obstacles pour- 
raient. à . moyen et à long terme \ 
s'effacer jusqu'à disparaître 


Les experts, éliminent ctembiéc 
le premier, scénario,' «qui peut 
entraîner à . terme des effets per- 
vers, notamment une augmenta- 
tion des prix et. par , contrecoup* 
une escalade de (‘inflation et taie 
levée de boucliers des consomma: 
leurs». • ' _ .... 

-' En revanche, un mélangé des 

deux derniers leur paraît possible 
Là filière lait poajrait â la fois 
s’appuyer 'sur les stratégies des 
grandes firmes - qui, étt di versi- 
fiant et en réorientant, leurs pro- 
ductions, tenterai eril de conquérir 
3e nouveaux marchés" à l’exporta- 
tion - .et sur une meilleure 
implantation .des entreprises au 
niveau régional, avec la valorisa- 
tion dé produits « naturels * oü 
«de pays »à forte valeur ajoutée. 

- . U teste qu’en, période de-crise 
• il semble difficile de -proposer 
un véritable scénario de crois-' 
sauce . de la filière, lait».’ Cette 
dernière, quels que -soient les 
apports des biotechnologies, est . 
soumise à une -règle que corùutis- 
'sént nombre de secteurs d’acti- 
vités trèdïtionncb : « Si Von . 
veitt continuer à 'produire. d|c 
M. ■ Feillet. t'a- seule solution est 
d'exporter. » - ■ - 


. ELISABETH' GORDON. 


ABONNEMENTS VACANCES 



ÉTRANGER 

• (voie normale} . 


1 mois:-. 261 F 

2 mois ... 482 F 

887 F. 


'• A l’in verse, les nouvelles téclk- 
nologies -peuvent permet treder 
créer des produits de . substitution 
du lait (lait 1 de soja, fromages 
végétaux, etc.), dont certains sont 
à! l’étude, d’autres déjà commer- 
cialisés. 


C’est alors '^d un bouleverse- 
ment complet de la filière ' lait 
que nous pourrions assister fies 
productions- *■ classiques » 
seraient concurrencées sur leur 
propre terrain, ce qui conduirait 
les- industries laitières à ■ opérer 
un mouvement- de restructuration 
de la filière autour de ■ nouvelles 
productions». 


_ 3 mois . 
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J Ci-joint mon versement : F. ' 


Saturation 


.. Eleveurs, transformateurs ; la 
chaîne ne serait- pas complète si 
Ton omettait de tenir compte, de 
son maillon final ; les consomma- 
teurs. Bien que la France soit le 
premier consommateur de . fro- 
mage dans le monde, et le troir 
sièxne d’« équivalent, lait > dans la 
CEE. la demande ne contreba- 
lance pas' l’évolution de l’offre, et 
elle est proche de la saturation. ‘ 


Peut-être l'apparition sur lé 
marché de yaourts.' de fromages 
nouveaux, pourrait-elle faire évo- 
luer ■ cette - situation. - Mais com- 
ment en être sûr.? 11 faudrait êiu*- 
dîer en- détail révolution de là 
consommation^ et des -goûts, 
comme le recommande le groupe 
de travail. 


--.-Tel est le coostat^ Rjceui, à pré- 
sent, è: tenter de dégager les possi- 
bles avenirs de la filière lait. Les 
; experts envisagent trois scénarios, 
pour le court çt le xnOyen terme.- . 


Le premier. *« celai du ■ ren- 
fermement et dit protection- 
nisme ». . -Chaque pays, créerait 
-ainsi un marché captif qui' lui per- 
mettrait de f^re ècffncider la prfr- 


Au service du fromager 


B EURRE, fromages va- 
riés... L'homme n'a pds 
attendu l'avènement du 
. vingtième siècle pour tirer le 
meStafl’ parti , du lait, pour ex- 
ploiter . las ressources de . ce 
cocktail d’eau, de matières 
grasses, de protéines, de sucre 
* îto hcrâtftt desefe minéraux. 
-fAeiBrçé secteur très tradmonnef 
• « catitfu. eu. cours des dernières 
décennies, de profonds boules- 
versements technologiques. 
Toutes les opérations ^ trans- 

“ rort Sv feft ' succésaivemeht Të~ fait - 
en fromage — . Iq-fannentatibn.- 
‘ ta coagulation des protéines, 
Tégouttaga thi -cèHlév jf affiraga . 
qui,. donne, au. produit, .fini 
■ tout son arôme — ari -ont été 
ébrarriées. •-/.* L 

H n’est, plus- question, depuis 
longtemps déjà, dé laisser se 
développar , npontanémertt- les 
bactéries présentés naturel ta- 
: ment dans le taït- Les, fromagers 
^ l.eeyqnt .^oppsar. féur. jxpissance . 
et les remplacer par ties micro- 
organismes ' spécialement 
cultivés pour, déclencher la fer? 
mentation et lui permettre 
d'avoB- Jïeu dans les axxûtionsc 
. souhaitées. On espère même, à 
terme, pouvoir ” asdectioriner 
« sut. mesure » des mâdnges 
simplesde souch«i,.capablea à 
la tais de côhfér ir àlï milieu une 
acidité donnée et de provoquer 
là naissant» de tel ou tol arôme. 

Dé ' même compiète-t-on (a 
panopfie des enzymes naturelles 
. - du -lait à f aide de . nouvelles ve- 
nues,^ produites industrieUe- 
. ment, qui accélérant l'affinage 
tout en améliorant. -la texture 
.fiât fromages fabriqués. ' ’f , 

• Les ftqmagers font bien. plus 
que de tirer parti. des trâyaux 
. . dés bioibgîstes et des btochî- 
mîstes. Certains. v onï r à usai - 

adapté à leurs besoins des tech- 
nologies venues d’ailleurs. 
L'une-: d'elles, ‘ f ultrafiltration, 
héritée de Tindustrie chimique, 

' est attisée par tie nombreuses 
taïteries indüstri^les pour sépa- 
rer les constituants -du lait.- 
Cette méthode fait, en effet ap- 
. peL è une hrembrane dont -les 
. pores ont une forme et une df- 
mènsiofl telles qu'ils,- laissent, 
passer Teau. . le lactose et les 
seteuntoéraux, et ne ^tiennent. . 
que fea matières îm^pffmables 1 
à la fabrication dpfromage. ' 
Ainsi sont fabriquées, chaque’ 

' année, dans te’ monde/piusieu rs 
tfizaines de'mîBiers de torines de - 
-fromage' hais. Réd«nmerTt, une 
.entreprise^ '-a” également utfflsé 
cétte techriiqde pour sÎBpârêr le 
lactosérum '-(petit iaSt) dès lea 
toutes premières étapes de la 
fabrication -de -fromages à pâte 


- molle (du type camembert), 
avec pour résultat d'éliminer 
l'opération d’égouttage et 
d'augmenter de 15 à 20 % lès 
rendements, de production. 

Les techniques membra- 
-^naïre& atteignent- aujourd'hui un 
.- tel raffinement qu’il devient 
' posèthlcü, en vauüit la taille de 
. leurs pores, tout en jouant sur 
» les conditions de'tampératura et 
d* âritûtd du milieu, de sélection^ 
ner et d'extraire -une catégorie 
chocsie_ de ^rrraléajles intéres- 
sâmes. Grèce S eflës, le tactosé- 
rum, rarigttempa considéré 

. comme- un déchet encombrant, 
dévient: uner'métifere première 
exploitable. Il .peut serw de 
.substrat pour , là culture de 
micro-organtaroea. notamment 
~de;lavures utilisables, dans l'afr- 
: mentation : a'ronnle -ou -comme 
. adjuvant dans ('industrie agro-. 
alimentaire: 


Mieux encore ; des techni- 
ques- de séparation plus 
«.fines:», telle la chromatogra- 
phie préparative, permettent 
d'extraire les protéines que ren- 
' ferme le lactosérum. Salon leur 
origine et les- traitements 
qu'elles subissent^ ces dernières 
. acquièrent des propriétés fonc- 
tionnelles particulières : une ca- 
pacité, de Ber l'eau, et le gras 
. (très utile, en . charcuterie), un 
pouvoir ^gélrfiam (pour les flans 
et les •crèmes), -et bien d'autres 
encore. 'Ces protéines solubles 
et à valeur nutritive, élevée peu- 
vent aussi être transformées en 
petites;. molécules complète-' 
ment ét . rapidement assimila- 
bles par l'organisme. Elles trou- 
vent alors .dés débouchés en 
diététique médicale, comme 
«aliments de réanimation»- où 
pour -nourrir - dès .personnes 
ayant subi Téblation de l'intes- 
tin grêlé.- '* - -' 

- ‘ Quelques-unes des protéines 
du lait contiendraient même des 
séquencés è activité neurophy- 
siologïque et posséderaient, sui- 
vant teécas, im’ pouvoir morphi- - 
nomimétïque ou ' 

tmmunostimufateia-.De làè pro- 
nostiquer" 'leur commercialisa- 
tion prochaine par . l'industrie 
pharmaceutique, a-qu'ùn 

pas que certains francîàssaht 
d^è-t ; - '. ; 

' ^envisage-t-on pas de fabri- 
quer, è : partir de cette matière ■ 
première. animale, des vaccins, - 
des produite comiques, voire de . 
confectionner, des-liants pour las 
briques de ^Construction ? . 
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ëspce&ifecaf^ 


Le* Hotte *, ou txtfards, pullulent. , 

dans les immeuble* déniés du chauffage central 

'et de vidq»ordtires. ' r . . .. 

Ceg insectes qui suscitent le dégoût > 
transmettent diverges maladies. . .... 


B LATTE., cafard, cancrelat, 
cutaracha (en espagnol), 

■ cockroach (en anglais) . 
Tous ces synonymer suscitent te 
éfigôût, -Le spcctade de ces cafards 
qui; fuient la lumière & toute vitesse- 
pour disparaître par le- moindre 
interstice est déplaisant, mais fl est 
devenu, fréquent, même dan* les 
nuisons les mieux, tenues, depuis 
une vingtaine d'années :' essenfielle-- 
meut depuis' que les immeubles sont 
dotés do chauffage, central ët de . 
ridesordores.- ^Car les caArds, tibb- 1 
turnes et lUcîfuges, aident les : 
endroits ' chauds et-htumdâs,' et ils 
raffolent des déchets domestique* 
de toutes sortes: 

Les cafards constituent,- patzûl les 
insectes, un vaste: groupe de plus -de 
trois mille espèces dont dîxtaept sont 
domestiques. -£n ;£iraqcq .trqis . 
espèces sont particulièrement abon- 
dantes : la blatte américaine (Peri- 
pléuieta americanàf. longue de 5 à 6 
centûtètrea, préféré lés^aborcÊr des 
piscines aux' habitations ; la' blatte 
germanique {Bi attelle germntdea) . 
esV-ceUe qoe r<m risque le , plus Ide- 
voir dans tes cuisinés, bien qu’une 
autre blatte {SvpeHa longipatpa). 
soit , aussi -répandue depuis une .- 
dizaine-d’angées. La blatte germani- 
que à. SvpeHa; kmgipelpa se ces-, 
sembteut txa mo oup-; de. même teille 
(X â 2 centimètres-), même couleur 
bnuhjàune clair. 1 r : ' . .'" ' ‘ *. ‘ 

Les 'blattes Tonnent.' ûri • groupe' 
très ancien. Elles -étaient déjà très 
abondantes au carbonifère- (— 345 à’ - 
280 mû lions d’àmiées) ët oiit fort 
pou-évohié depuis- lors.' Les blattes 
ont ainsi plusieurs caractères primi-. 
tifk (réseau de. nénréres des- ailes 
trjte. dense, pièces buccales 


broÿçuws, tbermopfaïlie ethydri^jbi- 
lie, etc.). Où ne connaît' pas leur 
ancêtre, mais lés:blattes sont sûre:', 
ment issues d’uti àfthrâpodê 
marin (IJ. . r r. ~ -- , 
Les glandes des- biatteis sécrètent - 
.des substances très- variées. Cer- 
taines de ces sobstances sont tooû- 
qùcs pour les .prïdateura (rats,- 
souris, araignées, eta). Les phéro- 
mones sont des sécrétions émises par 
les .blattes dans' le 'milieu - extérieur 
non pas dans l'organisme émet- 
teur commc lë sont lea hormones). 
Transportées -dai» l’air -Jr des- dosés 
Bafîiutfeimales, les ohéromones sont 

perçues et idcut&ecsfpar ies mdi- 

vktes de la ipème Mpèce, èt elles- 
guident leur comporteinent. en par- 
ticulier le comportement sexuel. 


Agrégatipn.ptste et, sexe 


Les biattes étaettem plusieurs 

ph&timohrt-': ' ; 

• Stes phirômones d’agréger- 

les j^fards 

se regroupent autour des sources 
<jte nourriture. Leur effet attractif 
est croissant-: plus-fl.:y.a.do- 
blattes,ÿlus ÏI ÿ a de pbéromone» 
et p>üs> il y à de blattes ^jui -accôn- 
refit; i; ' •• - - »••'• - 

• Les phèrorhonëf. de piste. 

découvertes très' i^pémmeot chez - 
les blattes,' marquent les trajets . 
(comme chez les fourmis),, Subies . 
que • tous Tes ^âtiaixte sutvéqt les 
mêmes itinéraires; • -. 

' • ’ Les phêromones Jréxuélles: 
émises par las mâlçs pûles 
femelles, régissent la vie'rèxùelle . 


de l’espèce. Une phérbmone 
S&rétée ptu 1 les femefles attire el 
excite les mâles, et réciproque- 
ment. Mais, dé plus. Une phëio- 
tnonê émise par; une glande dw- 
sale du mâle .doit être mangée par 
la. fémelle avant que celle-ci 
accepte l’aecouptement. 

• ' Après la récoudatiort, les pro- 
cessus de' reproduction varient 
selon les espèces: Chez la plupart 
-tics blattes, les œufs, sitôt 
fécondés,* sont » empaquetés *- 
dans - une oothèquë, .c’est-à-dire 
_u r ne_soTte de petit , sac résistant 
fabriqué: par deux glandes situées 
'dans les' voies 'génitales de la 
Tçmellè. Ce système est assez 
comparable "â celui de l’Araldiie : 
une glande émet la colle, rautre 1e 

- durdaseur. ‘ - - 

Selon les/ espèces, l'ootbèque 
peut être - transportée par la 
femelle, le sac demeurant partiel- 
leraentà rextérieur du corps. Elle 

- peut ainsi rester dans une poche 

- -spéciale du corps de ta femelle : 
les larves sont, écloses dans leur 
mère et en sortent toutes formées. 
Au cours de chaque période de 
ponte, les femelles peuvent émet- 
tre -plusieurs ootbèques et elles 
sont fécondables plusieurs fois au 
âàuradê.léùr existence (un a deux 
ans .selon les espèces), '7 

. -. par elles-mêmes, les. blattes ne 
sont pas tiangereoscs. Ni piqûre ni 
morsure, mais elles restent des 
insectes assez dangereux, dont les 
pattes les excréments véhicu- 
lent d'innombrables virus, '.bacté- 
ricë.‘ vers, parasites de toutes 
sortes. Lés blattes sont des agents 
de. transmission de beaucoup de 
maladies- 'graves (dont la polio- 
myélite); 

/ s ' ' YVONhtE RJÊBEYROL. 


: l*> L'embraDèfacmein des arthro- 
podes oainwead los-enistacé», Icsrayria- 
padés, les msecus ct.ksâjmâxrides. 
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r- DIGRESSIONS, par Bernard Frank 
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RÉSUMÉ 

D ÉTESTANT voyager « «mhaïram vous 
disiraire. J'utilise sa» scrupule depuis 
quelques semaines te Voyage en Orient 
(anthologie des voyageurs français dans te 
Levant au XIX e u2ckf) de Je&0~CIaud£ Berchet 
(Bouquins-Robert Laffont) . \jt& écrivants sont 
en effet des mules dociles qui nous permettent 
de traverser les pays chauds sans. trop nous fati- 
guer, sans que noos soyons obügéade no bs épon- 
ger le front d’une façon dtsgredense. Ab mots 
d’août, il n'y a de bons noyages qu'imaginaires. 
Le plus intéressant, dans ces récits passés, c’est 
l’exquis sentiment (fis solitude qu’ils nous don- 
nent. ■_.... 

Vous avons envie de 'dévorer ce que ce» fan- 
tômes ont mangé avec négligence, de boire ce 
vin trop lourd, de dormir à la belle étoile ou dant 
ce mauvais lit. O’emrêr dans ces maiscaos. De 
toucher ces. vêlements. De participée. & ces dis-. 
eussions animées sur 2a place publique. Comme 
ce consul est aimable qui nous reçoit sans tarder 
sur une simple lettre de recommandation . ou . 
parce que notre nom lui dit vaguement quelque . 
chose, ou même sur notre bonne mine. Il va met- 
tre sa maison à noire disposition, le brave 
homme ! C’est vraiment un personnage savou- 
reux. plein d'expérience, une mine inépuisable' 
de renseignements qui nous seront utiles 
lorsqu'il nous faudra relater notre voyage. 

Au même titre que le lever et Je coucher du 
Soleil, les moeurs des habitants font partie des 
sujets obligatoires. Le voyageur généralise avec 
entrain. Comme ces patrouilles de soldats qui 
ont pour mission de réduire dans le village les 
derniers nids de résistance, le voyageur ne fait 
pas le détail avec les meeurs des habitants d'une 
région. Ce que dit Castelktn (1772-1838) des 
Magnotcs (natifs de la Magne : région .la plus 
méridionale du Péloponnèse) dans ses Lettres 
sur la Marée : « Les Magnat es sont vindicatifs ; 
ils ne pardonnent jamais. te meurtre de leurs 
parents, se font' un point d'honneur de les ven~ ■ 
ger, et se laissent .croître ta barbe jusqu'à ce 
qu’ils aient éteint leur haine dans le sang du 
meurtrier ou de quelqu’un de sa famille 
L’aridité du soi. sur lequel Us vivent propage 
parmi eux la rapine et le brigandage, auxquels 
ils sont enclins, et qui forment leur principal 
caractère-, cinquante autres voyageurs après 
quelques semaines passées, . voire quelques jonrar 
le diront en d'autres termes, sur . d’autres 
contrées avec le même aplomb. Ne perdons pas 
davantage notre temps, prenons le premier pays 
venu et le premier écrivain qui passe ; • 


enfants «v OJ de pouffer de rire intérieurement ! 
- Chateaubriand se sent comme un poisson 
dans Tcau en Grèce et ailleurs. Pas d'affole- 
ment. Toute* les ruines, les -coutume* vopL.se 
mettre en pince, La dernière relation de voyage 
date de dix où cinquante ans> Chateaubriand va 
la comparer avec ce que lui livre, son propre 
regard, «wv propre? cliché. » r Ûn-biffo as détail, 
on ajoute celui-ci. li sait bien de toute façon 
qui! a remis la meilleure copie* qu'elle servira 
de référence. - - *:* . 


NOURUfURES TERRESTRES 
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CHATEAUBRIAND EN GRÈCE 


N OUS débarquons à Modon (Méthane) 
sur la mer ionienne,^ ‘accueillis par les 
Turcs. Ce qui rappelle à mon guide la 
belle expressionrde M. de Bonald 1 « Les Turcs 
sont campés en Europe ». Chateaubriand a tort 
de s'inquiéter: dût ans -après la publication de 
L’Itinéraire de Paris à Jérusalem, la guerre de- 
' libération éclate cônunrtm feu d'artifice de.Ja 
Marée aux Des. Et ce Dp sont plus les Turcs qui 
campent en Grèce. Le - vico-consul allemand 
noos offre le coucher, la France —qui s’en éton- 
nera ? — n’ayant ^pas d^agent à Modon. Eter- 
ndle. misère de notre QuaT d’Orsay ï Et débùt de 
celle fascination bestiole, et entêtée des AUe- 
mands ponr la Grèce, qui Ire poussera à y instalr 
1er un roi d origine bavaroise, Othon L Talie- 
mand devenant ainsi la seconde langue officielle 
du pays. Au fil des ans,cet Otbon se métamor- 
phréera en millions de touristes. Cotaptàtam de ■ 
la valeur dit .mark,- Ire Grecs ont g&ÿné au. 
change, mais pas nos oreilles. Ce qui fut Délias, 
Paras, Andros, Mykonos, Lcucade s’est trans- 
formé en chaises longues pour amateurs de bière . 
et de choucroute au MteîL 

Notre vice-consul - allemand faisait ce qu’il 
pouvait, étant lui-même logé dans une méchante . 
cahute de plâtre. * Il m’offrit de très bon cœur 
un souper composé de pastèques, de raisins et- 
de pain noir ; ». Comme ce souper, dans sa 
savante frugalité, nous ouvre l'appétit, et bien ' 
plus que n’aurait su ie faire la plus somptueuse 
chronique de gastronomie 1 II est probable que 
le vice-consul, si pauvre fÛt-iL avait mieux dans. ; 
son garde-manger. Ce serait bien le diable si 
-dans sa cave il n'avâit pas eu un fromage de chè- 
vre et l’éternel moutozi. Mais Chateaubriand' 
aime à ménager ses effets, et les pastèques et le : 
pain noir annoncent : - Il ne faut pas être diffi- 
cile sûr les repas lorsqu’on est si près de 
Sparte (~) J’entendais .lès aboiements du 
chien de la Laconie, et... le -bruit du . vént de. 
V Elidé ; comment aûrdjs^jèpu dormir ? - 
On voit mieux ici les éléments dé cette « soli- 
tude» du voyageur qui est un duveteux pour 
l’esprit. Chateaubriand est naturellement seul . 
parée qu'O est Chateaubriand, mais il l’est aussi 
parce ce qu'en ces temps-là, l'arrivée d'un voya- 
geur à Modon est un événement. Muni d’un 
domestique, d'un guide, (Tune solide , culture 
classique et de cettè espèce d'humour macabre 
que suscite en' lui Ie décalagp entre- oe que les 
cluses devaient être, jadis et ce qu’elles sont 
devenues — « si vous saviez.; mes pauvres' ' 


L ES français d’aujourd’hui sont passionné* 
par. fes livres sur les viré et Ire resta*- 
.raats. Savoir par ccepr 1* Uaje dre châ- 
teaux, troisième grand cru du Médec au classe-, 
meut de -t$75‘ jv»csdn baqhrenme. Ce snobrépe 
n'est pré déploéniit. Lc urop* Que Ton passe g 
se cmraverest toujours ça de'pM sur riyre^œ- 
; lïO. : • 

Chateaubriand quL on le verra, ne dédaignai! 
pas le vin, avait un tout autre Snobisme : O était 
fou dre eaux minérales. Seulement ses eaux 
minérale* 2 lui, c’étaient celles des ruisseaux, 
dre rivières, des neuves célébrés qu’il svait tra- 
versés. Ses Vittel, ses Evian. ses Vol vie, ses 
Badoit, des Contrex, ses Vichy, ses Perrier se 
nommaient' Mississippi, Tamise, Rhin, Pô. 
Tibre. Eurotas, Graniqbe» Jourdain, Tage. Ebrc. 
Apercevait-0 l'une de ces marques, son compor- 
tement devenait étrange et fébrile et inquiétait 
ses plus, fidèles domotiques. Julien et Joseph. 

' Us le voyaient mettre pied à terre à quelque dis- 
tance du fleuve chéri ; le contempla’, le saluer 
avec respect et tout aussitôt se précipiter pour 
boirt de son eau. 

Quand Chateaubriand arriva dans la plaine 
d'Athènes, il ne changea en rien ses habitudes. , 
Il savait qu'il allait tomber sur une dre grandes 
« eaux v de sa vie, le Céphise. cettc rivière qui 
contourne l’illustre cité pour déboucher dans le 
/. golfe «Tonique. - Nous- entrâmes dans le bois 
d'oliviers. (...) Nous distinguâmes bientôt Je Ut 
du Céphise .entre les troncs des olivierp qui le 
bordaient comme de -vieux saules. » Moment 
d’intense émotion : les eaux du Céphbe étant 
. captées plus haut pour arroser les plantations 
d'oliviers des propriétaires terriens, en resterait- . 
. il assez pour le voyageur? ^ J’en trouvais tout- 
‘juste ce qu'il m’en fallait dans, un creux sous la 
\ rive. « . J’aime cette image de Chateaubriand - 
accroupi, au bord dps ruisseaux et des fleuves' 
fameux d’Europe et d’Amérique et buvhnt avec 
ferveur l’eau qu’il a recueillie' dans ses panates 
- étroitement serrées. 


A propos du vin. Chateaubriand, dons l’Itiné- . 

- raïre. est moins lyrique. :A Athènes, chez son - 
hôte le consul Fauvcl, il goûte un Vm rouge qu*Sl : ' 
trouw- fort comme nos vins du Rhône et, quoi- 
que de botmtrquâlité, '» Urne parut si amer qu’il 
.me fut impossible; de le boire ». Chateaubriand - - 
-attribue Cette amertume aux pommes de-pin. - 

' que l’on fait, dit-il,' plus ou «noms- infuser aq fond , 
dre cuves dans presque tous. les cantons db la • 
Grèce. -^Si cette coutume remonte A l’antiquité. ■ 

- compte je le présume, elle expliquerait pour- * 

quoi la pomme de pin était consacrée à Bac- 
chus. » -En fait, .ce qu'a goûté Chateaubriand du 
bout dés lèvres, c’est une variante du Retsina. 
Mieux vaut'la résine grecque que l’antigel autri- ‘ 
chien 1:-: . : :■ 

' fchez le vxce-cQûsul allemand, Chatéaubriând v 
avait mangé, on s’en àouvïent, dû raisûTet .du 
pain noir. A Mishra, Chez les T^ircs, on fui servit 
du poulet haché dans du riz. Après, « une espèce 
de ragoût de mouton, dans un bassin de cuivre ; 
-ensuite des figues, des olives,, du raisin et du 
fromage. (— ) Entre chaque plat, un esclave me 
'venait dé Veau sur les mains, et: un autre me -- 
présentait une serviette de grosse étoile, mais 
fort blanche *. . 

Chez le consul Faüvel à Athènes, même «finer 
à peu de chose près. Si - l’on veut se^ débarrasser ' 
de-Pôdeur du mouron, il fattt se rendre dans une ; ■ 
maison grecque’ que-Poo. appelle l’Aùberge' _ 
anglaise t •rOn .y mange du roastbeef gt i’OH-jf 
boit du .vin de Porto i* Et Chateaubriand de . 
s'exclamer: • Ce sent les Anglais 'qui ont établi 
dé bonnes auberges dans tpute l’Europe {-. fei " .. 
jusqu’aux portes .de Sparte en dépil de Lycur- 
gue. »■ En. 1806, ces propos de dissident peuvçnt 
rembler déplacés au . moment -od *la France 
s’ébranle pour la sublime campttgnéjd’Jètvkr. 
comme le fait remarquer, avec acidité Barrés «n 
190ô daro son Voyage de Sparte. Et- Barrés 
d'ajouter «Ce Breton vient tromper son inac- 
, flou en Admirant de la gloire -.mono l-, ;i 
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prêté à Ramsay.ee qui était à Lattis-' 
iit. Venf du soir de Jean d’Ormesson ; ce ; 
qui a déplu à J.-P, Râmsay qui meüa r -fak 
sayoiri . Bonne- occasion pour vous recommander • 
Mon dernier rêve -sera - pour voas.de Jeao - ^ 
-d’Ormreson, chez le même £mrèsf - zh--:;: 

- .. V. ..... . r '■'■-i.ji.' ,Jv‘ 


FESTIVALS 


■ POLÉMIQUE AUTOUR DE 
L’INSTITUT TOtntOUSE- 
tAUTREC- - . Le* petit» ■ie*cax i êa 
peintre Heuri lie ToufaMce-Liobrec 
GOBtMnt h üiltn -d*’ rianiM 
ToahMEe-Laatree, «amt rietmut k 
Maferome (Gronde), où est wort le 
peintre. Sa tnffle .t'ivpwe'à cette 
miaüthatioa abusive du nom de 
Toetoese-Lamne» et .dgoale que le 
eUteu de MohooK «ne eeotkat aa- 
am soutenir ri deasbf sufhiatiqms dp 


ji: « MONUMENTS HKTORJF- 
QUES> EN PAYS- NIÇOIS^. Le i 
feri a mmüo de la Rmlttaprer] 
bktnh joa ce consacre à h prqinotfoa ! 
da pe ô r faao l ne ardnteetaral 'eu pays; 
Mçois, des saacnaûres romus ' de. Pan ; 
ing tucc curerais de 'Nîcfe. Veaân en 1 
priorité à Nh». et dans les ttrirrés, ce 
i—nfiu rbe eue cHHe locale. L^ecceet 
est ads sor Pacfire 'dea Mréonr. 
régtoéeks. Enfta,«Kügtérèni«Iitfoo de, 
«Ttams articles, la revue se «« < «»-: 
pue dans on souci de formation pédsge- 
" ?’ 


■'jaZzaparisl- X >1 
Puial'Ettoflfertt son > 
sa' ptedwt tou la 
10 ao&t n Maste-HaUea'‘f H^rfaL 
Çrt’ rée Sairepcad>,'.7S60i^ ^' îf 

. U-. ... .• 

* MOfiT- JW JAZZMAN SAM 

WOODING. - Le «ridai de jazz 
Sara Wqmfiog, qni, avec ks Chocéiatt 
KSddko, avait Joyfi à Mosco^e* * £*- 
akgrad «a 1 914, tterf de nttarir i 
New-York- Il était, figé de qaatre- 


- • MUSIQUE A PARIS 

* - : • / • . . - 

Soixante bougies pour Pété 


- Le Festival relira! de Paris avait 
coanime, depuis quelques an aère, 
de désigner un - CM&posUenr de 
Pété* <&flt Ses œuntat jtlooaukm 
ure progra JTimzrioii voûte enentkt 

tentôn musique classique- La 
manie des an&iversaires ayant 
acqiré a 298ÿia force <fun dogme,' 

on a cherebé en ram des centenaire* 

. virants, dre Ébuagénairre ralhfas, 
dre octogéreiri» célèbres, dre-acn» 
tuagénaires capables de faire courir 
Ire fooh**. 0n s'apprêtait àdreexa- 
dre le oe»n de* séaéractaae 
tenqu'OWX’apcrfmqtte l’ann£e'19ZS 
nTavoit pré aeuUtmeat va 
Pierre Beaieac> duré nsa 

d’aire fflreprtthffiin i paarl 

>«1*8 fkm rites ki «n* ftréo jpjiw 

aotoita 2 -Lu c ia n o Bério. André 

Bpucc are cMré, Charles Cbayore, 
AMo demend, Morin -CoudBÂi, 
Antoine DuhameL -Georges DdetWX 
Wlodzicmierz KotonskL Marion 
Koaxan, Ivo Maèec, Mkhd Ptffip- 
pot, Ctsude Prey, Gtmtbcr Sdndter, 
MUré Théodoiilds. 

Soixante œuvres, autant que' de 
bougies, ont donc étfi iiêpaitire sur. 
une dizaine de concerts présenté* 
pour la plupart le vepdredi de 
18 h 30' à 23 beurre dans le cadre 
très approprié, au moins historique- 
ment. de la mairie du cinquième 
arrondissement.. Pour dre raisons 
budgétaires, en dépit du concours 
d'Electriçité de France, la part la 
plus importante a dû être réservée à 
la musique .de chambre, Btmtxnt 


sinon en qualité, du motos en repré- 
sentativité, t* portée de cet hom- 
mage. En revanche, les quelques cri- 
tiquesqne Ton peut éme ttre s ur une 
entreprise, part i c ab teemc m oraca-, 
getuc ponemsur teloogoenrezces- 
nve de certains concerts, qui ami 
fatonail i ht ctmcentraûea.ra sur 
Ts b ec n oc do torée ûdbrmatÙM dus 
te programme : sans mécomaître la 
- vacuité de la plupart dre creamea- 
toÉrre, on ne peut ^ emp êcher de 
penser que quelques mets de présen- 
tation favorisera une a ppr écia tion 
pto juste des Couvres. 

Z*- Confrontations 

. .Deuxième .de là série, le oooeart 
du 2 août offrait un curieux ra/Hngc 
de page* dqssi^ ore et coqtempo- 
ratnes. Ainsi, entre deux prestations, 
insolites- (l'ope sur le* bateaux- 
mouche*, l’autre dans la salle de* 
échanges du RE R à ta station 
Auber). 1e jeune et exccDeat Ottetto 
Ctesùœ ltoliano est venu proposer 
d'audacieuses confrontations entre 
les Sequetcx de Bério et un Noc- 
tume de >B*lkri d’abord, puis une 
Sérénade de Cartellieri, dont le 
mouventoiit tent compote une par- 
tie de darinetse jouée en coulisse, ou 
entre une Sérénade de Mozart ci les 
Aphorismes de Guntber Scholler; 
k soirée commençait d’ailleurs par 
une- brillante transcription de 
l'ouverture du Barbier de Séville 


Aptes une interprétation délicate 
du lied pour clarinette seule de 
Bério pat Sergio Delmastro. os 
découvrait, entre réares. Sorte, nou- 
ve^ - version pour deux harpes d&k 
Sequenzaff, exécutée par Franck et 

Fabrice Pierre : ce remaaiaBfteiC 
illustre pa rf ritameot k dktone&iqnt 
sépare rausteredépowHeranntdréee 
qu'on admirait il y a vingt tus et nos 
exigences actuelles - 'fesse*' légi- 
times, d’ailleurs - (Tune masque 
plus riche et plus plaisante ft 
l’oreille. Conciliant depuis long- 
temps La rigueur de récriture 
sérielle et la souplesse du jazz, 'le 
compositeur américain Gsotbcr 
SchuUer a toujours su éviter k 
sécheresse d’une certaine avant- 
garde: ses Aphorisme pour fVBtoe et 
trio à cordes et ses mâocfics sur dre 
poèmes de la Renaissance révélés 
par l'ensemble Espace musique c?le 
ténor Lm Honeyman' lénwrgneot de 
ce qu’qjoute à une inspiration indé- 
pendante un métier sans faille : non 
seulement cela sonne bien mais on 
ne s’ennuie jamais. 

11 faut signaler enfin la création 
française d’une Serenota de Qjjüun 
Ptissio (né en 1953) : c'est uq .travail* 
sur le son à travers le prisme dre 
huit instruments, évoquant l’esthéti- 
que de Sciarrino, sans tomber dans 
le maniérisme. 

GÉRARD CONDÉ. 

* Prochains concert» les 9, 16 et 
23«Atà 18 h 30. 


.. . LE 38 e RENDEZ-VOUS DE LOCARNO 

Nouvelles emématogràphies, et Boris Bârnet 


Le Festival de cioéma da Locsrao, 
qé un 1846, qui se tient ilu 8.au 
16 adGti a ptéc<d4 le. Festival de- 
Carmes créé deux mois, plus tard. 
Souk ta Biennale du Venise, # retiré 
au temps de MuseoSni. devance .tout 

le mqnde- Ptusfrancftement ooromer- 
dal;-Locarno a alor* pour, cadre 
Bmme ns e pelouee «en pence douce 
du Grand Hôtel; entré dane J*hktoirê 
avec ses ithaions pour avdh-'«brité, . 
an .1925, une conférence de ta paix. 
Lee dtat d bu re uf nationaux p a tro rv- 
nam Hnïtiative. . 

’ ‘ 'Uxamo-eété un événamentraon- 
dem; réservé è un noyau dê privilé» 
plré. un lieu de rfe/e. 'Comme è 
Çanne4, < 9erfin et Venise. D convient 
de distinguer revaut et -raprta- 
-1868. L'évôhition n'frt peufrétre 
pee aussi radicale qu'à Verne;- meta 
le ; Festival -de Locamo, hs - aiiM, 
dsviant un haut Sau da ta conteste- , 
tlon permenenfeT (Tr>‘ y discute 
(fautant plus ^pramefrtt, on y , refait le • 
monde en deux aéquencM ayec ■ 
d'autant plus d'entrain que, par son 
histoire et sa position prrvWgiée au 
cceur de TEtmope, ta Confédération 
helvétique, reste iqi'dée modèles «de 
riotrs société de omsommatkxi otw- .. 
dentale.' * J 

j Ent re - te mps, le Prédira! de dhéina . 
a trouvé feon vrai vtearé'ri&bocrati- 
que. h draine chaque soir 'é ta tqm- 
tiré de ta.nuit, la foule des arrietejjrs 
venus de tout le pays, ainsi quo ta 
population ‘locala, sur ia Piazza 
Grande, face è ururéfen-réant 'de 
2(2 méfias tarse str .JÔjnètresjje 
haut. L'équipement technique est 
fourni par jjtafie toute proche (dans . 
l'espace, et aussi par teî é w fl u e). Jao- 
queeRhratui, qui, prés e nt e ra , acvpra- 
mièra mondtale. Je lundi 12 août son. - 
film, Hurfeveht, adapté du 

w- ■ ' ~ ■ y ■ -A «■ . - 


roman tf Emfly Brontè, a prorata de 
déroger A son habitude de ne jamais 
venir an personne A on festival pots 1 
k>ra ' l'expérience de ce véritable 
cinéma populaire, devant plus de 
deux mille spectateurs, dans un 
décor à ta Vbcontr, planté eu milieu 
des montagnes, qui se renvoient, 
l'écho des orages. parpétueSement 
en suspension tiens l'air. • 

Sous les étoiles ’ / 

- , David Straif, factuel directeur, a 
eu habOément équS^qr «.program- 
mation w\tre une compétition - 
seize tikns au total ^'-(Svararé sec- 
tions infu r m e ti MB». rênes dans une. 
école .très dam; suréquipée, avec 
deux salles, de cinq cents et ".-de 
quinze cents places respectivement, 
et lâa prajeêtiorta on plein air, où, à 
turques exceptions prés, comme le 
film de Rpytte, on ne montre ~qua 
des couvres d$A éprouvées dans 
d’autres festivals (dont cinq films 
primés a Cannes cettè année). 

^ ' La compéûoon, VSérhânz le plus 
novataut.du festival, est réservée à 
qde nouveaux réaBsatoun ou à dus 
fQms provenant da nouveaux pays 
.cinéma tofppphiqoa*». : Le- Troupeau, 
de YHmaz Güney, y fut découvert et 
.primé en 1879.'' Les. seûrâ films 
retenus pour 1985 représentent 
douze pays. Si rAmôrique latine est 
absente, l'Afrique', avec ta Mé de ci n 
de Gafire. de. Moustaqhs ‘Diop 
(Niger), l'Inde, avec Face è face de 
Ador Gopalakrfehnan (l'auteur du 
Piège i rata h la Chine, le Japon, Tré- 
wen/avec Un été chez grand-père, le 
demtar-né du réalisateur des Garçons 
se FongwàL HôuJkieo-Htian, seront 
présents, encadrés par une solide 


participation des grands pays pro- 
ducteurs. . . 

•L'événement majeur de Locamo 
est pourtant, cette année, la rétros- 
pective Boris Berner, en hommege>A 
un cinéaste soviétique- révélé dés la 
fin du muet; qui trama derrière lui une 
réputation assez' particùfi&re avec ses 
comédies p rimes» uti ères et ses 
jeunes tarâmes en fleur. -Douze films 
seront projetés. Après Bémardo Ber- 
tteucd.et Alain Tanner, le soriotogue 
Urâtrarto Eco reçoit une «carte blan- 
che» qis promet notamment Vous ne 
remporterez pàsavec voua, de Frank 
. Câpre, ta Chevauchée fèntastique, de 
-John fiord. Pré», de RosselBré. Lbu- 
qd et Hardy au Far West - 

r dîn quant e mi|lê' spectateurs 
avaient, viajté l'année écoulée le Fes- 
tival dé LocArAo, qui sert de lettre 
cfintroductiori A de nombreux films 
sûr le tiamtolre de fai Confédération. 
. Lès organisateurs rêvent toujours 
pbfir ta_ compétition d'un palais, des 
congrès phis à ta hauteur que le sim- 
ple gymnase où tels est actuellement 
abritée- Un référendum aura fmu en 
septembre prochain pour savoir s'il 
convient de donœr suite'A ess inten- 
tions : le peuple dira qui ou non, tout 
en continuant A s'agglutiner sur 1a 
Piezzâ Grahde; choqué soir, sous les 
éwflee. •; --*•-? • 

LOUIS MÀRCORELLES. 






<• LA 43? MQSTRA Ï)E VENISE ... 

Du spectacle au film d’auteur 

Giaitiuïp Rondi, directeur de k 
section cmemâ de la Biennale de 
Vepi^t, a anpooeê, same di 3 .août, , 

(ré. jffincipûlcs compoSantés de la 
ne .Mostjfe.^'jVmgt-quatre 

: vix^jteÿsfe^apeTCSit A k 
cocjpétitkm ofbcieBt dir 26feodtt *o 
S septembre. 1 La FrâfiSs sera Tcpré- 
sèoi£c per PoHre, tfc Maurise Pk- 
kt, et e Sans '.tàit dPïoif «TAgnès 
Varck'; les Etats^itia.^itar Prizzt's 
Raiioürf’&c Johp'Houscdn, èt 
-tdjjend'.ôè RHtey^&élti: ; k Grmd©- ' 

Breta gne, p arffite ? Ughisfdp. de 

Donna- délia 'M&qvfgHe, ^'AJbcrto ■ 

BevilkCû üa, ri Matnma Ebè, de : 

Cario Lizzam^ütfian teviét^ro,- 
paFPârade des pianites, de Vadim 
Abhrashitw, et ' & dFango de: notre , 
enfance, iFAlbenMetsetohanj- 
- On-'verra réoléiûtak Np man’s 
tond, d’AhÈb Taœeryâàin qnc deux < 
copro<tectio»5i :tyès att enduré. 

Tangos r l'exil â&Gardei. de Fer* . 

Modo Sote&as^ld réâtisateur de 
T.BtUfe iis bràftèrsj cqp ro da n pari 
k France et: FAipgâitmç, -jet Prou w 
BbUe. dsi -riséxao, slovaque. Jt tn r f- 1 : 

Jakubiricoi-copîodbiéOTC-k Tcbécos- . 

œ .^.B^dye^£dàale 
p» «. l^ah^-avw ^fq; ■. 

JûttaMassinffi daiate^®prft^pal. - 
Gréte seq^an ofenpéâtcvéTjotMré - 
.«Ycapzia42x, s’achèwEra aveq. k 
prêscatatiOB hors cdmpétiüoo 
d’ Orphée a Eurydice, dTstyân Ga*I 
iliqûgria), d’après Üopétà de 
OJückt. tAtfûrfeo. do qjsàttte.flasré 


Claude Goretto, d’après Fopéra de 
Mooteverdi.- 

Dans une section, réservée aux 
jeunes réalisateurs, seront projetés 
Bock ro ihe futur*, de . Robert 
Zemeckis, production de Sievçn 
Spielberg,- le troitiètqo numéro de la 
série drê Mad Max, de George M3- 
Jer. Mad Max beyond Tbtnderir 
torm. . . ^ ... 

- Dans ope section. sp ^cialrV seront 
znonxrécs dès • œuvres, d’un intérêt 
particulier dont' le remake, par 
Kon Ichakawa lui-même de la 
Rarpè ' birmane, , qui connaît ■ an 
-triomphe sor les écrans japonais. 
Signe Renan,, de NBchel- Sonner 

i Suisse), le grand prix da Festival 
e Moscon, viens voir; d’Elem Ktt- 

jnov, . la vcrsion’teco ns truite de 

Quenn- Kelly,- de Stroheirp- Dars 
une section / -spéciale consacrée au 
quarantième anniversaire de Ja 
•Libération, outré dés classiques 
.qojamc JPaisa, de .RosseQïni, on 
yerré quatre films inédits en Italie, 
donf ShoaA' dç Claude Lanzmann, 

Mémoire, de JéanJacques Andrien 
(Belgique) , Let ye inherit, de Gyo- 
gÿGssLKabay et Peteuyî (Hongrie)'. 

' La' B jannata ' inçlnt.ear'outre, une 
Semaine dé la çfïtiqûev’iui bonzmage 
à Walt Disney et la section ■Vene- 
zia Geste»-,! caractère ethnogra- 
phique. Manquera à l'appel Je der- 
nier film de Federico FejKni, Frtd èt 
Ginger, non achevé. Mais tm -Uqn 
d’or spécial sera attribué au cinéaste 
pour Pcnscmhle de "son œuvre. • 

. ■ ' . VL- 


EXPOSITION 


Les chevaux 
de Mortagne-au-Perche 

. Le dix-meuvikne siècle a été l'Age 
for du cheval percheron, ce cheval 
puissant, verni dons sa robe pomme- 
lée. Il a tiré les chariots de la ruée 
vers r Ouest, les voitures de bras- 
seurs anglais et les canons dé 1914- 
1918, défriché, kbottré jusqu’à ce 
que le tracteur lu arrache sa cou- 
ronne et le voue à la boucherie. De 
soo sang arabe, Q a gardé une élé- 
gance, une harmonie de formes qui 
étonnent chez, ce poids lourd rusti- 
que. . 

■' Moa tagpe-n u -Perch ë, oe deç cen- 
tres historiques de son élevage, le 
célèbre dans unp exposition qui vient 
dé Couvrir : cheval dé guerre, *de ■ 
dusse, de course, de travail, inépui- 
sable modèle depuis Lascaux. Dans 
Mme crypte gothique, dégagée depuis 
peu. 'on a creuse le soi pour faire 
entrer - et sortir - la statue éques- 
tre, parBourdélle, dégénérai argen- 
tin Alvear. Lé -musée proche abrite 
peintures, aquarelles, gravures, des- 
sins d’artistes^ iOustres (Dufy, bien 
sûr), ou mdns connus. — 

■ . Les citations d'AJûo- fleurissent 
dans un refetarquable catalogne dont 
la couverture est due à Paul Filleul ; 
l’organisatrice de l’exposition, 
Antoinette Guerrini, est aussi l’inlas- 
sable vestale du culte rendu aunhi- 
losophe, enfant, du pays .et fils d’un 
vétérinaire mortagnais expert en 

chevaux. ' ’ ' 

-Tout ce que le Perche compte 
d’éhû et d'amoureux dû cheval est 
venu à l'inauguration.' Pré parisien - 
pour, un sou, tout cela,- Mieux : 
l’hommage nostalgique d’une petite 
rifle 3 son ^ebemperdn. -J. P. 

★ Le cheval daasT’an^ cbevan da 
monde et dn Perchc. 'M.ort^gnc- 
au-Pteche (One), crypte de Ja..çCU&* 
male de Toussaint et Musée’perchreon. 
Jusqu’au»! 3 octobre. 


..-j-* 
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COMMUNICATION 


SPECTACLES 


Les ambitions dé M. Silvio Berlusconi 


« Je souhaite venir travailler en France » 
nous déclare le magnat de la télévision privée italienne 


MILAN. — M. SS vio Batecoii, da- 
aas* propriétaire des prise ipaax . 
rfsomc de télévision privée en Italie, sera-t-il 
partie pre nante dn üida p p t— I de Pauffiod- . 
swL français Mes récentes décisions gonvçr- 
nementales sur les chaînes privées hertziennes 
et ks orientations actuelles ponr le satellite de 
télévision directe <le Monde dn 6 août) parais- 


sent réduire sa marge de aHUMtavre. Poartant^. 
«- soa. Emiœace », conw le SOT O um e la 
presse- ftaKfjw, nonrrit de gros. espoirs dans 
ruminé 4 la frmfa fc i w s pfc possSbto 
pour l'Europe. : 


Sy mpidû q a e, M. Beriuçod. 
grande *iB* de nilBan&lre 


Dans sa 


e n v ir on s de 


Mifa%«à 3 reçoit en tente sportive Manche, 3 
raconte son aveotwe avec 'pns^oo. évoque, 
wstdgiqite, ses souveirire- de Sorbonne, bandit 
surdon Magnétoscope pont commenter, vote- 
fcîle, une de ses émissions, et saute snr an piano 
pow chanter du Bécau&~ Opéra tiOD charme ? 
En tout cas, k désir de convaincre —an risque 
de provoquer. ' 


. « Af. Berlusconi, on parle beau- 
coup 4e yotff en France ces temps- 
ci — 

- Beaucoup de Français, parmi 
les acteurs les plus importants de la 
communication, jusqu’aux jeunes 
candidats A la télévision, sont venus 
ici, à Milan, observer oc que noos 
faisons et quêter notre aide et nos 
conseils. Ce£a noos a fait plaisir, car 
c’était une reconnaissance implicite 
de notre professionnalisme. Et je 
crois d’ailleurs que nous avons, par 
quelques ■entretiens, servi à.remettre 
en place ce tain es idées, ébranlé 
quelques utopies, et empêché .déjà 
plusieurs échecs. C’est vrai, je sou- 
haite pouvoir venir travailler en 
France. Comme conseiller, fournis- 
seur d’idées et de « savoir-faire » , 
comme partenaire .dans une ou pht- 
‘ sieurs -'chaînes, comme produtteur 
de programmes, oa comme régisseur 
de publicité. 

- Que leur apport ériez-vous ? 

— Des connaissances sur la pro- 
duction de programmes et de l’aide 
pour en fabriquer ; des conseils pour 
Tâchât de programmes internatio- 
naux et le bénéfice de liens étroits 
que' nous entretenons avec les plus 


De cotre envoyée spéciale 

laquelle nous durions chacun la moi- 


lemps;aux enfants, pour grandir ! » 
Voyez ce qui s’est fait en cinq ans.. 
T? fallai t parer an plus- pressé,- se 
mettre en: position, d'affronter.. la 
BAI. Mais, dés le départ je me suis 
changer radicalement dé politique astreint i une indépendance i 
c ommer ciale Mais' j’étais prêt à" - L’égard des programmes américains, 
entreprendre la" démarche pabGci- Dttormais je veux produire, et de 


• rapportais les fonds de roule- 
ment de cette société, et prenais un 
gros risqué de gestion, car il fallait 


Le groupe Fininvest 


Le groupe Fininvest, que dirigé' 
M. Berlusconi, compte près de 
cent quarante-cinq sociétés 
. réparties déns quatre cfiviâan^ : 
la télévision {M. Berlusconi pos- 
sède les trois plus gros réseaux 
de télévision — une cinquantaine 
de stations - et contrôle la régie 
d'un quatrième), la presse. (un 
quotidien, un hebdomadaire’ de' 
télévision, deux mensuels,),, 
l’immobilier (notamment 
Milan 2. 3, une. ville nouvelle de 
la périphérie de la métropole), et 
un secteur plus diversifié, allant 
des disques aux assurances en 
passant par l'industrie électroni- 
que. Le chiffre d'affaires de Finin- 
vest pour, l'année 1985 est; 
estimé è 2 000 milfiârds de liras 
(10 milliards de francs). , 

Les chaînes ont peu à peu- gri- 
gnoté faucfience de fa RAI, et 
des sondages de mal 1985 leur 
accordent 58 % d'audience 
moyenne entre 20. h 30 et. 
23 heures, contre 33 % A là BAI 
et 9 % aux âqtres chûtes pri- 
vées. En 1984, leurs recettes 
pubTicrtairàe ont été de 4 mil- 
liards da francs. .' \ ,\ 

.Si le groupe Fininvest compte 
environ six mille personnes, les 
trois r é roa ux de télévision n'en 
«mptdtant qù'eriviron 'mille deux 

cent cinquante,' la moyenne 
d'âge étant de vingt-sept ans. 

Les trois réseaux de M. Ber- 
lusconi irtiSsent les matériels les 
plus modernes, des sociétés 
internationales leu- confiant en 
avant-première leurs prototypes.. 
Avancé, dans ses expériences de 
télévision haute définition, la 
groupe diffusera dès. cet 
automne avec ce procédé un pro- 
gramme quotidien d'un quart 
d'heure. 


taire, qui a* tant ogmpfé dans notre 
réussite ' czi Italie, à recommencer 
.avec des ' experts es marketing us 
travail important auprès desamton- 
ceurs, et je flairais déjà la possibilité 
d’attirer 1 - Parts - la publicité des 
sociétés multinationales. En gage de 
réussite de mon parid’équQibrer les 
comptesde la société, j’exigeais «me 
majorité de contrôle snr la régie de 
publicité. Ce travail de réorganisa- 
tion requérait en effet d’avoir les 
mains libres dans fai régie et de. pou- 
voir décider -seû-txê&. rapidement. 
C’est peut-être ce qui a inquiété la 
direction de Canal Plus, qui a décédé 
de continuer toute seule. ' 

■ — Vous présentez souvent votre 
politique publicitaire comme - l'une 
des clés de votre réussite. 

— Oui. Noos avons inventé une 
technique trèr différente de ce- qui 
est pratiqué affleure : vendre aux 
annonceurs Fau gmenUtioa 'de Jeun 
ventes. Deux cent cinquante per- 
sonnes ont été recrutées, formées - 
je m’en suis occupé personnellement 
- . et cotsti tuent aujourd’hui une 
véritable équipe d’experts en marke- 
ting. Le principe est simple. Au Ueû 
de nous contenter de démarcher, les 
annonceurs en leur présentant une 
plaquette comportant les audiences, 
les tarifs et horaires, de spots de 
publicité, c’est un contrat de 
confiance que nous leur proposons. 
Es nous confient leur publicité, et 
non s leur en, garantissons des retins-' 
bées immédiates sons forme 
d'accroissement- de leurs -.venter. Ils 
nous paient en,- proportion des résul- 
tats obtenus.- 

* C’est Forgamsatioc. de la pubt 
cité qui a fait notre force, et c’est 
son développement qui a- tonifié 
toute réconôdne italienne 


plus en -plus. '.Nous diffusons déjà 
33 % de production propre - 54 % 
qnand-nous aurons droit a Pinfonnâ- 
tion quotidienne, - et unis partici- 
pons' à de nombreuses, co- 
productions. Quant au cinéma, 
quelle injustice de nous présenter 
comme ses meurtriers. Sur cent dix 
films fabriqués cette année en Italie, 
iious .en copro d uiso n s quarante, ce 
qui fait de nous les premiers produc- 
teurs du cinéma italien ! 


Produire en France 


grands producteurs américains ; un ' 
savoir-faire pour la construction 
d’une grille en fonction des souhaits 
du publia • ' 

» Depuis cinq ans, nous essayons, 
demi-heure par demi-heure, de col- 
ler à ses goûts. Sondages, enquêtes' 
par téléphone et études par ordina- 
teur nous ont donné une bonne idée 
des . aspirations. Nous pourrions 
aussi apprendre aux entrepreneurs 
de télévision à vendre avec efficacité 
ks espaces de publicité sur leur 
antenne et & se battre snr je plan 
commercial. . 

— Souhaiteriez-vous être partie 
prenante dans un des réseaux fran- 
çais? 

— Oui, et je snis prêt à accorder 


— on, et le suis prêt a acc 
la réciproc i té à l’intérieur -de 
réseaux au groupe français dont je 
deviendrais ainsi le partenaire. 

- M. Rousselet n’a-t-ii pas 
songé à 1 vous pour participer à 
Canal Plus* 

— Nous-nous sommes rencontrés 
denx fois pour discuter, è sa 
demande, de la- situation de Canal 
Plus et d’une éventuelle collabora- 
tion- Je. fui ai exprimé mou scepti- 
cisme sur la cohabitation des fbr- 
muks «clair» et *-Crypté.. Un 
choix net entre les deux me semblait 
préférable au panachage, mais cela 
était apparemment impossible. 
Alors; nous avons étudié la-possibi- 
hté de créer ensemble une société 
fihafc Canal Plus, destinée à 
gérer les six heures quotidiennes de 
programmes en clair, et dans 


Contrer le service pubic 

Que pensez-vous, de la recqnt- 
mandqtfdn française visant à inter- 
dire /'interruption des programmes 
par des séquences publicitaires ? 

— Absurde. Parfaitement ïrréa- 
- bâte. La publicité, dans une émis- 
ât», équivaut au billet «rentrée au 
cinéma. Ne pas être exposé aux 
spots de pub, c’est comme entrer 
dans la salle' sans biHet Or une télé- 
vision qui souhaite,, à chaque ins- 
tant, présenter dé programmes de 
qualité coûte horriblement cher. Et 
la publicité fait partie des exigences 
incontournables. 

On semblé également vouloir 
interdire à quiconque d’ayoir la 
majorité dans une télévision. Quel 
manque de lucidité ! H faut bien que 
quelqu’un puisse, légitimement déci- 
der, trancher, impulser! Cela n’est 
pas' sérieux Ce n'est peut être que 
des ballons «fessai, 'lancés par des 
hommes politiques qui pensent tou- 
jours en termes de télévision publi- 
que. La situation se -régulera d'elle- 
méme. 

. - L'adversaire de la télévision 
privée,' pour vous, c'est le service 
public? 

— Absolument. Et c'est pour 
avoir eu te-chanœ de le comprendre 
très- vite «{ue 'nous avons survécu. Les 
autres ont disparu. Nous, sommes 
des miraculés. Le véritable concur- 
rent des opérateurs privés, c’était là 
RAI, installée en Italie depuis trente 
ans, expérimentée et riche. Pour sur- 
vivre, 3 fallait acquérir une position 
comparable Ü la sienne, Min de 
l'affronter carrément et de contro- 
programmer ses trois chaîne* 

- Que signifie icont re- 

programmer ? 

— Conlre-pTogrammer une 
chaîne, c’est tenter de contrer — 
donc d'annihiler — chacune de ses 
tentatives, en .diffusant,' è* cfrag m» 
instant de la - journée, un programme 
similaire au sien : feaiU^tôti o rntfre 
feuilleton, variété contre variétés, 
etc. Encore les « majora •; améri- 
cain* ref usent-ils souvent de vendre ' 
une série vedette à une chaîne indé- 
pendante, rédiutealfes 2 prendreJes 
restes. Et ce n'est pas avec les restes 


— Aujourd'hui vos projets 
dépassent le cadre italien et se tour- 
nag ^ers t Europe,' donc vers., le 
satellite 

' .- C’est juste. L’aventure du 
satellite .me passionne, et je veux 
être de cette partie historique, A 
vingt ans, on rêve de sortir avec les 
stars, à cinquante, on rêve d’être sur. 
«in Satellite. _ Tous les pays ont, un 
jour,' parié du satellite, mais c’est la 
France (pu r eû Taudace et le coo- 
rage de 'jouer les pion ni ères. Bravo! 
TDF 1 peut jouer un rôle formidable 
pour le -rayonnement de la culture 
française et la formation d’une iden- 
tité européenne. Quel beau, défi de 
concevoir des p r og ram mes destinés 
à plaire 2 des téléspectateurs de-.sept 
, ou huit pays ! 

• - Vous avez eu des contacts 
sérieux avec la mission PomontL'X- 
_ — M. Pomônti a réçü pour mis- 
sion de cr éer une société de gestion 
«fat satellite, et c’est .par- un «gui* 
enthousiaste que nous aéhiis 
répondu à son offres d’entrer 2 
concurrence de 12 % dans sa société. 
Dans le protocole que- noua ayons 
signé, nous demandons à Btje 
entendus sap l’attribution -et la ges- 


tion des quatre canaux “Noax sou- 
haiterions, évidemment, disposer, de 
l’un d’eux, seuls de préférence, ou' 
alors -avec la compagnie anglaise de 
M. Maxwell. - 

- Vous préparez-vous déjà dans 

cet objectif? - • 

- Bien sûr. je sms que l’avenir' 
'est aux satellites. L’une des sociétés 
du groupe à déjà investi, 10 millions 
de dollars pour la fabrication 
d’antennes de réception, qui débu- 
tera, en janvier^ Et nous commençons 
i penser et à produire dans une pers- 
pective européenne. J’ai dès idées 
d’émissions musicales, de pro- 
grammé sur la mode, fe sport? h' 
cuhûre.- ' 

» Parallèlement 2 nos deux gros 
centres de production cTltaliê, nous 
venons- de- racheter le plus grand 
centré de production de Madrid — 
porte ouverte également vers l'Amé- 
rique centrale, - et nous ;sommes 
sur le: point d’en avoir nn' 2. Paris. 
Car c’est la. France qui a vocation; 2 
.devenir le centre de. la production, 
européenne. C’est elle le cœur de 
l'Europe, de la «sulfure, des specta- 
cles.' des idées. Installé à Pars, je 
produirai pour FEurope la moitié de 
ce que je fais anjounTbai pçmr l’Ita- 
lie. . 

•. — Es si le gouvernement français 
vous préférait là CLT. à laquelle on 
parle de cottfler deux canaux ? 

- Deux canaux ? A cette petite 
télévision régionale ? 1 A elle qui 
« fait » quatre millions de téléspec-" 
tateurs quand .nous en rassembkuis 
quarante mâlkms ? .-. 

■' —Et Tèlé-éionte-Carly ? 

■ — La chaîne la moins profession- : 
nelle qui soit L Deux cent mille 
téléspectateurs en Italie, en ayant 
pourtant le bénéfice du direct et de 
l’Enrovision.-. Et - personne ne la 
'considère 'même comme on coocur- 
rent Son échec inouï en Italie a 
forcé ses actionnaires à la vendra 
Nop. Çe ne peut être vraL Ou alors, 
ce . serait incômpréhénsîbla 'La 
.preuve qu’on né . raisonne . pas en. 
ie nues professionnels. *■ 

: i ' Propos- recueüfe par 

“ ANNICK COJEAN. 



BOUFFES-PAjtïSŒNS 
21 h • TaDnrpoB nlÉiBa 
CUHISE DÉS " Mil -FI TES 
-49-78). 19 h 30 : Le hUKcMche. 
COMÉDIE CAUMAJtUN f742-43-4ÿ. 

• 21 h: Revi n s «te rn ir à rElysée. . . . 
DAUNOU (261-69-14). 21 hï'leCsusnU 
Tams>b ' - 

DIX HEURES (606-07-48), 22 h, - 
deufiugc. ' 

ESPACE MARAIS (36690-14)^18 h 30 : 
ï Tnanb^l-Ck-Zsr. ; . ' > 

GALERIE 55 m643til). 19‘h : Stacnil' 
F er r eaî t y in Qücago'; 21 h : Madame** 

, LateMother. ■ ï- • • ' - * 

LUCÊRNAIRE (544-57-34). L:20h! : 
■C’en ngote; IL 18 h'r.Btrioo* français . 
■■■tr 2 ; 20 h z Cùôme qm peat ;-2I h 45 : 
Commedîa éeiTarte ; Petite sallë, 
21 h 30 rMaa Mahler et S. Courtâcuisae. - 
MATHURINS (265-9000), 21 h .? les- 
Mynira «Si con fe a tio nad. 
PALAIS-ROYAL (29>59-&] ), 20 h 45 : le . 

-Diadoa- .-....•••• 

PORTE -ST-MAieTpV . (607-37-53). 

•20 b 30 : Denx teanueft dancènemliae. 
POTROÉRE (261-44-16); 2ihi En omar 
rades. • ‘ 

THÉÂTRE '• IPEDGAR . (322-11-02). 
20. h 15 liraBabwCadres; 22 h : Nous 
ioa fan o&oo non dh défaire. '• 
TOURTOUR 1 (887-82-48). 20 h 30 r Aga- 
tt a : ~22 b 30 : Tango pûc a fatx. . 
VARBÊTÉS (2330992), ,20 h, 45 : 
hTëcoutez: pu mesdames. . 


PETIT CASINO (278-36-50), 21 h : Non 
je n’m-pss. dàpera ; 22Jrl5 : Ça va gMcr 

chez les bouigaoïs. 

‘ POlNT-VOtCULE (278-67-03), 20 h 30: 
. Mai je craque, mes parents raqueuL 
' SPLENDfl) ST-MARTIN (208-21-93), 
- 21 hïNnitd'ivreaa 


5c6n» Les -chansonniers 


Caveau de là république (278- 
44-45 ), 21 h : k Gauche mai è droite. 


Le music-hall 


CAVEAU DES OUBUEITES . (354- 
.- 94-97) . 2L h -Chansons françaûes.. 
TOURTOUR (887-8248). 22 b 30 : 
Tutgo p9e et face. • • 


Les concerts 


LnosMfKç21 h 30: A Ltgkr. 

XX e Festival estival 


dedans 


(354-84-96) 


SORBONNE; AmpH RlchrHm, à 18Ü 30: 
Ch. IvaMi, N. Lee (Debuw, S tnt 
vû*ky_). : • — 


Les cafés-théâtres 


Jazz . pop, rock, folk 


BLANCSMANIEAUX (887-1684). L 

20 h 15 :.Areûh » MC2;2J h 30 : les 
Démons tonton; 22 h 30 : ksS aerf» 
Mmmrs. -, H. 21 h." 30;: Sauves ks 
bS>£s femms ; 22 h 30t Fmdé siède.'- 

BOURVÔ. (373-47-84)," 2T h 15 : Y*èn V 

n M T T - czvoQs? 

CAFÉDTDGAR (320-85-11), L 20 h )S : 
Tiens vaQ8 denx bootfim; 21 h '30: Man- 
geuacs «fbonuMs; 22 h.30: Orties de an- 
cqots. IL 20 h 15 : Ça balance pu mat; 

21 h 30 : Le chromosome chttooiDenx;. 

22 h 30 : Blesraa veotont tontes. . 
CAFÉ DE LÀ GARE (549-17-78). 

2Çh 30 : Riez, liez, profitez-en— ; 22 h.: 
La méthodes de Camille Bonoreas. . 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326" 

■ 65-05), 21 h 30 : G. Mighty Flea 

finnnn .• •• 

MEMPHIS .MELODY (329^0-73), 
22h vAmed Gnlbay; A 0 b 30: Jean Boo- 

• nard. 

MOffTANA (5480348), 22 h ; R- Oxtre- 

'P*- .'.' 

PEI1T OPPORTUN (23601-36).' 23 h : 

•- M. Soüil, P, Otrarnii. T. Rabson. 

SLOW CLUB (23384-30), 21 h 30 : Jazr. 
- .Group de Bretagne.. . 

TROIS MAILLER (354-00-79), 23 h ; 

Voioes af America. Paul Cooper. . . 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(26644-41). 22 h 30 : A Penoa. R- Pb- 
Qssfci, L-KÜmt. ' ~~ 


Lufim manjnÉs (*) font IntiânRts aex 
■fasdetefazau .(**)a«x éinlrededbt- 


que l’on gagne la - bataille de 
i audience. Les futures chaînes fran- 


çaises- le <»nzpreridront vile" 

- . — On vous a pourtant souvent 
accusé de vous contenter de piller à 
-peu de- frais lar. stocks de pro- 
grammes américains et brésiliens et 
de provoquer . la Chute du cinéma 
italien. ;jp> ■- • 


-r C’est un mauvaisr^ procès. Un 
proverbe latin Ær : . Il en faut du 



T^ftV&aton. 

CLOnat>ltCaW 


Que veulent 
les abonnés ? 


De notre envoyé spécial 
JEAN-FRANÇOIS LACAN 


Los Angeles. - eSexn. _ . 

violence, culture, on a tout essaye et. 
on n'a pas encore . trouvé tes pro- 
grammas gui, distingueraient ' Homa 
Box Office (HBO) des autres chaînés 
et lié permettraient, de conserver ses 
Quinze miBions d'abonnés. » U est 
rare de surprendre, un professlohnel 
erhéficain dans l'angoisse. du douté. 
Mais Swve UjlaKi. n'est pas comme 
tos autres. La cjuarantaô» aéd^- 
same, le. responsable des produc- 
tions d'HBO a fait ses études de 
«ânéma à Par»', fasciné parlas films 
de- te Nouvelle-. Vague. “ 

Expulsé de France an mai -1968, B 
part travailler en Suède avec Ingmar 
Becgmanet revient eux Etats-Unis en 
1972 pour tenter, en vain, de faire 
dm films riaStants contre te guerre 
du Vietnam. Scénariste puis produc- 
teur A Hollywood, ’à rejoint enfin 
F aventure «fo la première chaîne 
payante pour essayer d'inventer une 
télévision «afférente, plus ouverte et 
roroins .stéréotypée que celte des 
grandes chshes nationales: 

Le - tâche se révèle difficile, 
r Certes, les abonnés de HBO ont un 
niveau spcio-cuiwret plus élevé que 
ta moyenne, constate Steve Ujiaki, 
mais leurs goûts en télévision ne sont 
guère différents de ceux des autres 
Américains. » Pourtant, è -faut bien 
leur donner quelque chose de plus 
qui Justifie tes ' 12 dollars d'abonné- 


ment : mensuel ^ i - te chaire. Pendant 
. dix ans, le « plues d'HBO, c'était ta 
’ tinéms r ; mais les autres châties, de 
- télévision payante et, surtout, le 
spectaculaire -développement de ta 
vidéo, ont fini per banalisée ce pro- 
: gramme vedette. 

Il ya trois ans» Ja chaîne investit 
35 millions .de' dollars en-co- 
prociuctjon dans $OS fantômes, en 
. échange, de. ta seule exclusivité de 
diffusion sur son antenne. Le succès 
du film én salles rapporte 200 miK 
' lions de dollars au producteur Colum- 
bia et pas 1 dollar de plus i HBO. 
L'affaire coûte sa tâte i Frank Biondi. 
ta célèbre présidant de ta chaîne. Le 
groupe Time, actionnaire principal, 
nomme à sa place Michael Fuchs. 
avec mission expresse de trouver des 
solutions moins coûteuses. 

aDes jeux vidéo aux fSms de 
Spielberg, Hollywood est . devenue 
une gigantesque industrie de l'adOr 
fescence, explique Steve Lipafci. Tout 
amplement parce que là majorité des 
spectateurs de cinéma'- ont 
8 Uf 0 unfhui entre douze et vingt ans. 
Pour trouver des pmgeamme s pour 
nos abonnés, S faut sortir de 
sytème dos, trouver '• des créateurs 
hors des Etats-Unis, coproduire avec 
l’Europe. » Héias ! les premières ten- 
tatives, le Sang - des autres (co- 
produit avec Antenne 2 ),^ MussoUnr 
(avec , ta . RAi îteHenne) ; sont di 
échecs- • 

Conçues pour être A ta fois dés 
films et des séries télévisées, ces 
i deux productions souffrent de cette 
ambiguïté et ne s’imposent sir aucun 
des deux marchés. De plus,' lé 
mariage entré sujets, réalisateurs 
européens et interprétation améri- 
caine. indtapensapte pour sédtsra le 
ptRriic d'HBO, donne naissant» à des 
produits peu crédibles. Steve - Ujlafù 
renonce à son rêve .; confier des 
séries policières ou historiques i «le 
(pends réalisateurs comme Antonipni 
ou Skolimovski. « Le cinéma est une 
cu/tur» nationale qui supportante I les 
greffes, reconnaît-il. Mais la co- 
production internationale est encore 
au stade du laboratoire. Il faut, persé- 
vérer, même si- ce n'est pas. la ^solu- 
tion mlraàfe pour HBO. » Sur-ce der- 
riier point. Steve Ujteki laisse deviner 
sot pessimisme ; V Notre chaîne est 
victime de sort succès lorsqu'on a -, 
Quinze millions d" abonnés. , on devient 
t*te télévision^ comme Jés entras. »■ *• 


La Cinémathèque r . 

CHAILLOT (704-24-24) 


Studio Cbjai, 5* 
(Fr.) : 


19 b : Cane b l a nche i P.- Vecdna&r 
Cboceu reuwr.de G. MoàcaetM.Kcroal; 
2 r h : Cinéma japonais contemporain 
(> paitto) : Kaadd. de M. jCobayastx. 


BEAUBOURG (278-35-57) 
Rettdie. ; ' ' 

Les exclusivités ; . / 


ADIEU BONAPARTE 

va) : G uny Palace, 5* (3544)7-76, 
AMADEUS (A^ v.o.) : Venéflme.>.(742r 

97 t 52); Loccraaire, 6- (544-57-34) ; 
GeorgaV. » (562-41-46) ; Famaouas, 
14*(320-30-J9). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A, va). : Forum Orient- 
Expreta, 1“ (233-42-26) ; Quintette. 5» 
(633-79-38) i Mutaiaa. 8« (359^2-82) ; 
v.r. : Impérial PatbéT» (742-72-52) ; 
Fauvette. IP (331-56-86) : Mompaiw 
nane PaUt6, 14- (320-12-06) rftubé Oi- 
cby, 18* (522-464)1). 

L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.) : Grand 
Paroi (H. tpï, 1 5» (554-46-85) . ... 
L’AVENTURE DES EWOK5 (A, vX) ; 

SamtAmbRxsB, 11* (700-89-16). 
BABY^(A^ vX) : Napoléon,. L7« (267- 

LE BAISER DE LA FEMME. ARAI- 
GNEE (Brk. va) : CSn6 Beaûbimg.-> 
(271-52-36) ; Rrâb lAxemboura. -& 
(633-97-77) ; hnHudoB, 1,4* (335- 
21-21). . • • -. 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Betee) ; 
Tem piler*. 3» 1772-94-56) ; Grand 
PXvoo. 15 * (554-46 SS ) ; Boira à rdau.- 
17» (622-44-21). 

BORDY (A, va) : Fonnn, 1- (297- 
•53-74); HautcfcuiUe, 6* (633-79-38) ; 

. Marignin, (359-9282) ; Pamauien*, 
(320-30-19). - VL : Capri, >_ (508- 

1 1- 69) ; Moarpamanà PatW. 14- (320-' 

12- 06). . - 

BRA2DL (Brît, va) ï Panûakna. 14» : 

(320-30-19). 

(San») (va).: Calypso. 1> 
(380-30-11).. 

CHO09C ME {A, vÀ). : Reflet Logo, k 
5*(354-42-34) ; Oiymptc Entrepôt, 14* 
\5A4*4M4), .* . . «... î 

c ?g5S) 1 ^ “> n-.D***.* 

CONTESX3UMDCS11NS <FÔ, JRW . 

bTic, IL (805-51-33). 

COTTON CLUB . (A, .va). : Studio «to.k. 

Ontrocupt- 5* (325-78-37). 

DAVID, THOMAS ET LES AUTRES 
(fm)t UGCBlerit2.fr (56X2040). 

LA DECWRURE (A, va) rCiaocbe^fr 
iSSj M2> I Vjr " ° pén * fr (296- 

LÊ DERNIER DRACON (À- va) : . 
Forum Orient Entrât, 1 er (233-42-26) : 
UGC Danton, (Z25-10-3Û) ruGC 
Normandie; g. (563-16-16) ;':UÛC . 


MOatpuniame. 6 * ( 574 - 94-94 ) ; UGC. 

9> (574-95-40) ; UGC Gare 


7 DÉTECTIVE ffr :f 
(354-99^22). • 

-ITAÜ ET ÎIS HOMMES 
Géode. 19- (245664XJ)L : 

' EMMANUELLE IV. Geànp-V, fr (562 - 
. -4W6).. . '• _ . 

_LEST ENFANTS (Fr.), SaintAndrp-des- 
Am,> (32648-18) ; Rialto. 19* (607- 
87-61). ' 

ESCALIER C. (ft-) : Forma i» (297- 
53-74) ; ParanKNint -Odéoru^fr (325: 

59- 83) ; CoGs6e. fr (359-2946); hia- 
. .. nraant Opéra. 9» (742-56-3!) ; 

Pacimonuc; Moàtrénfaseé. V4"' (33S- 
’. 3040); Cnnventkxr Saint-Cbariei, 15* 
. (379-33-00) ; -Gambetta, 20* (636- 
1006). 

LE FÊU SOUS LA PEAU (Fr) : Fiara- 
rooont Marivaux. 2* (296-8040) ; Saist- 
■ .Lazare Pasqirier. fr (387-3543).; P»ra- 
monat City, fr (56245- 76) ; famoanx 
Montparnasse, 14* (335-3040). . 

JLE FLIC DE BEVERLY HILLS (A^ 
/va)'; Marignan, fr (359-92-82) ; vS. : 
ParamonntMarivaox.fr (296-8040). ■’ 
UA FORET D'ÉMERAUDE (A, va) : 
Gb amont Halk*, l~ (29749-70) ; Breta- 
gne. 6»,. (222-57-97) ; UGC Danton, tr 
(225-10-30) ; Marignan. fr (359-92-32) ; 
-' PnbUcis Champs-Elysées. 8" (720- 
76-23) : K m o panorama, 15* (306- 
,50-50) ; v.r. : Rex. fr (236-83-93); 
.Saint-Lazare Pasqnicr, fr (387-3543) ; 

- Français. 9 e (770-33-88); Nation, lfr 
' (343-04-67) ; Fauvette, 13* 1331- 

60- 74) ; Montparnasse Pwbé, 1 ]* (320- 
12-06) ; Gaumont CoaveatiOB, 15* (828- 
42-27) ;JPItth6 Wtpter. I* (5224601); 
Ga m be n a. 20- (636-1006). ' 

GREYStOSE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DÉS SINGES (A_ 
va) r Ctony Palace. 5* (354-07-76); 

. vi: Op6WLNigJxt.fr (29642-56). 

GROS DECÜEULASSE (Fr.) ; Rca. fr - 
(236-83-93) ; UGC Biarritz, . fr . (562- 
2040) pParirCîné, 10* (770-2171). 
iTOSTOfRE SANS FIN (AIL, vJ.) : 
Boîte à films, lfr (62244-21) ; SaiOL- 
, .. Ambroise (H. sp.). 11* (700-89-16). -, 
LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA «LUE UL. va) (••) Curé 
' Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC 
Odétm. 6* (225-10-30) ;’UGC Chsmps- 
' HyaÉcs. fr (562-2040). 

JOY ANDJOaN (FrJ (•*) : Geecge-V. 
fr (5624146). 

KAOS, CONTES SICILIENS (lu va) : 
Ep£edeBoû.5* (337-5747). 

LA MAISON ET LE MONDE flmL 

- - va) * : Oÿapie Luxembourg. 6> (633- 

. 97-77). - 

MARATHON K1T I.FR (a.. vJ.) : PSrt- 
' “monm City, fr (56245-T6ÿ: Psramoont 
Galaxie. 13*. (580-1 8-03). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : Arcades. 
2X (233-54-58). 

MiÛtIATS LO VERS (A_“ va) : Te»- 
" (272J94-56) ; UGC Rotonde, fr 

. {Calypso. 17* (380-30-1 1 >. 

MA» - (A, v.f.) Impérial, 2* (74fr 

• «■52).. . 

(A) Oaoebea, . tr 1 B> 


ProduÉi article : 


UN CUP POUR M SPOT 


P oule» a rd. _ _ 

de Lyon, 12» (^3-01-59)' : ÜGC Gobc^ 
. Lui. 13* (336-2344) ; Mutral, 1*4539- 
5243); UGÇ -^574- 

9340) ; Image», ffr (52347^4). •; ' 

BESODEUO (IL va ) : Ciaoebcs. 6* 
(633-1062). ' ' 


MISHJMA 

1042). '• . . 

NOM DE 'CODE : OŒS SAUVAGES 
(A-V-O.J : Ambassade, fr (3S9-194J8) : 
: Richelieu, 2* (233-56-70) ; Sont- 
: Lazare Asquier. fr. (387-35-43 ; Ga hé 
. Rsebechduart, fr(ÿ7fr8l-77), - 

NOSTaLCHIA (11, v.o.) ; Ronron rie, tr 
(326-12-12). -—tr- 


les FILMS NO! 
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LES FILMS NOUVEAUX 


CINQ FEMMES A ABATTES (*% 
nitt américain de Jonathan Dénoué 
(va) ; Paranoum-Odfian. fr (325- 
5943) : Paramami-Chy Triomphe, 
» (562-45-76) ; Psnaxnm-Opfn. 
9* (742-56-31) ; Paramovnt- 
Galaxic. 13* (380-18-03) ; 
Paramonm-Mo u qw u Dtac. 14* (335- 
30-40) ; Co o v utti o a Sazat-Chxrira. 
15* (379-33-00) . 

le facteur de Saint- 
Tropez, film français de Richard 
Balducci : Ccorge-V. 8» (362- 
41-46) ; Lunata. * (246-4947) ; 
Maxévflfe. 9* (770-72-86) : »-*ab. 

H* (307-54-40); FnU. 1> 
(331-36-86) ; CUchy P uM. 18* 
(522-4641). 

CYMKATA, fBm ^ mjpw ii i de 
Robert Close (v.o.) : Fortua- 
Orieot-Expreu. I- (233-42-26) : 
Oowge-V. 8* (562-41-46) ; (tJ.) : 
G bq moDt-RîchclïcD. 2* (233- 
56-70) ; Fiança». *■ (770-33-88) : 
Bastille, il* (307-54-40) ; Fasmie. 
13* (331-56-86) ; Moataoraatao- 
PUb£. 14* (320-12O6)TmHral, 14* 
(539-52-43) ; Gs em o n t-C uiwjiiiUM . 
15* (828-42-27) ; Chcfay-Palhé, 18* 
(522-460J) . 

LA GROSSE MACOUIUUe. fihn 
amêrieaïa de Robcn Zcmecids 
(va) : Gan iO oct-HaUe». I» (297- 


LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(•) : Saint -Ambroise, 11* (70089-16) ; 
Dcaren, 14* (321-41-01) ; RÉp*Sc. Il* 
(805-51-33). 

LES NLTTS CHAUDES DE CLÉOPÂ- 
TRE (II, *.r.) !■•) . UGC Ermitage. 8* 
(563-16-16) ; Maxévflk. 9* (77072-86). 
LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Républic CîsAna, II* (805* 
51-33). 

PAJtlS TEXAS (A™ v a) : CS né Beau- 
bourg. y (271-51-36). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Grand 
Pavois. 15* (554-46-85): Rraho. 19* 
(607-87-61). 

POUCE ACADEMY 2 : AU BOULOT 
(A_ va) : Gcorge-V. 8* (562-41-46) ; 
Marignan, 8* (359-92-82). — V/. ; Fiai»* 
çais, 9* (770-33-88) ; MaxfviDe, 9* (770- 
72*86) ; Gomnom Sud. 14* (327-84-50) ; 
Montparnasse PatW, 14* (32012*06) ; 
Pathe Wepfcr. 18* (5224601) ; Ton- 
refles. 20- (364-51-98). 

PORTÉS DKPARUS (A, vJ.) : 
Lumière. 9* (2464007) ; Fada CSnÉ. 10* 
(77021-71). 

POULET AU VINAIGRE (Fr.) : Epée de 
Boit. 5* (337-5747). 

RENDEZ-VOUS (Fr.) : UGC Daman; 6* 
(225-1030); UGC Rotonde, 6* (574- 
94-94) ; UGC Biarritz. 8* (362-2040). 
LE RETOUR DU CHINOIS (Bric, va) : 
UGC Od6oa 6* (225-1030). - VX : 
Grand Rex,2* (236-83-93) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* (574-94-94) ; UGC Ernü- 
tage. » (563-16-16) ; UGC Boolevaid, 
9> (574-9540) ; UGC Gaie de Lyon. 12* 
(3434)1-59) ; MiatiaL 14* (539-5243) : 
UGC Gobdina. 13* (336-Z344) ; UGC 
Conventioa. 15* (574-9340) -, Image*. 
J 8* (52247*94). 

LES RIPOUX (Fr.) : Rex. 2> (236- 
8393) ; UGC Danton. 6* (225-1030) : 
UGC Biarritz, 8* (562*2040); UGC 
GobeüxK. 13° (336-2344) ; Montpanoc, 
14* (327-32r37). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A-, 
v.o.) : OamniMifi» Halles, 1** (29749-70) ; 
Studio de h Harpe, S* (634-25-52) ; 
Paramocnt Odéoo, 6* (325-59-83) ; 
Pagode, 7» (705-12-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées. 8* (359-0447) ; Esco- 
riaL 13* (707-28-04); BieavooBe- 
Mofltparnassc, 15* (544-25*02) ; 14 Juil- 
let Beangrcndlc, U* (575-79-79). - 
VX : Rïdidku, 2* (233-56-70) ; Para- 
mount Opéra. 9* (742-56-31) ; Gaumont 
Sud. 14* (327-84-50) ;Gamnost Conven- 
tion, 15* (82842-27). 

LA ROUTE DES INDES (A^ va): Gan- 
moot Ambassade, 8* (359-19-08). - 
VX : Bedta, 2* (742-60-33). 

SALE TEMPS POUR UN FLIC, (A^ 
va) ; UGC Nonnandie, 8* (563-16-16). 
- VX ; Rat, 2* (23683-93); UGC 
Montparnasse, 6* (574-94-94); UGC 
Boulevard, 9* (574-9540) ; UGC Gobe- 
lma. 13* (336-2344) ; UGC Convention. 
15*^574-9340) ; Images. 18* (522- 

SANG POUR SANG (A, va) O : 
Forum, 1" (297-53-74) ; Quintette, 5* 
(633-79-38) ; Paramoant Mercury, 8* 
(562-75-90). - VX : Pannnount Opéra. 
9* (742-56-3 1 ) ; Paramoum Galaxie. 1> 
(580-18-03) ; Paramocnt Moctparnasae, 
14* (335-3040). 

SHOAH (Fr.) : Otympic Luxembourg. 6* 
(633-97-77) ; 01ym|âe, 14* (54443-14). 
LES SPECIALISTES (Fr.) : PubBdt 
Matignon. 8* (359-3 1-97) . 

SPÉCIAL POUCE (Fr.) : Roc, 2* (236- 
8343) ; UGC Odfion. » (225-1030) ; 
UGC Montparnasse. 6* (575-94-94); 
UGC Normandie. S* (563-16-16) ; UGC 
Gobelios, 13* (336-23-44) ; UOC 
Convention. 15* (5744340). 

STARMAN (A., va) : Paramoanl Odéoo, 
6* (325-59-83) : Ambassade. 8* (359- 
1948). - VJ : Paramoant Opéra, 9* 
(74246-31). ‘ . 

STEAMING (A— va) : Gnoches, 6* 
(633-1042). 

ETRANGER THAN PARAISSE (A, 
va) : Epée de Bois, S* (337-5747). 
SUBWAY (Fr.) : Coûtée. »* (359-29-46). 
TERMINATOR (A^ vX) : Arcades, 2* 
(233-54-58). 

THATS DANCING (A* va) : UGC 
Biarritz, 8* (562-2040). 

LE THÉ AU HaREM D’ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Quintette. 5- (633-7948). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lueernake, 6* (544-57-34). 

UN tnt POURRI (A, va) : Forum 
Orient Express, I* (23342-26) ; Qnnt- 
tette, 5* (633-79-38) ; Matignon, 8* 
(35942-82) ; Panrasnens. 14* (335- 
21-21). - VJ. : Impérial. 2* (742- 
72-52) ; Maxévfllc, 9* (770*7246) ; Baa- 
tille. Il* (307-54-40); Nation, 12* 
(34344-6?) ; Fauvette. 13- (331- 
5646) ; MôuaJ, 14* (539-5243) ; Udol- 
pamatte Pathé, 14* (320-1246) ; Pathé 
Oicby, 18* (5224641). 

VISAGES DE FEMMES (Ivqfr, va) : 
14 Juillet Paumasse. 6* (326-5840) ; . 
Saint-André des Ans, 6* (32648-18) ; 
Reflet Balzac, 8- (561-10-60) ; 14Jm0et 

Bastille, li* (357-90-81); CHympk 
Entrepôt, 14* (54443-14). 

WITNESS (A_, va) : Gaumont HaUes.1 9 
(29749-70) ; HantefeuOlc, 6* (633- 
79-38); Bretagne. 6* (222-5747); 
Gouge V, 8* (56241-46) ; Marignan. 8* 
(35942-82) ; 14 Jiiütet BeaugnneQe, 15* 
(575-79-79), - VJ. : Capri. 2* (508- 
1 149) ; Français. 9* (770-3348) ; Para- 
BMilst Maillot. 17* (758-24-24). 


49*70); SaJm-Gcnnain-Villxje, 5* 
(6334340) ; GanmontCoUsée. 8* 
(359-2946) ;(vj.) ; Lumière. 9» 
(2464947) {Atbéaa. 12* (343. 
0045) Mramar.l* (3204942) 
POSKVS CONTRRATTAQUE, 
film américain de Jamea KaàadL 
(va) : FgsahAic-UfrCkL 1- ( 39 % 
53-74) ; Qmststtc, 5* (633-79-38) ; 
Gamgo-V. f (S624I46) ; Pmtt* 
rie», 14* (335-21-21) ; (vJ.) ; fl**- 
tffla il* (307-5440) ; Nations, U*. 
(3434447) ; Fumste. l> (331. 

■ 5446); FU ra mon at - Mmip e niamu. 
14* (335-3040) : Carnation Saint. 
Chartes. 15* (579-3340); CHcby- 
Pxtbé. 18* (5224641). 

VENDREDI 13 — CHAPITRE 5 — 
UNE NOUVELLE TERREUR 

(**), film sméricaiq do Daany 
Stemm* nn. (va) :Gi4B«iBba<rL 
3* (271-52-36) ; P« 

* (325-59-83) ; MdatoCWfc Tï 
(2254943); (vX) : Paramoenv 
Marivaux. 2* (296-80-40) ; 
Pa ram o uat -Opéra. 9* (742-56-31); 
UGC Gara 4a Lyon. 12* <343* 
01-59) : Paiameuët-GsUxie. I> 
(580-18-03) ; Paramount- 
Mkmtpamaate. 14* (335-3040); 
Co nv ea ti ofrSaigt-Chaiiea. 15* (579- . 
3340) : Paraxnouxn-MaiQot, 1> 
(758-24-24). 


Les grandes reprises 

APOCALYPSE NOW (a, va) (•) : 
Eqmee Gaîté. 14* (327*9544). 

LES AUTRES S’APPELLENT AU 
. (AIL, va) : 14 Juâkt Parnasse, 6* (336- 
5840). 

AMERICAN COLLEGE (A^ va) : 
Ambassade, 8* (359-1948) ; VJ. : 
Athéna, 12*. (3434063) ; UGC Gara de 
Lyon. 12* (3434149) ; Mistral. 14* 
(339-5243); Montpanos, 14* (327- 
52-37). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, va) : 
Oeane-V. 8* (5624146) ; Panasricss. 
14* (335-21-21). 

BARRY LYNDON (AngL, va) : Grand 
Pavait. 15* (5544645) ; Calypso, 17» 
(380*30^11). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A^ 
vX) : Napoléon, 17* (267-6342). 
BROADWAY DANNY ROSE (Æ. va) : 
Saint-Lambert, 15* (53241-68). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTAXD (A, va) ; Batte i fiha*. 
17* (62244-21) ; Rimlto, 19» (607- 
8741). 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : UGC 
Rotonde, 6* (574-94-94) ; UGC Biarritz, 
» (562-2040) ; UGC Boulevard, 9* 
(5744540). 

LA CROISÉE DES DESTINS (A* va) : 
Olympia SeGcnnam, 6* (22247-23) ; 
Balzac; 8* (561-1040). 

DÉLIVRANCE (A, va) (*) ; Saint- 
Micfaei. 5* (326-79*17). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-iL, va) : 
«ra*Bn de la Harpe. 5* (634-25-52) ; 
Efrsges-Lincoln.fr (354-36-14). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (tù 
va) : SaintrAotbroise (k ip.). Il* (700- 

j»âSû * OUZALA (Sw- va) : 
Cosmos, 6* (544-2840) ; SeintrLarabett» 
15- (532J9I-68). 

2M1 L’ODYSSÉE DE LTSPACE (Ai. 
va) : Gaumont Halk*, l- (29749^70); 
Saint-MidrcL 5* (326-79-17) ; Pnhbcis 
SfGermarn. 6* (222*7240); 14Juillet 
Benagreoelle, 15- (575-79-79) ; VX : 
BcrCtz. 2* (742*60-33) ; RkheUeu, 2* 
(233-56-70); Miramnr, 14* (320- 
89-52) ; Gaumont Sad. 14* (327-8450) ; 
G artmom Conve nti on, 19* (82842-27). - 
DUNE (A, va) : Grand Fsvais (h. sp.), 
15* (5544645). 

EASY RIDER (A*, va) {•) : Tomp&en, 
3* (27244-56). 

LES ENFANTS DU PARADES (Fc.) J 
Rmmlagh, 16* (2886444). 

l'Etoffe des héros (a, va); 

Cklypso, 17* <380-30-1 1). 

EXCAUBUR (A, va) : Calypso, 17* 
(380-30-11). 

EXTÉRIEUR NUIT (Fr.) : Clai Beau- 
bourg, 3* (271-5246) ; Espace Gaîté, 14* 
(3274544). 

LA FEMME ET LE PANTIN (A* va) : 
Action Christine, fi* (329-11-30). ' 

LA FEMME MODÈLE CA, va) : 
Action Ecole*. 5* (325-72-07). 
FRANEENSTEIN JUNIOR (A-. va) : 
Goorgn-V, fr (5624146). . 

-CUERRE ET PAIX (À. va) : Rnlkx 
Médias, 5* (633-2547). 

HAÏR (A, va) ; Bette ft fibna. 17* (622- 
44*21). 

HELLZAPOPPIN (A, va) : Epée de 
Bais, 5* (337*5747). ' 

J’AI LE DROIT DE VIVRE (A^ va) : 
Panthéon. 5* (354-15-04). 

JÉSUS DE NAZARETH (ft.) Grand 
Pavois, Ifr (55446-85). . - 

LAWRENCE D’ARABIE (A^ va) : CM- 
iefet Victoria, 1« (50844^14); Ranor 
lagh. 16* (2886444). - . . 

LES LARMES AMÈRES DE PETRA 
VON KANT (AIL. va) ; JAJufikt F»r- 
amua. 6* (326-5800). 

Macao le paradis ms mauvais 

GARÇONS (A, va) : Ofrmpic Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77). 

LE MARIAIX DE MARIA BRAUN 
(AR) : Rkho. 19» (60747-61). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vX)t 
Napoléon, 17* (267-6342). 

MEURTRE DANS VN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, va) : StndioGahnde 
(h. sp.) .-5* (354-72-71) ; Ssinty Ambeoiro 
(Lsp.), Il* (70889-16). 
MEÎROPCMJS'CAIL) Grand Parais, 15* 
(5544645). 

MIDNIGHT EXPRESS (A. vJJ (••) ; 

Capri. > (5081 1*69). 

MOGAMBO (A.) . : Orampo, 5* (354- 
51-60). * . ■ 

MOONRAKER (A. vX) : Richelieu. 2* 
(233-56-70). 

OPÉRATION JUPONS (A- va). : 
Ln^^fr^UJ4-42-34) ; Efrsées Li nco ln . 

ORANGE MÉCANIQUE (A« va) (••) i 
ChXtclet Victoria, 1' (50894-14) ; Botte 
h films, f7* (62244*21). 

OftFEU NEGRO (Ft.) : Grand P*vo«. 15* 

(5544645). 

PAIN, AMOUR ET FANTAISIE (IL, 
*4.) ; SaiWriWdiWes.Artx, fr (326- 
48-18). 

PHANTOM W THE PARADCæ (A, 
va) (*) : CMtefet Victoria, 1* (508 
94-14) ;Srin»Laitibcsi. J 5* (53241-68). 
PHASE IV (A, va) : Forum Oriont 
Express, 1« (2334226) ; HauiefetiiUe. 
fr (63279-38) ; George V. fr (562 
4146); 14 Juillet BMtiBe, il- <357- 


904!): Pmasriens, 14* 03821-21); 
.14 îulllet BeâugrcacQe, 15*' <575- 
79*79) î'VJ. ; Français, fr (7703348) ; 
Muévflk, 9* (770-7246) ; Pauvetta 13* 
(331-5646); Pathé CSohy, lfr (522- 
4641). 

PIERROT LE FOU (Fr.) 

Laabat, 15* (53241-68). 

“PINK FLOYD THE WALL (A, va) ; 
' Gaumont Haflea, 1» (29749-70) ; St- 
Germain Stndiou 5* (633-6820) ; Haute- 
feuille, fr (633-79-38) ; PnUlds St- 
- Germain. 6* (720-76-23) ; V.f, ; 
Panunoôai Opéra. 9* ' (742-5631) ; Gau* 
mont Convmttiou. 15* (82842*27) ; 
PatWCBcby. lfr (3224641). 

POUR UNE POIGNÉE b£ DOUARS 
(A.væ) ; UOCCMta.fr (225*1040) ; 
UGC Erotinxc. fr (563-16-16); VX : 
Rex, 2* (2388343) ; UGC Que du 
Lyon. 12* (343-01-59) ; UGC Gobefias. 
1> (336-2344) ; Seoriua, lfr (241- 
7749). 

LE PROCÈS (A- va) : Denfim. 14* 
<32141-01). 

PROVIDENCE (Ft.) .-Tsmptes, 3* (272- 

QUARANTX-HWT HEURES (A* 
va) : Paramoant City, fr. (56245-76)) ; 

‘ «X : Gafié BoriwnnL2* (233-67-06). 
QUTSTJL ARRIVÉ A BABV JANET 
(A., va) : CW B e aub o urg , fr (271- 
5206) ; 14-JEufflet Raoine. 6* - (326- 
19-68) ; Pagode, 7* (705-1815) ; Balxao, 
8* (561-1040) : 140ufflet BastQIe. 11» 
(3574041) ; Panmarims. 14* (335- 
21-21Ù Otympic Bntrarit. 14* (544- 
43-14); Bæstrial, lfr (7082844) ; 14- 
Juillet BeaugraneDe, 15» (575-79-79). 
ROBIN DES BOIS (A^ vX) : Napoléon, 
17* (267-6342). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
Pàvoïs. I S* (554-5645). 

SCANNERS (A.. vJ.) ; RkbeBcu. 2* 
(233-56-70) ; Mnulparaoc, 14* (327- 
52-37). 

SOLEIL VERT (A^vJ.) (-) : Arcades, > 
(233-54-58). 

LA STRADA (II, va):: Saint Lambert. 
15* (53241-68). 

TAXI DRIVER (A, va) (*•) : Botte 6 
films. 17* (62244-21). 

THE BLUES BROTHERS (A. va) : 
Botte à films, lfr (62244-21) ; Rimlto. 
lfr (60747-61). 

LA TAVERNE DE LA JAMAÏQUE (A, 
va) : Action Christine, fr (329-1 1-30) ; 
Elysées Lincoln. » (359-36-14) ; FUnra- 
siens. 14- (335*21-21). 

THÉORÈME OU va) : DenTen. 24* 
(3214141). 

TOBEORNOTTOBE Ou(xtseh,va) : 
Champ». J* (354-51-60). 

TOUS LES AUTRES S’APPELLENT 
AU (AOL va) : 14Jdfllet Paroisse, fr 
(326*5800). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A* 
va) : Saiut-Ocntmm Hachette, 5* (633- 
63-20) ; Ambassade, fr (359-1908) ; 14- 
Juillet BeaugreneBa, 15* (57879*79). - 
VX;MontpnnHW. 14* (327-5247). -. 
LES VALSEUSES (Fr.) : Forum Orient 
Exprcm, 1» (23342-26). 

Y A-T-IL UN PILOTE DANS 
L’AVION f (A, vX) : Paramount Mari- 
vaux, 2* (2964040) : Paramoant Montr 
. -pnrname, 14* (335-3040). 

Les festivals • 

CHARLOT. Pfiuidse dea’ Aitsü 15* (527- 
77-55).- 21 b r Cbarktt pana; Chariot I 
' rbDuJ; Chariot et ma Bdk en prumo* 


CINÉASTES DE NOTRE TEMPS, 
CNympic, 14* (54443-14). M. Ophnb - 
C Dreyer. 

CINQ FILMS. POUR LE PRIX DTJN 
(va), Saxtio Bertrand, fr (7834446), 
18 h : Jeux d’été; 20 h : la Grande Hh>- 
ajan ; 22 11 : Freaks. 

LES COMÉDIES MUSICALES DE 
L*£rt«5(ya).MaoMahon.Ifr(380- 
2441) ilft monde ou la Ro nw e-.L’amonr 
Vint en daaaauL ' 

COMÉDIES AMÉRICAINES Jva), 
ActiofrEcoks. 5* (325-7247) : TExtra- 
vagant M. Rngÿen. 

M. DURAS, DenTcTt, 14* P214X-01) : 
India Song. Aurdim Stcrâor. 

L’ÉTÉ DEASTWOOD (va). Action 
rivogmuebe. 5* (3294440) : «Evadé 
if Aicatraz. - SnBt 2 : Hooky Took Man. 
A. KUROSAWA, (va). St-Lambert, 15* 
(532-9148), eu alternance : Derson. 
Ouzala, Barberousse._ Dodes Cadcn. 
+ Dcnfcrt, 14- (32141-01), eu aller- 
' nanee ; ks Sept Samou n ih (version inté- 
grale) .Chiens enragés. 

E. ROBMER, Rfipubtio-Gaii6ma.il* (805- 
5143). en alternance : le Genou de 
Claire; la Carrière de Suzanne - la Bob- 
burin de Mooceau ; la Marquise <TO ; 
la CbUectîoaneaae; + DenTert, 14* (321- 
1 41-01), le Beau Mariage, Pauline A la 
plage. ' 

LA NOUVELLE VAGUE EN COURTS 
MÉTRAGES, Olympic, 14* (544- 
4344). , - 

CYCLE A. TANNER, 14 JuflkéPanasse, 
. fr (326-5800) ileMHiendn moode, 
TEX AVXRY (va). Aabo-Cbristinc. fr 
: (329-1 1*30) ; George-V, 8* (56241*46).. 
GENETTERNEY (va), Action Christine, 
fr. (329-11-30) rlaJUmtein tabac. 

Les séances spéciales . 

ANOTHER COUNTRY (Briù v.o.) i 
Otynqsio-Luxcmboarg, fr (633-97-77), 
12 h et 24 h. . 

LES CHIENS DE . PAILLE (*•) (A. 

va) :TempBexa,fr (2720446), 22 h. 
CUL-DE-SAC (A. va) iSamt-Ambraiac, 
11». (70049-16), Mb. ; 

LE DERNIER MÉntO (Ft.) : Snufio 
Gahurde. 5* (354-72*71). 18 h la 
LA DERNIÈRE VAGUE (Ana. vaV: 
Oiympio^^xcariiMiix. fr. (633-97-77), 
12 h et 24 ï. .T.-' - " 

FEMMES NOIRES. FEMMES NUES 
(N, va) : Oympât lfr (54443-14), 
lSfc. 

JOHNNY GOT HIS CUN (A. va) : 
Saim-Ambroice, 1 1* (70049-16), 22 h. . 
JULES ET JIM (Fr.) ;ChfttektrVictorâ. 
1" (508-94-14), 20 b. 

LAWRENCE D*ARAK0E (A, va) : 
Cbiteletr Victoria, . 1- (508-9444). 
20 b 43. ...... 

LOLITA (A^ va) : Denfert 14* (3«- 
41-01); 21 h 45. *. 

MAMMA ROMA- fit, va) : Sri#* 
Ambroise, 1 1» (70049-16). 18L 
PARS VU PAR (Ft) i Otympic. 14* 
(54443-14), 18 h. . . 

POSSESSION <>") (Briu va) : Tcm- 
pliert, 3* (272-9856). 17 h 45. : 

ROCKY ; HORROR . PICTURE. 
SHOW <•) (A, va) : StnSo Gabmde, 
S» (354-72-71), 22 b 3a .. .. 
SUOARLAND EXPRESS (A. va). Stu- 
dio GalaAde. fr ,(354-72-71).20 h 35, 

LA SOIF DU MAL (A, v *)’ r CHMkt- 

. Vicota 1' (50894-14). 18 h 50. . 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mardi 6 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 39 Sport» ; football. 

Sochaux-fiaaria (cbampioâiiat du France). 

22 h 20 Haroun Taxloff recont* « m » T«rr». 
Hymne anz volcan*. réaL : J.-L. Prêvtw (RedifL) 

A»i Les Mbtnr; ta premiin partie d’une série de 
àatx reportages consacrés 1 aux votants dm Zaïre. 

23 h 16 JoanraL 

23 II 30 Qkmm von : Hugo hi par IWdMi Plcoofi. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 36 U* <fo«si«r* da Técxan : IMtarty. 

FBm américain de D. Mann (1954), avec E Borsata 
B. Blair, E. Mindotii, A CioQi. J. Mantcll (K) . 

IM parfait boucher da Bnmx. rustaud sms séduction. 
meoHtre an bal sera hwituzrice qutfaü tapisserie et se 
croit lat dm . De ndlmuee — U y a trente an — dx~réa- 
’ Usmesacial-dthUiMjioasurleci^ma amMte^ 

22 h 10 Ddbat : Etna b«ML Atm IskL 

Un • Dossier de rienm » qui n'at pas diffusé e* /Brect. 
■ dommage. Soat Ixuttés : le cont édim Sim ; ijp- D. Ram- 
Joni, i utndn : Raoul MOU, éertvtda ;des acteurs*. 

23 h 20 Journal. 

23 b 40 Bonaojr JMcfipa. 

TROISIÈME CHAINE t FR 3 

20 h 36 canéw : rn otosnoa — dé du l h a. 

FDm français d*A. HunebeOe (1965), avec J. Marais, 
L. de Ftioès, M. D em o ng cot, J. Dynam, R. Dalban. 

' Suite des aven tur e s spectaculaires et humoristiques dm 
• génie du crime - esi bottai qui tte tue pas. 


22 h 10 JoomaL 

22 h 35 Roneontmede Tété. 

22 h 40 PnUudflA la mrit. 

Trio pour piano, violon et violoncelle, de RavcL 

CANAL PLUS 

20 h 36, la Cane, film de C. Pascal : 22 b 18. Loofcer, film 

de M. Cricfatna ; 23 h 40. Brarodos, film de H. King : 1 b 15. 

Les «pentM éa eatdb; 2 k 16. Document ; Yankee 

FRANCE-CULTURE 

2B h 30 FmBmom ; - le Chevalier 1 la charrette >*. 

21 k Mnslgra et FimcnJCnkmv dans les Cortàërcs : 

con c e nnammaiinn an village de avec rensemblc 

Aeeroche-Notes. 

32 b 36 Noita aragaétignes : la vie de bureau. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 36 Concert ; (Festival estival de Paris) : • Lamenm, 
Adh. data ich Waaeer g'nng bitte », de J. Christoph Bach, 
coDoeno pour orgue ip 5 op 4 en fa majeur, de Haenrid, 
Cantate BWV 54. de J.-S, Bach, extraits de l’opéra 
• Rma)do», coooato pour orgue u» 6. extraits de l'opéra 
- Giulio Oasare > .extraits de » Parténope », de Haeôdel, 
pur la Grande Ecurie et la Chambre du Roy. dir. 
R. Jacoba, aoL H. Govem. c la ve ci n, R. Jacobs» bsute- 


23 b S - Petite 

rouvres de Ftokaficr, Pagamni, Franck, Momcdair. 


Mercredi 7 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 16 ANT10PE 1. 

11 h 46 Lnuno chsrovouu. 

12 h J*u : Ln grand labyrinthe. 

12 h 36 Du port un port. 

13 h Journal. 

13 h 46 Chôma vues : Hugo lu par M. PtccolL 

13 h 60 Croquo-uacancM (ctiI6h35). 

Variétés, infos-magarine, dessins animés— 

14 h 30 RflfirhM : Chapeau (Carton). 

15 h 26 Sérié ; h Mstan duc bois. 

16 h 20 AWlOPEI. Jaux. 

17 h 36 Ln chance aux chanaocML 
16 h 5 Mini-jounuri pour leu jeunes. 

18 h IS Série: Ardéchois Coeur fidèle. 

19 h 16 Jeu : Anagram. 

19 h 40 Las vacancos de Monmaur Léon. 

19 h Si Tirage du Tao-o-Tac. 

20 h JoumeL 

20 h 35 Tirage du Loto. 

20 h 40 Fetdleton : le Bateau. 

- D’après le roman de LG. Bucbbeim. réaL W. Petersen, 
fr 2 Mission difficile de surveillance pour le nous- 
mariit allemand U 96. Quelque* attaques d'avio/tr trou- 
btent fà.monOtqide de la vie à bord. Le prochain épisode 
sera plus turbulent Un feuilleton allemand bien ficelé. 
Grand Spectacle, suspense. 

21 h 36 Variétés : JtAen Clerc i Bercy. 

RéaL J.-L. Cap. 

Le chanteur fougueux Interpréta quelques-uns de su 
succès dans la plus grande salle de Frasée. 

23 h 6‘ JoumeL 

23 h 20 Choeéeyuee: Hugo hi par MLPiccoE. 


Birkin. 

Premier volet d’une série de trois émissions construites 
autour d’un face-à-face entre un homme a une femme. 
Cette foimet le couple célébré. Serge Gaûabôurg. le 
dandy décadent, et Jane Birkin. l'étemelle adolescente, 
évoquent leur métier, leur passion. 'Extraits des JUms de 
Gtdnsbourg. chansons—' 

21 h 36 JoumaL 

21 h SB FauIHeton : la Flèche dans le conur. 

D'après L. ZdcooU. RésL G. Faga Avne L. Terzieff._ 
Numéro deux d’une coproduction franco-italienne. La 
passion d'un enfant romantique dans l'Italie du début 
du siècle Chronique Intime qui tisse une histoire 
d’amour entre va enfaru de huit ans et une Jeune fille, de 
dix ans son aînée. Un climat poétique'. aéUcai. qui ne 
laisse pas insensible. 

22 h 60 Re nc o n t r ée de Tété. 

22 h 65 Prélude è le nuit. 

- Concerto en ré mineur pour violon et orchestre ». de 
Mendelssahn. interprété .par .l’Ensemble instrumentai 
J.W.AudolL 


CANAL PLUS 

T b, Gym A Gym ; 7 fa 16, Top 50 (et k 19 fa 45) ;!7 h 45, 
Série : Robin des Bois; B h 35, Dnnein'dsys (et à 13 b S) ; 
» b S, Cabou Cadin (et à 12 h 30. 13 fa 35 et 17 fa 35) ; 

. 91 16, Fraakaasteii 96, film de A- Jessua ; 16 b S5, Caita- 
asoi f nmotw. film de M. Drach ; 15 fa 10, Les pionniers du 
Kenya; 16 fa. Téléfilm : Les héros sont fatigants ; 18 fa 35. 
Jeu : Les affaires sont les affaires ; 19 h 5, L’esclave lsauxa ; 
26 h 55, Comédie : Elle voit des nains partout ; 22 fa 30, 
Mmvémir, Mr Chance, film de H. Asbby ; 8 b 35, Céleste, 
fDm àc P. Atflon ; 2 b 15% Passeport pour Hollywood. 

FRANCE-CULTURE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 46 Télé mata 

10 h 30 ANTIOPE. . 

11 h 46 Récré A 2. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des oetrL 

12 h 45 JoumeL 

13 h 36 Série : Magnum. 

14 h 26 Chronlqu— martie nn e s . 

16 h Sports été. 

Natation, à Sofia ; water-polo : France-Bulgarie. 

18 h Récré A 2. 

Wattoo-Waaoo. esc. 

18 h 40 Flash Info. 

18 h 60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 16 Informations régi onale» . 

18 h 40 FeuMeton : Permis de construira. 

20 li JoumaL 

20 h 36 Téléf ilm : Meea l eu re lue jurée. 

L’affaire Fécfaain. réaL A. Franck. Avec V. Garrivier, 
P. Le Pctsob, N. Alari. M. Cassagne. 

La déchéance progressive d'un professeur de littérature 
alcoo l ique accusé Ae. l’assassinat d’une jeune fille de 
' dix-huit ans. Reconstitution d" un procès. 

22 h 40 Rêves de «are : Bernard Hafler. 

Emission de S. Vannier et G Garni. 

■ ' Nouveauté .* le principe. Une personnalité (pour le pre- 
mier numéro, l'humoriste Bernard Haller ) raconte un 
rive, illustré en partie d’une séquence vidéo. Ce rêve est 
• ensuite analysé par un psychothérapeute. 

23 h 30 Journal. 

23 h 65 Bonsoir les cfipe. - 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 : 

16 h World gamee è Londres. 

Compétition internationale pour Us sports non olym- 
piques. 

19 h 10 Dassin animé Le panthère rose- 
19 li-15 bi f o r matta e région a le s . 

19 h~40 Coups de soM. 

19 h 66 DessfoeniméiHétahuneforanibninte. 

20 h 6 Lssjmix. 

20 h 36 Variétés: Je t'aime, mol non pluk . 

RéaL C Fléouter. Avec Serge Gainsbouxg et Jane 


0 b. Les mrits de Frmce-Qritxre : 7 h, Sons la rata, la 
plage ; 8 h 5, Humour amer; 8 h 30, Les rfarmlsv de la 
C QBee imaurr : les visages de Pierre-Jean Jouve; 9 b 5, 
Temps Bras: les affamés; les archives: (et è 10 h 50. feuü- 
leton : «la Misérables - ; à 14 h 30, Melpaméne et ThaHo 
mettent les voOes ; 16 ta» la main de Fatma ; les forts en 
thème; à 18 h 30, les informés; è 19 fa 15, ks codants; 

9 h 36. Mémoires dn siècle, avec Jean-Jacques Guerlan ; 

10 fa 30, L’opérette, c’est b fête : Franz Lehar ; 12 b. Pano- 
rama : entretien avec Michel Tournier; à 12 fa 45, Sacha 
Guitry; 13 h 40. Cb ansows poar an été : terre, mon beau 

. séjour; 14 h, Nouvelles policières : -Témoin è charge», 
d’Agatha Christie ; 15 h 30, BsJbdes d’Amériqne : Detroit 
(KGcMgan) ; 17 h. Héros du rock : la C&fafornie (Jerry 
Garcia) ; 17 h 10, Le pays «Tld ; à Perpignan ; 18 fa 5. 
Agora, avec Michel Hulin ; 19 h 30, Portes de F ex. 

20 h 30 F ea fll et OB : - le Chevalier à b charrette ». 

21 b Musique et France Culture dans Us CMSrri : 
concerts-animation au village de La grasse, avec 
Penscmbk Accrocbe-Notes. 

22 h 30- Olivier Laroada. 

23 k 30 Nuit» magéWq a e a ; trompe- ForeOle. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 b, Lea mate de Fnmco-Mnslqae : « CanriDe Maimmne» ; 

. rouvres de Dupàxc. Campra, Fauré, Btenchard... ; 7 k 10, 
SéveflbHnalb : i 7 fa 30. Idée fixe ; à .8 h 40, Bonjour 
M. Trcpet; 9 b 8, Le matin des m urin l e a i ; Samon François, 
un piano roman - 1955-1959, star; œuvres de S. François, 
Chopin, R. Schumann. Beethoven, Ravel, Debussy ; 12 h 5, 
Concert : rouvres de Macbover. Giraud. Couroupus, Foison 
. par B. Hubbard, soprano^ M. Amaurü, luih, A Flamme r, 
violon, D. Simpson, violoncelle ; en complément de pro- 
gramme, cantate de Grieg ; 14 b 2, la mémoire des silloas : 
petite histoire du phonographe, Henri Lïorot; rouvres de 
Chausson. Wagner, Auber. Offenbacfa ; 15 fa, Masi- 
rJ ri i wro p b y Me : œuvres de Buterne. Murall. Glazountrv, Liszt ; 
16 h, Mythes grecs et wnrin a r fraBÇtbe ; rouvres de Gluck ; 
18 b, Une b ern e avec— Stephen Dickson ; œuvres de Pas- 
quni, Schubert, Scariatti. Caleatam. Rave] ; 19 h 5, Le 
Mâodics sur mesure ; 19 fa 30, Scmatea de 
Scariatti. par Scott Ro»; 20 b 4, Arant-Cooeert. 

20 fa 30 Concert : Symphonie n* 3 en fa majeur dé Brahms, 
■ Une vie de héros », poèmes symphoniques de R. Strauss 
-par l'Orchestre philharmonique de Boiin, dir. H. Vrai 
Karajan. 

23 h 5 Dans aa monde lofrtain'r oeuvres de Bloch, Liszt, 
Variac, Auric, DutïBeux, Mefano. . . 
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‘ Hétf u roloyf» 
:!ÜtloàllB 


A LA TRIBUNE 


Des ennuis techniques ont rendu incompréhensi- 
bles certains passages du discours suivant. Saurez-vous 
retrouver parmi les solutions qui vous sont proposées les 
propos authentiques de l'orateur ? 

Discours de Georges Marchais 

prononcé à l'inauguration du stand 
de la Fdts de l'Humanité consacré 
eux droits de l'homme, 
le 8 septembre 1983, 

une semaine après la destruction du Boeing 
de la KAL par l'aviation soviétique. 

(1) a. de manière compréhensible, suscité 

dans (2) une vive (3) que, bien sûr, 

nous ressentons nous-mêmes. Des informations maintenant four- 
nies par (4) H apparaît qu'il touche — avec des 

conséquences particulièrement (5) en vies 

humaines — à des questions liées (6) - ... Et cela dans 

un contexte international particulièrement tendu où les confronta- 
tions, les menaces et les épreuves de force se multiplient. 

En ce qui nous concerne, nous avons immédiatement 

demandé que (7) et je pense que (8) 

Jour après jour, des (9) ont été 

versés au dossier. Aujourd’hui, d'importantes contradictions sub- 
sistent entre tes explications (101 notamment 

quant à {111 des responsabilités réelles. Or (121 

s droit à la vérité. Non pas à une vérité (13) 

qui arrange (14) mais à la vérité 

telle qu'elle est. Et celle-d, sans aucun doute, est plus (15) 

que la version (16) pou- qui, une 

fois pour toutes, l'Union soviétique est (17) et ses 

dirigeants des (18) 

De cette affaire, si (19) un enseignement 

essentiel s'impose : c'est le caractère néfaste et dangereux de (20) 

que je viens d'évoquer. A l’évidence, les réactions 

des (21) à ces événements tragiques — carre 

volonté d'exacerber (22) ces appels à (23) 

ces menaces, ces outrances et ces invectives — 

n'ont pu que contribuer à (24) C'est mauvais. 

C'est (25) 


1. a) cet incxtem; b) Ce drame; 
cl Cette unicité. 

2. a) nos rance; bj f opinion ; d le 
prasse. 

3. ■) colère; b] incfptation ; cl émo- 
tion. 

4. a} le presse soviétique; b) la 
parti ; e) toutes les perdes. 

5. e) déplaisantes; b) insupporta- 
bles; d lourdes. 

6. a) au respect de le via; b) à la 
souv era inet é des Etats; dé la légitime 
détone. 

7. a) rUnion soviétique ae justifie; 
M les Etats-Unis s'expliquent; d toute 
fa lumière soit tarte. 

8- a) nous avons au raison ; b) nous 
serons entendus ; c) la vérité édstara. 

9. al éléments indiscutables ; 
U faits nouveaux ; d documents acca- 
blants. 

10. a) fournies par tes autorités 
soviétiques; b) des uns at des autres; 

doffidoHas. 

1 1 . a| révolution ; té le mise en évi- 
dence : c) le réalité. 

12. a) la mémoire des victimes; 

b] te monde ; cl te peuple. 

13. a) mensongère; b} de façade: 

c) partielle. 


14. a) tel ou toi; b) Reagan; 
c) rÊmpériafaene. 

15. a) subtito; b) grave; d com- 
plexe. 

16. a) des impérialistes; té dss 
hégémontetes; d caricaturale de eaux. 

17. a) un monstre sanguinaire: 
b) un colosse aux pieds d'argtie; 
d r empire du mal. 

18. al apparstchiks gâteux ; 
b) ogres assoiffés de sang; cl commu- 
nistes d'opérette. 

19- a) dramatique; b) révoltan t e; 
c> déplorable. 

20. a) ce cSnrwt de tension ; b) cette 
propagande de droite; d ce réval du 
fesciame. 

21. a) dirigeants américains; 
bl org an es de prasse occidentaux; 
d capit a listes. 

22. a) tas passions ; bl tastenaons; 
d te douleur des ton i i a a . 

23. a) f'mgérancs; b) (a venge a nc e ; 
die guerre. 

24. a) compfequer encore plus tas 
choses; -b) i ndisposer un peu plus 
ruRSS; d dégrader plus encore ce cli- 
mat. 

25. a) très mauvais; b) inquiét a n t : 
d dramatique. 


Solution dans notre prochain numéro 


SOLUTION DU JEU DU LUNDI (le Parrain) 

Ce «chSteaua près de la Sorte dont se rappelait Laurent, c’était 
t Assemblée nationale où notre personnage, jipé ou plutôt J.-p. pour 
prendre les initiales de son prénom, officia un certain temps. U avait 
alors, dans son bureau, un portrait de Kart Marx. Quant à la chanson 
que Laurent ne connaît pas assez, c'est la Marseillaise, bien sûr. Vous 
avez reconnu le parrain de Laurent : Jean-Pierre Chevènement. 


MOTS CROISÉS- 

PROBLÊME N* 4025 
123456789 


ques. - XL il a beaucoup «frappé* 
avant d’obtenir la Paix. 



VERTICALEMENT 


1. A rimage de la lessive, on y 
mouille, on y sèche, on étend et Ton 
repasse. Celui qui la prend en a un 
coup dans le nez. - 2. Lèche-botte. 
— 5. Peu ou pas. Personnel. Lettre 


HORIZONTALEMENT 
L II méritait l’élongation et il 
obtint rélargissement. - IL Se dit 
de femmes boulottes pour avoir sans 
doute trop « boulotte » . — III. Rap- 
pelle un décès on commémore 
purification. - IV. Lac de Laponie. 
Symbole des orfèvres. — V. Mot 
puéril. Anatole France le situe sur le 
gffüL - VL Conseil de prudence. — 
VU. Possessif. Participe passé pour 
on sujet sans verbe. - VIH. En êpe- 
tent : S0 4 rcc d’énergie. Démonstra- 
tif. Bien des révolutions. - IX. Rela- 
tif à te reproduction des bisons sur 
tes rocheuses. - X. Animé pour la 
plus grande iaie de nwmim Pn»L 


— 3. Peu ou pas. Personnel. Lettre 
grecque. — 4. D e r nièr e s choses â 
sauver pour ne pas tout perdre. - 
5. Ouvrir un four. Grand ensemble 
surpeuplé. — 6. Participe passé. La 
marque d’un total achèvement. Ne 
susçite pas des explosions de rire. — 
7. Eminence japonaise au tempéra- 
ment de feu. Jongler avec les pieds. 

— 8. Personnel. Deux aveugles qui 
parfois conversent sans rien dire en 
se regardant dans le blanc des yeux. 

— 9. Est plus considéré comme 
ho mme que comme gnome. 

Solution du problème K” 4024 

Horizontalement 
L Friteries. — IL ROdage. Go. — . 
III. Odorat. OS. - IV. NeilL - 
V. Doua. Boas. — VI. Etrille. — 
VU. In. Aiglon. — VIII. Sonneries. 

— IX. Ob. Eze. Se. - X. Nef. - 
XI. Slalome ur. 

Verticalement 

1. Frondaisons. — 2. Rodéo. 


— 9. SOS. Senseur. 


y^3- 
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EvolBtkM probable du temps en France 
cotre le mué 6 août à 4 heure et le 
mercredi 7 aoât 1985 à urinait. 

Sltnation générale: 

La hausse progressive dn champ de, 
pre ss ion par w Sud-Ouest va atténuer 
lentement l’activité de la zone de très 
mauvais temps qui sévît ca particulier 
sur la moitié est dn pays ; une nouvelle 
perturbation atlantique atteindra cepen- 
dant dès mercredi matin les régions dn 
nord-ouest. 

Mercredi matin : Un temps instable 
sera uni jours observé sur les Alpes où 
des averses se produiront encore locale- 
ment ; Je. vent soufflera souvent fort sur 
les répons dn sud-est, en particulier 
près de la Méditerranée où le mistral et 
(a tramnntane toujours très fort main- 
tiendront un ciel et ne s’atténue- 

ront qu’en fin de journée. 

Sur les régions du sud-ouest an Cen- 
tre, après one ™n’i* fraîche et parfois 
brumeuse de bettes éclaircies se déve- 
lopperont. 

Une zone nuageuse abordera dès 
demain matin les régions de la Vendée â 
la Normandie, et s’étendra vers l’Est ; 
les nuages pourront être accompagnés 
de quelques ploies, en particulier an 
nard d’une ligne Brest-Metz ; â Pavant 
de cette zone, des éclaircies seront 
observées sur les régions du nord-est- Le 
vent de secteur ouest aéra assez fort près 
des cOtes de la Manche. Les tempéra- 
tures maximales es légère hausse, 
a tt eindront 15 à 20 degrés sur la moitié 
nord, 19 à 25 dégrés pins an and. 

Sens de FévoJntion 
poar la fin de la semaine : 

Les hautes pressions qui s'installent 
sur la France mercredi et jeudi, rejet- 




an ^igp- 

^ /S 8nw3tertfj ’ô-*V« 

dana l*. région 

tem temporairement le courant p ertu rbé 
vers les fies britanniques, un front froid 
abordera cependant l’ouest du pays, 
jeudi soir, puis pénétrera lentement vers 
le Sud-Est en prenant une acitivité ora- 
geuse modérée. - 

■a e -4^r 

rrtrtstom i 

Jeudi & C5d très nuageux pris de la 
Manche, «*«i que sur le Bassin Parisien 
et dans le Nord dès le matin, puis ten- 
dance orageuse avec (Ridées de la Breta- 
gne à la Nonnandie le soir. Belles éclair- 
cies sur le Bassin Parisien r après-midi. 

Sur les autres régions, brumeux le 
matin dans l'intérieur, brouillards 
locaux sur l’ Aquitaine, Centre et 
Centre-Est, puis journée ensoleillée. 
Hausse des températures 

V en dr ed i 9: Beau temps ensoleillé et 
cband de l'Alsace aux répons méditer- 
ranéennes. Sur tontes tes autres régions, 
ciel nuageux, temps orageux principale- 
ment des Pyrénées an Massif Central, 
au Centre, an Bassin Parisien et & la 
Manche orientale, avec de nombreux 
nuages en soirée. Baisse de tempéra- 
tures maximales de 2 & 3 degrés sur 
l'Ouest on le temps re devi e nd ra plus 
variable. 

Samedi 10 : Le temps oragenx 
gagnera l'Est et le Sud-Est en cou» de 
journée. 1 l'exception de la Corse. Le 
orages re s te r ont cependant isoles sur 
l'extrême Sud-Est Après une matinée 
plutôt ensoleillée et chaude. Encore ora- 
geux le matin des Pyrénées au Centre et 
an Nord, puis ad variable. 

Snr tes autres régions, le ciel sera par- 
tagé entre nuages et éclaircies, et quel- 
ques ondées seront encore passibles sur 
le Nord-Ouest. Les températures serait 

nnmttlf n pour la tüitffl 


D i manch e 11 : Sur l'ensemble du 
pays, temps passagèrement nuageux 
avec éclaircies. Ceües-d seront plus fré- 
quentes snr les régions méridionales. 
Des ondées orageuses se produiront sur 
le Nord-Ouest et le Nord, et des orages 
locaux sont possibles en soirée en tontes 
régions. Les tempéra tares resteront voi- 
sines de celtes de la veille. 

Températures (le premier chiffre 
indique le "«rimwin enregistré an cours 
de la journée dn 5 août; le second, le 
minimum dans la nuit du * 5 août an. 
6 aoât) : Ajaccio. 28 et 23 degrés ; Biar- 
ritz, 21 et 9; Bordeaux. 20 et 12; Br£- 
bau 18 et 13; Brest. 17 et 1 1 ; Cannes. 

26 et 18 ; Cherbourg. 16 et 12 : 
Clermont-Ferrand, 26 et ] ! ; Dijon, 26 
et 12 ; Dînant, 18 et 14 ; Embrun. JO et 
10: Grenoble-St-M.-H., 28 et 13; 
Greuoble-St-Geotrs, 28 et 12 ; 
La Rochelle. 19 et 15 ; Lille, 19 et 1 1 ; 
Limoges. 17 et 10; Lorient, 18 et 10; 
Lyon, 28 «t 13 : Marseflfo-Marignaoe, 

27 et 16; Nancy, 23 et 13 ; Nantes, 21 
et 12; Nice-Côte «TAzur, 27 et 18; 
Paris-Moctsouris, 21' et 13 ; Paris-Oriy, 
21 et 12 ; Pau. 21 et 13 ; Perpignan, 30 
et 15; Rames, 18 et 10; Rouen, 17 et 
1 1 ; Saint-Etienne, 28 et 1 1 ; Stras- 
bourg, 28 et 14; Toulouse. 23 et 12; 
Toura,20et II. 

Températures relevées 1 l'étranger ; 
Alger, 41 et 25 ; Genève. 29 et 12 ; Lis- 
bonne. 24 et 15; Londres, 19 et 9; 
Madrid. 37 et 12; Rome, 30 et 23; 
Stockholm. 19 et 14. ■ 

f Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. } 


ADMISSIONS AUX GRANDES ÉCOLES 


(par ordre de mérite) 

• Concours d’admission à l’Insti- 
tut national agronomique Paris- 
Grignon; Ecoles nationales supé- 
rieures agronomiques de 
Montpellier. Rennes et Toulouse; 
Ecole nationale agronomique et 
Industries agricoles de Nancy : 
Ecole, nationale supérieure des 
industries agricoles et alimentaire 
de Massy-DouaL 
Option générale. 

M®“ et MM. Marie-Anne Félix; Clo- 
tilde Théry; Lucile Benito; Jérôme 
Pige; Laurent Barioy; Henri Lefevre; 
Gilles Lambare; Didier Champion; Oli- 
vier Georgiades; Emm a n uel Bngner; 
Nadine Gazean; Marc Dnbois; Emma- 
nuel Didon; François Enguehard; 
Hélène Busko; Arnaud de Sesmaisons; 
Henri Bénard; Frédéric Mazan; 
Alexandre Fouget; Dominique Honoré; 
Sylvestre C hagn a r d; Germain Rousse- 
let; Marie-Claude Manmtier; Michel 
Cohen-Tannoudji ; Jacques Dumas; 
Thierry Tcheoio; Marianne Wcrjrik; 
Frédérique Darcy; Philippe Tbevenoux; 
Cécile RoUn; Isabelle LieseafcH; San- 
drine Bonhomme; Nathalie Jacques; 
Jean-Marc La batte; Christian Touflec; 
Caroline Berinstain; Virginie Nmere; 
Jean-Mare Briezmon; Matthieu Gia- 
cham; Olivier Siegier; Luc Eveleigh; 
Evelyne Chaumat; Claude All&b; Syl- 
vie Catherin; Isabelle Bazile; Ludovic 
Reynaud; Frédéric Lefebvre; Victor 
Marcais; Frank Michel; Pierre 
Mintz (50*) ; Pierre-Emmanuel Fleôr- 
quin; Catherine Le Loch; Constantma 
de Anuijo; Elisabeth Jacquet; Philippe 
Marin; Nadia NaJTakh; Daniel Granes; 
Hervé Kenfites; Rémi Omlon; Jérôme 
Bertrand-Hardy; Christophe Luguci; 
Nathalie PeOea; Florence Dal Degas; 
Hubert Lose; Rodolphe Nottm; Ber- 
trand Bouffartigue; Eric Meunier; 
Nobindronath Roy Barman; Xavier 
Le Saint; Maiyvonne Le Page; Louis- 
Michel Segura; Tatiana Vallaeys; 
Antoine Gourdou; Marianne Tardif; 
Frédéric PeDadeaq. 

Valérie Fiances; Isabelle Simon; Lac 
Gilot; Christophe Chassande dît 
Patron; Bertrand Lombard; Geneviève 
Du pond; Florence Matignon; Françoise 
Audit; Isabelle Auby; Anne Faneonnet; 
Pierre-Nicolas Cmrissu; Christian 
WawTzyniak; Iran Christophe Monti- 
gny; Laurent Voisin; Christophe 
Bosazzi; Christophe Mangea rt; Emma- 
nuelle De lot ; Alain Le Couedïc; 
Nicolas LSIcs; Magali Cyn»; Sylvie 
Germa n; Hélène HaianevtDe; Véroni- 
que Per rot; Michel Ragot; Hervé Cha- 
kray (100*); François-Olivier Pinet; 
Philippe Alary ; Laurent Sens ; Michel 
Vidal; Jérôme Weiss; Eric Lopez; 
Rémi Urbain ; Mkfad Goujon ; Pascale 
Hebel; Patrice Anneq nia ; Jérôme 
Parisse; Christophe Muwt ; Isabelle 
Coulomb; Florence Arnaud; Marie 
Jousseamne de la Bretescandre. 

Gilles Poullet ; Pierre Tbuillère ; 
Monique £léna ; Gérard Ducrotoy ; 
Claire Lacombe; Sandrine Maurice; 
Guillaume Moreau ; Anne Blaagy ; Ber- 
trand Messner; Christophe Coudret; 
Bertrand Monllart ; Jean de Chance! ; 

; François Subrenat ; Bruno Le Goois ; 
Adrien Méandre; Philippe Lemaire; 
S t éphan e Pezemtec : .£tienno Tinsses ; 


Marie-France Lafon ; Daphné Bavdier ; 
Nadia Bénin; Gilles Bastié; Olivier 
Angel ; Christophe Monceau; Pierre- 
Yves Moorgue ; Eric Bia ss ott c ; Martin 
Sterken; Bertrand Pain; Laurent Cal- 
ment ; Catherine Bertbomieu ; Igor Bes- 
son ; Philippe Saux ; Nathalie Fabvîer; 
Florence Boorraindeloup ; Antoine Her- 
sent ^150») ; Odile Croon; Frédérique 
Zei mir e; Corinne Le Roux; Serge Mot- 
goon; Rémy Duval; Jean-Pierre Anfort; 
Stéphanie Le Maréchal; François Viei; 
Jamck Deniaud; Catherine Egler; Vin- 
cent Piveteuu; Bertrand Foeb; Régis 
Dubourg; Richard Samatyk; Philippe 
Groadkr; Bruno Nebaut; Eve Clames; 
Marie- Alix Foui; Caroline Demangel; 
Jean-CÔme Romain; Sylvie Portay; Isa- 
belle Domart; Selim Mefaadhebi; Cyril 
de Thoury; Isabelle Le Roch; Jean- 
Christophe Pérat; Grégoire Dupant; 
Bruno Sannn; Vincent Damai; Rémy 
Faucher; Jérôme CaQy; Jean-François 
Merfet; Isabelle Lys; Patrick Lata; 
Emmanuel ThienponL 

Olivier Pouknatd; Arnaud Bouxin; 
Valérie Trouslard; Sylvie Durrieu; 
Jean-Marc Courdier; Sylvie Clément; 
Laurent Câlin; Philippe Pezout; Natha- 
lie Jacquot; Arnaud Lange; Jean- 
Manuel Morant; Christine Pellot; 
Emmanuelle Dnlac; Valérie Lecantc; 
Hélène Le Jeune (200>) ; Frédéric 
Renaul; Hervé Cochard; Cécile Pâte; 
Jcan-Christopbe Guillou; Nicolas 
Ribcmd; Laure Hamen; Marc Gérard; 
Emmanuel Doyon; Jacques Gignoux; 
Valéry Fumey; Françoise Girard; 
Valéry Rebel; Véronique Guichard; 
Jean Obstancias; Isabelle Douche t; 
Jean-Mare Estavoyer; Agnès Hocbesx; 
Eric Cavaloc; Catherine Vuillet; 
Hélène Salançon; Christine Bertrand; 
Claire Ravaud; Frédérique Bureau; 
Thierry Btervacqoc; Catherine Sdgne- 
martia: hfichaêi Durât: RaphafJ Marti- 
nez; Kart Goyatte; V é r oni q u e Vhzrt; 
Isabelle Durance-Gaucfaicr; Catherine 
Elain; Denis Godard; Philippe Marin; 
Benoît Gddschmidt; Bernard Prévosto; 
Michael Ventura; Antoine Coûta; 
Patrick Ldarge; Mtbd Friou; JBenoIi 
Zeller; Frédéric Maurel; Florence 
Roche; Benoit Fabbri; Emmanuelle 
Colin; Denis-Marie Jeanteur; Christo- 
phe Aifandari;' Jean-Michel Tanguy; 
Frank li c ht e aaoer; Thierry Rénaux; 
Didier Caire (250) ; Ch ri stophe Que- 
ntin; Philippe Hurvois. 

Eric Marcm; Gütes Fanre-Bondat; 
Marie-Hélène Pinard; Yann Vasserot; 
Lue Perucchiettj; Anne-Marie Croie ; 
Emmanuel Bert; Sophie Veroerey; 
Xavier Gra veiat; Sandrine ChTbois; 
Sophie Lefèvre; Olivier Husson; 
Thierry Gcntes; Fabienne Chambris; 
Olivier Da Rold; Marie-Hélène 
Kxrbete; Christophe Copoolaaï; Olivier 
Lefebvre; Béatrice MiUetre; Renan 
Tanguy; Dominique Oui ri] Ion; Jean- 
Michel Jarty; Pascal Duprat; Michel 
Inard; Anne ChenuS; Véronique Bois- 
sîère; Frédéric Radier: Mare Valet; 
Philippe Mouaet; Catherine C terri; Hfi- 
lène Duchemiu; Véronique Bertrand; 
Véronique Leblanc; Jérôme Lacckxti; 
Jean-Yves Soulard; Jean-Philippe, 
Dumont; Denis Dnchalais; Didier 
Robert; Jérôme Trotignon; Vincent 
Buchbolzer; Patrick Tatcotsian; Pierre- 
Yves Jonbaud; Philippe Vagnoa; Valé- 
rie Gandin; GuPlaumc Cbantie; Marc 


Halkmet; Thierry Landrieu; Bruno Coé- 
sic (300*) ; Mare Lepetirjean-François 
Louvegnez; Christine Plateaux; Claire 
Trouvé; Muxielle Morisson; François 
Abtven; Anne Roasse!; Ckstilde Canu; 
Agnès Moreau; Thierry Crabes; Lau- 
rence Chauvin; Pierre VioUe; Laurent 
Chevalet; Véronique La vergue; Cathe- 
rine Ayrivie; Philippe Burger; Lytian 
Vïguau; Goiilemette Desjoyaux; 
Muridle Gautier; Olivier Heinrich; 
Valérie Solomiac; Étienne Gui Ilot; 
Françoise Simon; Christoitiie Pinson; 
Isabelle Fleury; Jean-François Mousca- 
det; Frédérique Carpentier; Christine 
Daudet; Florence Richard; Liliane Pcs- 
toor; Nadège Dumas; Michel Laval; 
Patrick Casnm-Cbenai; Pascal Denet; 
Xavier Fksy; Vincent Poudevigne; Phi- 
lippe Boumard; Jean-Yves Ménella; 
Christophe Merle; Serge Ollivier; 
Marie-Laure Verdier; Jean-François 
Hauttccour; Bertrand Rabault; Sylvie 
Jobbin; François Brissot. 

Marie-Pietre Bourgogne; Jean-Yves 
Bordas; Catherine Brassait; Claire 
Saveant; Pierre Lanos (350) -.Corinne 
Balmes; François-Xavier Nolle; Valé- 
rie Madré ; Pascal Mido ; Brice Urla- 
cher ; Eric Dupré ; Delphine de 
Laharpe ; Jean-Mie bd Barcelo ; Dome- 
zûca Manicacd; Hubert-Marie Cuvo- 
lier ; Stéphane Jacquemoud ; Françoise 
Délias : Denis Le Chevanton; Jackie 
Zawadzki ; Jean-François Naigeon ; 
Pascal Sagot ; Mario-Laure Bucss ; Phi- 
lippe Lauden ; Virginie Bfauichot ; Mar- 
tin Gaillard ; Véronique Marion ; Sté- 
phane Athimon ; Laurence Rouzaud ; 
Valérie Courboulay ; Jean Fregesc ; Isa- 
belle Lefavrais; Nathalie Lkgroy de 
Croatie; Xavier Peyrache; Isabelle 
Legrand; Yves Floch; Pascal Fres- 
neau ; Thomas Valère ; Pascal 
Roge;Yves Guy; Bertrand Ravilloa; 
Catherine CamguJhem ; Michel Moo- 
lèoe ; Laurent Pérou ; Elisabeth Blanc ; 
Laurent Cbaulet ; Magalena Zurowska ; 
Sophie Pottier; Gabriel Attard ; Yves 
Rajat ; Béatrice Fauveau ; Pascale Sau- 
ger ; Anne Dussaud ; Jean-Pierre Basso- 
leQ ; Olivier Andrault ; Virginie Quan- 
tin ; (400*) ; Nicolas Vider; Nadine 
Bernard; Martine Geron; Emmanuelle 
Charton; Eric Vouland ; Olivier Girard- 
Reydet; Catherine Rothenburger ; 
Claire FBlioi; Didier Ebor; Pierre 
ChaptaJ ; Lionel Malais ; Françoise 
Rivoire; Valérie Le Saux: Dominique 
Laigle; Valérie Cembalo; Laurent Del- 
teQ; Annie Raffin; Laurence Maurice; 
David Lucas; Christophe Fontfreyde; 
Nathalie Maltien; Nadine Jolif; Samuel 
Ni bouche; Aude Roquefeoil: Isabelle 
Ratajczyk; Dominique Peronne; Eric 
FaJia; Laurent Afcbain: Christophe 
Pinard; Christian Dersigny; Nathalie 
Ber gei o n ; Véronique Augcr; Fabienne 
Joly; Françoise Roore; Agnès Miafray; 
Pascal Panneels. 

Dnninique Forget; Mare Besson; 
Véronique Michel; Olivier Aubry; Phi- 
lippe Schoeffert; Geoffroy Brejoa de 
Lavergnee; Danielle Kohler; Christine 
Taliehet; Jean-Christophe Spilnxmt; 
Eric Durand-Bidaou ; Philippe Vuil- 
lanme; Mare Tabonret; Fabienne 
Guyonocas; Benoit Claude (450” J ; Phi- 
lippe Bianchi; Caroline Patte ep Levis; 
Patrick Pellegrini; Loïc Cbolet; Fran- 
çois Lévy; Florence De Crémoux; Lau- 
rent Lazard; Joedyne Lanoy; Anne 
Rcynand; Jean-Yves Vanderamisson; 




PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 7 AOUT 

• Histoire d’on hôtel dn XVI* tiède 
an Marais », 15 h 30, Musée Carnava- 
let, 23, rue de Sévfgn& 

«L'Opéra», 13 b 30. devant Opéra 
ou 1 S boires devant entrée. 

« Pour les jeunes : le village dT Astérix 
an Musée en herbe». 15 boires, entrée 
musée. 

« L’église Saint-Bustache et la crypte 
Sainte-Agnès», 14 b 30, porte latérale 
sud. 

• Noyon, Ouncamps »,8 heures, téL : 
(1) 274-22-22. 

« LTiisurire de Paris an Musée Carna- 
valet ». 15 beurra, 23, rue de Sévigné. 

« Les Gabehns », 14 h 30, 42, avenue 
desGobelim. 

« Le Père-Lachaise du XX* siècle », 
10 b 30, 10, avenue du Père-Lachaise. 

«Le Sénat au palais du Luxem- 
bourg». 15 heures, 15, nie Vaugirard. 

« L'H&teUDveo autrefois», 15 heures 
devant entrée côté parvis (Paris antre- 
fois). 

« Hôtels célèbres de 173e Saint- 
Louis», 14 h 30, sortie métro Saint-Paul 
(G. Bottera). 

« Hôtels et jardins du faubourg Saint- 
Germain», 15 heures, métro SoUarino 
(M.-C. Lasrocr). 

CONFÉRENCES 

11 bis, rue Keppter.l 9 h 30, 

• Le yoga de la Bhagavad-Gita ». 

26, tue Bergère, 19 h 30 h 22 heures, 

• La voyance et les mal-voyants » 
(adhésion obligatoire à l'Homme et la 
connaissance, téL : (1) 770-44-70). 

26. rue Bergère, 14 heures à 20 
houes, « L'interprétation des aspects en 
astroiogie»,t£L: (1) 77044-70. 

JOURNAL OFFICIEL - 

Sont parus au Journal officiel des 
lundi 5 et mardi 6 août : 

UNE LOI 

• Relative aux congés de conver- 
sion. 

UN ARRETÉ 

m Portant organisation du service 
d’éducation surveillée du départe- 
ment de la Corsc-do-Sud. 

UNE CIRCULAIRE 

• Relative au contrôle de légalité 
des autorisations et actes pris par les 
communes et les établissements 
publics de coopération intercommu- 
nale en matière d’occupation ou 
d’utilisation du soL 


Annie Wîchlacz; Anne Oblin; Isabelle 
Guégo; Bruno Mon et; Bénédicte Meu- 
nier; Alix Carbonell; Béatrice Foucber; 
Christophe Muller; Sophie Champetier 
de Rïbet; Albert Farats; Hélène Petu- 
vino; Yves Pdlegrino; Annette Béranf; 
Chantal Bas; Sabine Anfosso; Bertrand 
Linet; Isabelle Borioz; Nathalie Facy; 
Nathalie Savéant; Xavier Lalaanc; Ob- 
vier Estieane; Jean-Marc Sammn; Eric 
Delaporte; Marc-Antoine Rtinhardt; 
Qotilde Simon; Olivier Hantecttor; 
Florence Pierron; Nicolas Freycon; 
Jean-Frédéric Viret; Catherine Guclh; 
Thierry Oémeat (49 1 ■) . 

— Option btocteüBe-lnologie’. 
M"“ et MM. Sylvain Le Moèl; 
Thierry Loos; Philippe Roux; Nathalie 
Pernot; Murielle Moreau; Thteny 
Lamer. 

- Option agronomie : 

M*»* et MM. Annie Motsset: Ho- 
rence Charles; Thierry Caquclaro; 
Michel Tessiot. 

— Admission réservée aux titu- 
laires d'un BTSA o a d’un DUT : 

M— et MM. Gilles KJeiiz; Michel 
Perozzo; Jacques Le Gouis; Fabieoue 
Regoodaod; Claude Faucher; Christo- 
phe Texier ; Philippe Sibflle. 

— Admission réservée sux titu- 
laires du DEUG; mention scteoces : 
et MM. Marie-Loraioe Wîrxfrr 
Philippe Pîedigrassi; Vincent Chatard: 
Sylvie Mulot; Bruno Lemaître; Didier 
LÂ vigne; Niki Stylianou; Laurence 
Malet; Fabien Fanage t; Laurence Des- 
pres; Jérôme Goudet; Obvier Langlois 
de Ruberey; Syfvaine Caiandrini ép. 
Cases; Stanislas Veiltet; Arnault Vilia- 
ret; Jean-François Pons; Valérie Dam- 
bmse; Emmanuelle Bourgeat; Emma- 
nuelle Dupin de la Guérrrière; Rabib 
Hajjar; Natalie Maurs. 

— Admission à FENITEF ; 

M“ et MM. Germain Rousselet; 
Jérôme Pige; Lucile Benito; Fran- 
çois Enguehard; Henri Bénard; 
Syvestre Chagnard; Jean-Marc 
Briennon: Arnaud de Sesmaisons; 
Luc Eveleigh; Didier Champion; 
Christian Toullec; Marc Dubois; 
Philippe Tbevenoux; Cécile Robin; 
Emmanuel Didon; Evelyne Cbau- 
mai; Jacques Dumas; Sandrine 
Bonhomme; Philippe Marin; Mat- 
thieu Glacbont; Elisabeth Jacquet; 
Nathalie Jacques; Virginie Nivière. 
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U c h ronofo tf e établi* p «r PbWpp* Boucher at 'Edouard Mseursl 
paraît cfttquf mai* dans kt Monda daté du mmrcrotB, antrs la 
8 ai la 12. Las chiffras figurant antrs paranthèaaa indiquant ta 
datation du numéro du Monda où an rapporté l'événement ché. 



L - LA DOMINIQUE: Aux 
élections législatives, le parti dn 
premier ministre. Mme Eugenia 
Charles, obtient 15 des 21 si^e* . 
(Z 3 et 6). 

1. - LIBAN: Après 1* libéra- 
tion des 39 otages américains du 
Boeing de la TW A retenus! Bey- 
routh depuis le 14 juin. Washing- 
ton annonce des mesures pour iso- 
ler l’aéroport international de 
Beyrouth qui affectent essestieSo- 
ment la compagnie libanaise 
MEA (du 2 an 15). 

1. - URSS : M. Cregorî 
Romanov est évincé de scs fonc- 
tions au bureau politique et au 
secrétariat do paru. M- AndreT 
Gromyko, ministre des affaires 
étrangères depuis 1957. est élu. Je 
Z , chef de l’Etat soviétique; M. 
Edouard Cbevardnad» lui suc- 
cède. Moscou annonce; le 3, «nie 
M. Mikhaïl Gorbatchev se rendra 
en visite en France du 2 au 5 octo- 
bre, puis qu’il rencontrera le prési- 
dent Reagan à Genève, les 19 et 
21 novembre. Plusieurs antres 
changements importants inter- 
viennent les jours suivants, tant 
dans Tapparefl central du parti " 
que H«n« la hi éra r ch ie militaire 
(du 2 au S, 12. 16. 18, 19. 21-22. 
23, 25 et 27). 

3- 4. - ZIMBABWE: Aux 
élections législatives, la ZANU de 
M. Robert Mugabe, premier 
ministre, remporte, avec 63 des 
79 sièges à pourvoir, une victoire 
incontestable, mais ne parvient 
pas à réduire l'influence des part» 
de MM- Joshua Nkomo et lan 
Smith : la ZAPU de M. Nkomo 
obtient 1S sièges et L'Alliance 
conservatrice (CAZ) de 
M. Smith, ancien premier minis- 
tre rhodésîcn. a recueilli, le 
27 juin, IS des 20 sièges réservés 
au Parlement ! ht minorité Man- 
Che (2, du 7 au II, J 7 et 19). 

3. - ÉGYPTE : Le gouverne- 
ment place sous son contrôle 
toutes tes mosquées privées pour 
tenter de freiner l'expansion du 
courant islamiste, qui réclame 
l'application immédiate «le la cha- 
rte (législation islamique). Une 
centaine d’extrémistes musulmans 
sont arrêtés, le 13 et. le 26 (3, 5, 
7-8; 17, 21-22 et 2S-29/VII, 
i/vni). 

3. - ISRAËL : 300 des 
735 Libanais encore détenus au 
camp d’Atlii sont libérés par les 
autorités israéliennes- .100 antres 
prisonniers sont re lâchés le 24 (3, 

4. 21-22 et 25)/ 

4. - ESPAGNE:. Le gou- 
vernement de M. Felipe Gonzalez 
est remanié: six ministères chan- 
gent de titulaires, dont ceux .des 
affaires étrangères et «le récôno- 
mie(4,5et6). 

4- 5. - GUINÉE : Echec 
d’une tentative de coup d'Etat 
contre le régime du_cokxoel Lan- 
sana Conté. Environ deux cents 
personnes sont arrêtées, dont l'ins- 
tigateur du putsch manqué,, le 
colonel D terra Traoré, et cinq 
autres membres du gouvernement 
(du 6 au 10. 12;.14-I5.et 23). 

7. - GRANDE- 

BRETAGNE : L’Allemand de 
l’Ouest Biais Becker est, à dix- 
sept ans, le plus jeune vainqueur 
du tournoi , de tennis de Wîmbfe- 
don (du 25 /VI an 9/VII). 

7. - MEXIQUE : Aux Geo 
rions lépslarives, l'opposition ne 
parvient pas d ébranler' là toute- 
puissance du Parti «évolutionnaire 
institutionnel (PR]),' au pouvoir' 
depuis cinquante-six ans (du 6 au 
9, 17 et 27). 

7. - TCHÉCOSLOVAQUIE: 
150 000 catholiques participent, à- - 
Vekhrad, en Moisne, aux céré- 
monies marquant le 1 100* annivez'- 
saïre de la mort de saint Méthode,- 
apôtre avec son frère Cynlle des 
popalathxis slaves. Lé ministre de 
la culture, qui tentait de dé n ier 
tout aspect religieux aux commé- 
morations, est conspué par la 
fouie. Jean-Paul H, qui n’a pas été 
autorisé d se rendre en Tchécoslo- >. 
vaquie, a publié, le 2, sa qua- 
trième encyclique, Slovorum 
opostoli, consacrée d l'imité cfaré- • 
tienne des nations européennes de 
l'Est comme de l'Ouest (du 3 an 
11 ). 

8. - LUXEMBOURG : Mort 

de te grande-duchesse Charlotte, 

qui régna sur le Luxembourg de . 

191921964 (11). 

8-10. - FRANCE-ESPA- 
GNE : Le roi Juan Carlos d’Espa- 
gne se rend en visite officielle en 
France. Une déclaration com- 
mune, signée le 9 par les ministres 


des affaires étrangères, prévoit un 
sommet annuel entre la prérident 
français et ' le premier ministre 
espagnol (du 7 au il). 

• 9. - ARGENTINE- 

GRANDE-BRETAGNE r Lon- 
dres lève l*embaigo sur. les. impôts 
tâtions en provenance 
d'Argentine, trois ans après 1a 
guerre -dcs. Malouipcs (5. 10 d 
12 ). 

9. — LIBAN : Deux attentats à 
la voiture-suicide font dix-cept 
morts l ia limite dé la zone de 
sécurité longeant le territoire 
israélien. Deux autres attentats 
similaires ont n™ h.m cette sar- 
riednspd 2 üSÆ’Sïïta 1 ? I. 
faisant respectivement dix et huit 
moru (II, I2ct 17/VIL l/VW). 

9 r - LIBAN : Un accord pour 
mettre fin aux conflits intennnsul- 
maqs I Beyrouth est conclu entre 
les dirigeants des trois cctmmu- 
nauiés islamiques libanaises (sun- 
nites, chiites et druzes) réunis & 
Damas sous l’égide du vice- 
président syrien, M. Abdel Halim 
Khaddam. Le plan de sécurité 
adopté entre en vigueur. Je 16, à. 
Beyrouth-Ouest II prévoit que 
tons tes miliciens et éléments 
armés cèdent te place aux geo-! 
dermes libanais des Forces de 
sécurité intérieure. Une quaran- 
taine d'officiers syriens sont, 
chargés de mllcr. au. respect «le 
l'accord (9. 11. du 16 au 19 et 

■23):; . 

10. - ÉTATS-UNIS : Le 
cours du dollar i la Bourse «le 
Paris descend au-dessous du seuil 
«le 9 F, qu’a avait franchi 1e 5 sep- 
tembre 1984. Cette busse, qui 

; atteint .8,49 F k 31, est due, au- 
ralentissement «le l'expansion aux 
Etats-Unis (le PNB n’a progressé 
que de. 1 % au premier semestre 
contre 6,9 % en 1984) et â l’aggra-i 
vatten du «fâicrt du commerce 
extérieur, «pii a été de 13,4 mil- 

fiaids de dcàters ennnin e£ pourrait 

dépasser 150 milliards pour 
Tannée (du’ 10 an'22/VIÏ , L et 4- 
5/VIII). . . ' 

IL - AUTRICHE : Le scan- 
dale des vins frelatés a des conaè- - 
quescet économiques très impor- 
tantes : après 1a découverte d’une 
/nulle par adj«nction d’antigel, le 
vin autridhîeft est retiré «k la vente 
dans te plupart «tes pays d’Europe, 
ainsi qu’aux . Etats-Unis, au' 
Canada et au Japon (II, 14-15,. 
16» 18,23, 25, 26. 28-29 et 31)1 

11., - KOWEÏT, i ‘ Deux 1 
bombes explosent dans deux res- 
taurants^ <fc la ^capitale,., provo- 
quant 1a mort.de neuf personnes,; 
dont le directeur des enquêtes au 
ministère dp-llûtérieur. Ges atten- 
tats sont revendiqués,. le 12; par. 
les Brigades révolutionnaires 
arabes (du 13 au 16 et 31): 

12. - PORTUGAL : Après te 
rupture de la coalition «te centre-; 
gauche- formée, depuis, juin 1983; 
par les socialistes et lès sociaux- 
démocrates, qui a _ provoque te 
démission du . gouvernement de' 
M. Mario Soarèa, le Parlement est 
dissous et tes élections législatives 
sont fixées au 6 <xs(obre (5, 14-15 
et 16). 

. 13. - ÉTATS-UNIS' 

M. Ronald Reagan est opéré d'un 
cancer du côlon. Dès te 20, il rega- 
gne te Maison-Blanche, tandis que 
ses médecins assurent qu'il « récu- 
père superbement ». Le 23, U; 
accueille te président danois, M. 
Li Xteimian, en visite 2' Washing- 
ton'/^ dit 14 au' 23, 25, 27 et 
30). .. 

13-16» FRANCE-JAPON s 
M. Yasuhiro Nalrasone- cficctne 
une visite rfficiclte en France, 
avant de se rendre en Itafie, puis 
en Belgique (du 12 au 19 et 21- 
22 ). 

14. — BOLIVIE : A, l’élection 
présidenriclle, aucun dès candi- 
dats n’obtient te majorité absolue. 
Les membres du Congrès; ■ Sus 
.aussi 1e 14, devront départager 1e 
général Hugo Banzer (droite), 
ancietr dictateur de 1971 & 1978. 
et M. Victor Paz Estenssoro 
(centre-dnMt), arrivés en tête- du 
scrutin ; mais l’étendue de 1a 
fraude et la lenteur du dépouflfc- 
ment devraient retarder cette déû-, 
goàtiëst, prévue en août. Les partis 
de gauche, dont te parti du prési- 
dent sortant, M- Hernau Sites 

JZuazpr n’obtjennent qu’un peu 
plus de 10 % des voix (6, 10, 12, 
13,-16» 17, 19 et 24). 

.16 - .BELGIQUE.: Le roi 
Baudouin refuse 1a démission du 
gouvernement de M, Wilfried 
Mari enx mais les électhss législa- 


tives sont avancées au 13 octobre, 
La crise avait été ouverte, le 15, 
par la démission de M. Jean Goh 
vice-premier ministre et nnntetre 
de la justice, swvie de celles de set 
cinq . collègues libéraux franco- 
pbones : Qs entendaient protester 
contre te refus «te M. Chérir»’ 
Ferdinand Nofbomb (socîal- 
chrétien) de rebodeer 2 ses' fonc- 
tions de ministre de l’intérieur 
après le drame idn stade du Heysd 
le 29 mai <9e« du 16 au 19). 

16» — CEE : Malgré le main- 
tien d’un refus formel de 1a RFA 
d’abaisser le prix' des céréales. 1e 
conseil des ministres de l'agricul- 
ture des Dix autorise te coranrn- 
sloô i gérer le marché des céréales 
et 2 appliquer te bais» des prix de 
. 1,8 % qu'elle avait proposée (S. 16 
et 18). 

17. - EUREKA : Les représen- 
tants de dix-sept pays européens 
(les douze membres de la CEE 
élargie, l'Autriche, te Finlande, te 
Norvège, te Suède et. la Suisse), 
réunis à Paris pour tes Assises 
européennes dé la technologie, 
donnent leur feu vert au lance- 
' ment «TEurêka. Le contenu du 
programme et te financement «tes 
projets devraient être mieux 
définis & l’automne en RFA (4, 
10, 17, 18 et 19). 

17. - POLOGNE : Les repré- 
sentant» de djx-oept .pays créan- 
ciers de la Pologne lui accordent 1e 
r£échdonneme&t jusqu’en 1996 de 
près de 12 milliards de dollars de 
sa dette extérieure (17)-. - 

18-20. — OUÀ : Au vingt et 
unième sommet de POrganisation 
de l'imité africaine,' réuni & Addis- 
Abeba (EÜriopk). et- paindpalo- 
meùt consacré aux quenqns éco- 
nomiques, M. Abdou Diôuf, chef 
de l'Etat sénégalais; devient prési- 
dent en cxerdcc.-et M.IdC OunJa- 
rou, ministre mgérieir des_ affaires 
étrangères, est SlU secrétaire géné- 
ral pour quatre ans. Un plan 
d’urgence ac cinq ans est adopté 
pour lutter contre te rituatûm éco- 
nomique désastreuse delaplupart 
des Etats membres (10 et du 18 
au 23). 

19. - ITALIE : Plus de trois 
cents personnes sont tuées & 

‘ Tesero, au pied des Dolomites, 
après te rupture d’une digue d'un 
lac artificiel qui libère «m torrent 
de boue. Plusieurs mandats d'arrêt 
sont délivrés . les jours suivants 
contre des responsables focaux en 
raison des « graves négligences > 
commises (du 20 an27.) - 

20. - CEE : Le comité moné- 
taire de te CEE, réuni 2 Bâle à la 
demande de l'Italie,, décide un réa- 
justement des parités. an sein du 
S M E : la lire est dévaluée de 6 % 
et les sept autres monnaies du 
SME sont réévaluées de 2%. La 
veille, l'effondrement de la lire 
avait contraint l’Italie à fermer ses 

- marchés des changes (21-22, 23 et 
?5/VIL4-5/VIlD. . 

21. - AFRIQUE DU SUD : 
L’état éTurgcnce eSt décrété dans 
trenteuix districts de te ségicMi.de 
Johannesburg et de Port-Elizabeth 
où, depuis septembre 1984, des 
affrontements, qui ontprovoqué 1a 
mort de près de cinq cents per- 
sonnes, se' multiplient . dans les 
cités noires. Mais les troubles se 
poursuivent, faisant une. vingtaine ' 

■de morts, tandis que mille deux 
cent cinquante-neuf personnes 
sont arrêtées avant te fin du mois. 
M. Laurent Fabius annonce; te 24, 
te rappel de rambassadeur fran- 
çais et te suspensian de tout nou- 
vel investissement en Afrique du 
Sud. Une résolution, déposée , par 
la France devant le' Conseil de : 


: sécurité, est adoptée, te 26, par 
13 voix et 2 nhwteniinns (Etats- 
' Unis et Grande-Bretagne) : elle 
appelle tes Etau nrembres de 
rONV à prendre des sanctions 
. économiques . vplqptaires contre 
''Fraorte(5i.&liL partir ** 

w). " • 

‘ 22. -■ HAITI : 99.98% des 
électeurs vouât oui au - référen- 
dum sur 1a démocratisation » 
organisé par k « président à vie » 
Jleau-Cteude Duvalier et «{salifié 
de m mascarade • par les oppo- 
sants en exil (21-22, 25 et 27). 

22. — ISRAËL : Tiras mem- 
bres d’un réseau de t er ror iste s 
juifs, reconnus coupables du 
meurtre de trais étudiants palesti- 
niens lors. «Time fusillade A l'an»- 
verrité «THébron, en 1983, sont 
condamnés à la détention i perpé- 
tuité. Pour les douze autres 
accusés. 1e tribunal de Jérusalem 
prononce un verdict d'apaisement 
(11.23 et 24). 

23. - CHINE- ÉTATS- 
UNIS : L’accord de coopération 
nucléaire paraphé pendant la 
visite A Pékin de M. Reagan en 
avril 1984 est signé à Washington 
au cours de te visite aux 1 Etats- 
Unis du président chinois, M. Li 
Xteimian (23, 24, 25 et 28-29.) 

. 24. - INDE: Après deux jours 
de discussions A New-Delhi, 
M. Rajtv Gandhi signe Un accord 
avec le Saut Marchand Singh Lon- 
goW, principal dirigeant des 
s3dn modérés, pour tenter de met- 
tre fin A l’agitation qui sévît 
depuis quatre ans dans TEtat .du 
Pendjab (du 24 au 29 et 3I/VII, 
1/VuI). 

. 25. - OPEP : Après quatre 
jbdnTde débats à Genève, dix des 
treize pays de rOPEP décident 
une baisse symbofique. des prix de 
certams hnits. Le prix moyen pon- 
déré de rOPEP diminue de (L5%, ? 
passant de : . 27.96 dollars A 
27,82 dollars par baril, mais resté 
supérieur d*environ.2 dollars à la 
moyenne des prix sur le mardié 
libre (5, 6, 9, 12, 16, 19 et du 23 
au27). 

27. .— ONU.: La conférence 
internationale organisée par tes 
Nations unies depuis 1e 10 & Nai- 
robi (Kenya) pour marquer 1a fin 
de la décennie de la femme, déci- 
dée A Mexico en l975. s’achève, 
après des débats houleux, essen- 
tiellement politiques, par l’adop- 
tion de « stratégies d 'actions pour 
Van 2000 •. préconisant des 
mesures pour améliorer la condi- 
tion fé minin e (10, 14-15, 17,1 9, 
28-29 et 30). 

27. — OUGANDA : M. Milton 
Obote est renversé par un coup 
d'Etat militair e conduit par k 
général Bazilio Otera Okello. 
Alors que teé soldats se livrent au 
pütege à Kampala, "le général Tito 
Okello, commandant en chef des 
- forces armées, est désigné, te 29. ' 
comme chef de l'Etat. Le 31, . 
M. Panlo Muwanga, ancien 

■ numéro deux » du régime déchu, 
est nommé prem ier ministre (A 

-partir du. 27). 

■ 3G-3L — EST-OUEST : Des 
cérémonies sont organisées à Hel- 
sinki pour célébrer le dixième 
anniversaire de 1a signature de 
l’Acte final de la Conférence sur 
1a sécurité et 1a coopération en 
Europe (CSCE), en présence «tes 

-ministres des affaires étrangères 
des trcnic-cinq pay*_ signataires. 
En marge de la réunion, ont -lieu - 
de nombreuses rencontres diplo- 
matiques, dont nn entretien, le 31, 
entre MM. Shnltz et Cbevard- 
nadze (A partir du 28) . 


3. - Le conseil des mînian» 
approuve un projet de loi de pro- 
gramme pour développer i’roKâ 
gBea u eat wdmologique es jmta* 
n oo n c L (4 et S) 

5. - Christine VQ terni n esc 
incdpée et écrouée peur Fassassi- 
nat. 1e 16 octobre 1984, de son fils 
Gregny. quatre ans et demi. La 
chambre d’accusation de b cour 
d'appel de Nancy décide, te 16. h 
mise ca liberté sous coacrfite judi- 
ciaire. (du 7 an 13, 17;f8e(26) 

4L — Le comité direct eur du PS 
, met officiellement fin an différend 
entre M. Lkmd Jospin et M. Lau- 
rent Fabius. Un accord est conclu 
sur ta répartition entre courants 
des postes d’éligibles aux législa- 
tives de 1986. Mais rappUcaiioa 
de cet a ccord provoque «Thnpop- 
tantt remous dans plusieurs fédé- 
rations départementales du PS qui 
protestent c ont re des «puraebu- 

S es» <ie candidats, (du 3 as 22, 
et 27) 

8. - Le train rapide Le Havre- 
Paris déraille A Saint- 
Pierre-du-Vauvray (Eure) après 
avoir heurté un poids lourd immo- 
bilisé . sur . un passage à niveau: 
huit personnes sont tuées et 
cinquante-cinq blessées. (9, 10 et 
IL) 

I8l - M. François Mitterrand, 
en vnhc dans 1e Vercora. estime 
qu’en cas de cohabitation avec la 
«Irohe parlementaire, après les 
législatives de 1986, l'éventualité 
«pTil soit dessaisi de la conduite de 
la politique étrangère pourrait être 
assimilée A un «coup d'Etat ». 
L'opposition proteste vivement 
contre ces déclarations. (12 et 13) 
1 4. — M. Mitterrand souligne, 
sur TF1. qu’il n’y» • pas d’au» 
politique» possible que celle 
conduite par M. Fabius. D précise, 
à propos de k cohabitation éven- 
tuelle avec la droite en 1986,' 
qnVü suffit de s’en tenir aux 
textes » constitutionnels, qui don- 
nent « beaucoup & faire » au prési- 
dent de la République. Mais 2 ne 
revendique aucun « secteur 
réservé». (16, 17 et 19) ’ 

14..— Le défilé' militaire des 
Champs-Elysées met en vedette 1a 
force d’action .rapide (FAR), 
chargée des interventions rapides 
hors des frontières nationales. (6. 
-Il et 16). 

Mb - La grâce présidentielle 
du 14 juillet permet la libération 
de 2 763 détenus avant te 15 aoÛL 
(14-1 5 et 28-29). 

21. — M. Jacques Chirac^ invité 
du «Fbram» de RMC, af&me 
son refus de tout «compromis» 
avec M. Mitterrand en cas rie 
changement de majorité; parle- 
mentaire en 1986. (23). 

- 21. - Bernard Hinaodt rem- 
porte pour la «ânqniime fois le 
Tour de France cycliste, (du 
28/VI au 23/V1I). 

24L26. — En Guadelou p e. les 
indépendantistes - entretiennent 
pendant trois jours un climat, 
insurrectionnel A Pointer-Pitre, et 
danS Sa - banlieue, pour réclamer la 
libération de Gecuges Faisans, un 
militant indépendantiste incarcéré 
A la prison de Fresnes, qui fait ta 
grève de ta faim depuis le 3 juin. 

‘ L’annonce, le '29. de la mise en 
liberté sous contrôle judiciaire de 
Georges Faisans est immédiate- 
ment suivie du retour au calme en 
Guadeloupe. (2,6, 10, 16etàpar- 

tir du 21). 

25. — Le projet de loi sur la 
modernisation de la police est défi- 
nitivement voté, un amendement 
déposé par les députés socialistes 
prévoit que «les appelés du contin- 
gent pourront servir dans la police, 
(du 3 au 6, 11, 12, 18, J9 et 27). 

~ - L’adoption définitive du 

projet de loi relatif à l'évolution de 
la NbuvellcG^Jéckxate met fin i ta 
session- extraordinaire du -Parle- 
ment, ouverte le 1*. Après les 



_ 6. — • Début du premier Festi- 
val de Radio-France et de Mont- 
pellier qui, & l'occasion «lu millé- 
naire de la fondation de. ta vïHe, 
propose 120 manifestation» et 
concerts- en moins d’un mois (9, 
12et 14-15). 

7-9. La' légende indienne 
du '« Mahabharata », mise; en 
seine par Petô; Rrook ét adaptée 

par Jean-Claude Carrière, est pré- 
sentée en trois parties au Festival 
d'Avignon (â partir du 7) . 

8. - Mort dn cinéaste Jean- 
Paul-Le Chanois ( 1 1). 

9. — Mort du professeur 
Pierre-PauJ, Grassé, encyclopé- 
diste de la. zoologie (11 et 12). 


13. — Deux concerts publics; 
rassemblant tes plus grands noms 
du rock, sont organisés dans des 
stades A Wembley (Grande- 
Bretagne) et A Philadelphie 
(Etats-Unis) au profit de l’Afri- 
que affamée. a Ds sont suivis en 
direct par un müUard de téléspeo- 
tireurs dans le' monde. Plus de 
600 milljou de • francs sont . 
recueilKs, (14-15, 16 et 17). 

16. - Mort do l'écrivain alle- 
mand Heinrich Bfill, prix Nobd 
de littérature 1972 (18 et 19); 

28.’- Mort de Miche! 
Audiard, scénariste et réalisateur 
(30). 


3L — Le conseil «les ministres 
autorise ta création dé chaînes de 
télévision privées: .deux réseaux 
nationaux, dont l’un A dominante 
musicale destiné aux jeunes, des- 
serviront. 40 à 60 % «le ta popula- 
tion française; te Haute Autorité 
dé l'audiovisuel pourra aussi 
accorder «les fréquences & des sta- 
tions locales. Pour- le service 
public, le projet présenté le .10 par 
M. .Pierre Desgràûpes est 
accepté: il s’agiî d’une chaîne, 
culturelle et éducative . qui sera 
diffusée dons toute r Europe parte 
satellite TDF1 (3, II. 23, 26 et 
27/VIL 1. et 2/VII1). 


nupnmntc» modifications votées, 
les 23 et 24, par la majorité séna- 
toriale. favorable & 1 «apposition, 
les dé p utés socialiste*, seuls a 
voter le projet, rétablissent, à quel- 
ques exceptions près, 1e texte 
qu’ils avaient adopté en première 
lecture le 4 juin. (2, 9. 11. 13. 19 
et dn 23 au 30). 

* 26. — La- cour d’assises dn 
RhAne condamne A des peinei 
modérées ka nationalistes corses 
jugés à Lyon depuis le 16 pour 
avoir participé, le 7 juin 1984, 
dans la prison d* Ajaccio, à Passas- 
sinat des deux responsables pré- 
sumés de ta disparition du müitnm 
nationaliste Guy Onooi. (du 17 
an 29). 

29-31. - En Nouvelle- 
Calédonie, de violents affronte- 
ments opposent des militants indé- 
pendantistes aux gendarmes à 
Thio. Des barrages sont dressés, et 
ta cité minière est paralysée par 
les Canaques, (à partir dn 31). 

3t. - Après un mouvement 
préfectoral d'une ampleur excep. 
tionnelte. décidé en conseil des 
ministres, seuls dix-sept préfets, 
sur cent nommés avant l'arrivée en 
juüjct 1984 de M. P. Joxe au 
ministère de l' intérieur, restent en 
poste. (1 et 2/Vin). 

ÉCONOMIE 

L - ÉPARGNE : U baisse 
des taux d’intérêt sur les comptes 
d'épargne (6 % au Heu de 6,5 % 
pour tes livrets des caisses d’épar- 
gne) s'accompagne de mesures 
destinées à freiner 1e développe- 
ment excessif de la masse moné- 
taire. La progression «tes crédits 
bancaires est A nouveau limité» 
(22et28/Y1au3/VH). 

4. MÉDECINE : La nou- 
velle convention médicale qui 
régit les rapports entre tes méde- 
cins libéraux et les caisses de 
Sécurité sociale est entérinée par 
1e gouvernement après avoir été 
signée par l'ensemble des parte- 
ttureâ.'(2eil2.) 

11. - TAUX DTNTÉRÊT : 
Le taux d’intervention de ta Ban- 
que de France, ramené de 
101/8 % à 9 7/8 %. descend au- 
dessous de 10 % pour la première 
fois depuis 1979. D est à nouveau 
réduit a 9 5/8 %, le 17, et 1e taux 
de base des banques est abaissé, k 
19, de 11.25 %à 10.85 %. (12,13, 
14-15. 19.21-22 et 27.). 

16. - CONJECTURE : En 
juin, 1e nombre des cb&meuxx a 
diminué de 0J2 %, ta balance du. 
commerce extérieur a été excé- 
dentaire de 2 milliards de francs, 
et tes prix ont augmenté de 0,4 %. 
(12, 18 et 30.) 

16. - CONSTRUCTION 
NAVALE : Les Chantiers du 
Nord et de la Méditerranée 
{NORMEDV annoncent 900 sup- 
pressions d emplois supplémen- 
taires dont 700 a Dunkerque. (Du 
17 au 20 et 26.) 

18. - ASSURANCE- 
CHOMAGE : Les organisations 
patronales et syndicales, sauf la 
CGT, signent un protocole 
«raccord sur l 'assurance-chômage. 
Celui-ci envisage des mesures, 
pour résorber 1e déficit de PUNE- 
DIC, qui pourrait cire «le 4 mil- 
liards de francs en J 985, et prévoit 
la revalorisation de l’allocation des 
chômeurs en fin «le droits. (3, 6, 

- 10, du 16 au 20 et 26.) 

22. - SIDÉRURGIE :Unim6- 
tal annonce la fermeture du train 
A poutrelles de T rilh-Saint-Léger, 
sur le site de Valendenius, après 
l’accord de répartition des produc- 
tions d’acier signé 1e 4 avec le 
groupe luxembourgeois Arbed. 
Cette décision, contraire aux 
engagements pris en .mars 1984 
par M. Pierre Mauroy, suscite jes 
protestations de l’ancien premier 
minis tre et «Tmiporlants remous 
au sein de ta fédération du PS du 
Nord, malgré l’« engagement 
solennel » de M. Laurent Fabius, . 
que la fermeture de l’usine 
(770 salariés) n’interviendra pas, 
tant que des emplois industriels de. 
remplacement n’auront pas été 
» effectivement créés ». (6, 13, 20 
et i partir du 24.) 

23. - SÉCURITÉ SO- 
CIALE : Le rapport 'sur les 
comptes de ta Sécurité sociale 
annonce on résultat comptable 
excédentaire de . 16,6 milliards de 
francs pour 1984, mais prévoit un 
déficit de 1,5 milliard de francs en 
1985. (4 et du 24 au 27.) 

2& - SOCIAL : Le projet de 
-loi sur les congés de conversion 
pour tes salariés menacés de Hccu- 
cîements économiques est définiti- 
vement voté. U avait été approuvé, 
1e 10, par le conseil des ministres 
après l’échec «les négociations 
entre tes partenaires sociaux. (Du 
3 au 8, 1L12, 13, 16, 18, 19, 26 et 
27.) 
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OFFRES D'EMPLOIS 


formation professionnelle 


recherche pour sa 

Division DEFENSE ET TRANSPORT 


UNIVERSITÉ DE FRANCHE-COMTÉ 
(XNTREDELDfGlIlSTfiUlEAPPURlIÉE 


ingénieurs . 
électronicien! 


u tomrtk kni débutants ou ayant quelques 
années d'expérience. . 

— Formation ESE. ISEP ou équiv al ent pour 
devenir Chef de Produit et assurer l'étude 
et l'industrialisation, de systèmes embarqués 

- è base de mfcroproeesMurs. . 

— Connaissance de l'Anglais indispensable pour 
déplacements occasionnels ô f 'ETRANGE R. 

Envoyer C.V. é : 

SOCIETE MORS - BR ION LEROUX . . 

2 et 4» ni» New ton 
93165 LE BLANC-MESNIL 


des formatais rapides, intensives ai 

Allemand, : anglais, espagnol, 

ITALIËN, RUSSE 


■ S’adresser au CiAJB, 

17, me Renan, 25000 Besançon. téL <81> 81-05-64- 
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cours 

et leçons 


■KO 

BIBLIOTHECAIRE 

ADJOINT 


DEMANDES D’EMPLOIS 

K 


JOURNALISTE 27 ANS, 


ftwrhbfctn fl ito u * ew i t iil » dé 

prtti d a rËMDnn. 



OmEtiani de parti cip e lio n : 
po s séd er la nationaSaé fran- 
çaise, être titulaire du certificat 
d'aptitude aux fonctions de bt- 
Uotfdcahs (option lecture pu- 
bKquo ou ieuneese}. - 






Ran a ai g nac n ai ne et 'Inscrip- 
tions : Hâtai du Département. 
Service du Personnel, boule- 
vard de France. 91012 Evry 
Cedex. xM. ( 8 p 4 S 7 - 20 - 20 . 
posta. 15-05 ou 18 - 09 . 


A VENISE 


Ecr. s/n- 2 . 7 94 - fa Monde PvkK, 
service ANNONCES CLASSEES. 
6 , rus des HaBsn s . 75008 Parte. 


CMture dae h e o rM ane lundi 
19 août 1985 . 

Réunion du Jury jeudi 29 août 
19 SS. prfae da fonction la lundi 
2 aaptambre IMS. 



LE CARNET DU 1 W^ 


M— Robert Wachcohetm, 
M-’IvanSbüle, 

ses enfants, pedts^xtEtnts ce arrière- 
petits-enfants, 

M. Armand Sibük 
et ses nièces. 

Les . familles Picard, Lcfandaîs. 
Sîhflle et alliées, 

ont la douleur de finie part dn rappel 1 
Dieu de 


iMAKTIN-SIBILLE, 


- Tain lYanç ni» et Bfaoi 
EladieetNaémfe, 


<niJt i ofa d' a nn o nc er ta. Mirai s » de 


k l^août 1985, 


23,rue Médéric, • 

92250 LaGazetmoCctioaibes. 


Décès 


leur é p o u se. mire et bdk-mèrc, grand- 
mère, 13k, sœur et bdkeomr, tante; 
nièce et comme, ' 

décédée le 4 août 1985, à rige.de 
sng 

Les obsèques rcfigjgmci a è rent cfié- 
brées en b chueBc de r&èpital dea 
Annéns-Perey à Clama rt, le jeudi 
8 août, à 14 heures, et seront suivie* de 
jTn ciu énuSon an crématorium dn uni » 
ôère da Père-Lachaise, ài 6 heures. 

. Cet avis tient Brade Gttre-part. 


— NkofeetMarie-NoEuePictd, 

Le docteur et M" Maurice B a rb ot ât» 
Lames, 

M. et M* Pierre Simon, 
ainsi que leurs enfants et petdareufcntx, 
M. et M» Pierre Binay, 

M— Roger Lcnfant, 

M"® Jean Btsman, 

ainsi que leurs enfants, petits-enfants et 
arrière-petits-enfants, 

Les famille* Ansdet, Biwrimaggi, 
Binay, Cariinot. Cberchi, Chrappini, 
-GOntitfs, La perdrix, Le Bcrqnier, 
Leroux, Llorerâ, Raid, 

Et tous ses amis, 

ont l'infinie tristesse de. foire part da 
rappel à Dieu de 


M. Pan! PIETRX, 

survenu en son donncBeie 2 août 1985, 
2 Pâgc dc quatre-vingt-six sas. 


La cérémonie religieuse etTinhuma- 
don ont eu lieu le mardi 6 août, à 
10 beürea, à Ourrillc-cn-Caux (Sdne- 
Maritimc). 


— Marie-France, Chade, Jacques, 
Bernadette, Philippe, Marie-Noëlle, 
'Do mini que, François. Michèle, 
sm enfants et leur fornilk, • 


La FanBomèré, 

49700 DouMa-Fdptainc. 


Il reposera aux côtés de son épouse. 


M -'Pmd PT ETR1, 


ont la douleur de faire paît du décès de 


M^ram MaurkxRALDET. 

— T 

aCC JCWMUVIil ilMilB, 


- M“ Patrick Maréchal, . 

: M“ Pierre Maréchal, • 

M" Christian Girard, 

Delphine', Erwann, G ni roc. 
Benjamine, Christiane* Judith, 
ont la doulenr dé faire part dn décès du 


endormie dans la paix da Seigneur k 
25 juillet 19&5. 


wma » dans sa aoiuùtMimrilme 


capfeake de frégate 
Patrick MARÉCHAL, 


• O mettre ! Je tte cherche pas uut à 
être consolé qu'à consoler, 
à être compris 
qu'à comprendre, 
à être aimé qu’à aimer, » 


refaJJ^2SS«II«Mnà* 

7 août 1985. à 10 heures, è Saint- r - «ni» >*kri«ix u» rAB** b» 


Cstavis tient fieu de faire-part. 


Joseph. 1 Angers. 


4 . plac e Lorraine. 
49000 Angers. 


49000 Angers. 


■- La Tourettc. La Valette. 


- Mta Yvette Co min so ua i 
bit part da décès de sou père;- 


, M. Antotoe CONTTNSOUZAS, 


£ 'immobilier 


M. Eagèae KIMEL, 


tenrheen-père, père et grand-père, 
surveon te28 juillet 1985. 


Las obsèques ont eu fieu an cimetière 
de Bagneux le 31 Juillet. 


27, route de la Reine. 
92100 Boulogne. 


■ — Angers. Unaarca. 


M- Roland Lodair, 
«mère, *- 
Ses frites, ses sœurs. 
.; Et tonte karfonBk, 


pour son viBaos davacancm 
situé é Gu 4 brtant.au Platane 


cTAasy on Hauto-Savois . " 

OH BlRECTEUR(trice) 


ont h doulenr de faire part du décès de 
Mariette LEGLAIR, 


- Soit titulaire d'un D.E.F.A. 

- ou CAPAS-E, : 


- Sait titulaire <fun DL.U.G 
ou éwinalant et JunHtoni 
d'un» «faite «Mpértenca da 
re aponaabl» da contre da 
wcancaa avæ hgtefBaman t. 


Organ isa t i on hrtamatfanala 
SÎboa à Londres 
rscharohs 


■arrean k 2 ' août 1985, è l’âge de 
cmqBanieèaitaiis. ' 


• Baaa da rémunération da la 
fonction publique. Indioa 
brut B 29 . 

• Logomant sur plaça. 

• Pontés da conduira «dgé. 

te Posta fr pourvoir- la 
V novembre 1985 au plus 
tard. 

Transmattra las d ot ala ra da 
candkfaoirea avant la 9 sap- 
tambra 1985 c o mpre na nt : 

— lins domanda motivéa ; 

— Un CV défié ; 

— La photocopia dm 

diflURMM j 

— Un# photo d'identité ; 

à M. te Présidant du ConsaS 
Général du Val-da Marn a. Hâtai 
du Département. Oireotian du 
Pafsannal Départamanxal, 
1 * Bureau Racnitantsnt; ava- 
nua du Généra l-da-Gaulla. 
94011 CRÉTEIL. , té». 207 - 
25-00 posta ± 4 - 98 . 


Mhpw fran çais a n g l ai s 
langue matamalla français#, 
22 ans minimum.* salaire brut 
manaual 708 fivraa nais d'im- 
pôt*. abc samaânes da o e mp é a . 
Ecrire è Westam Europaan 
Union. 9 Grosvanor Plaça Lon- 
dres SWt X 7 HL (Royaume-Unil. 


PORT-ROYAL - GLACfËRE 
VUE 8 WR GRAND JARDIN 
CHARME EXCEPTIONNEL 
Doubla -Ihring, 3 chambras, 
grand balcon, parking. 
DORESSAY - 648-43-94. 


L'inhuma tiou a. eu fieu an chnetkre 
dcTbousrce (49). 


ÉTUDE LODEL 


propositions 

diverses 



Viagers. 35. bd Voltaire. 
75011 PARIS. T. = 355-61-58. 


47, nie du Grand-Dourillé, 
49000Angen. 


immobilier 

information 


Promotion août 


- 20 % 


-VERSAILLES Contre 
Duptex. gd aég~ chbre. u cft, 
caractère, px 1.050.000 F. 
460-22-88 at 296-00-10. 


POUR VENDRE OU ACHETER 
maison, appartomont, c h é tas u. 


— Mb Renée LocuuoL 
M. et M"? Daniel Locassol 
et le urs t gifant» , 

M» çt M™ Heaty-René Locussol 
etkuriüs. 


Imprimamos, logictete 
TOP WFORMATKWÊ «éL <11 
238 - 80-86 1 . txMtavatd Nw, 
75018 Parte. 


I mpo rtant com ité tron m oprte» 
da ta métallurgia (Nord) 


rachanchs cfurganca 


L fctat offre daa emplois ata 
btaA bten rémunérés, à tous 
tas Français avec ou sans 
t*pMma. De man dez uns docu- 
mentation (gratuit») sur. ta 


DN DIRECTEUR DES 






ont k douleur dé faire paît du décès de 




andeu élève de l’Ecole polytechmque, 
lkendC ès scicDces - 
eteadraiL 

... docteur en m édecin e . 




NEUILLY MÉTRO 


survenu Je 3 août 1985, dam sa soîxante- 
dixièine année. 


Loua dbactwnam 1 bur. ou 4 
dansimm, neuf. 768 - 12 - 40 . 


ACTIVITES SOCIALES { I* étranger sont nombrauMW at 

vadésa. Damsndae uns doçu- 


AGENCE UTTRE 


- Responsa b le Hérareh hi ua 
gwtion da ayatéma infor ma - 

— OgwnN s aan c u CG, CAE .at 
budgétab». 


Bach, pour eSamfrte française 
at étrangè re apparia at b&ata 
part, dans quart, rés lda n t ta is. 
rétamant compt. chu notaire. 

T*L l 544-44 48. 




DOMICILIATION », t 

Sacrétartet, téL, télex. Location 
burx. Ttaa démardws pour 
oonstitudonda sociétés. 

ACTE - 359-77-55 


La c&ânaüc relïgktise sera cââxéc 
k mercredi 7 août, a 9 heures, ea 
réglae Samt-ÎVrre dTgny. 


6, avctait de ht Dirâüac-Ledetc, 
91430 lgny. 

Le Gread-Renard, 

78470 Mkw-k-aiapclk: 

39, aveaoe du MaiédùT-JoQze, 

60500 CbmnriUy. 


Mveau cadre. 

Age min. : 35 ans. 
SaL annuel : ISOlOOO F. 
Salon aspL at références. 


locations 
non meublees 
demandes 


■Rdresaar iatxre ma nu s cri te 
C.V. « CRESEN. 

72 . ru» Bnls Maison. 
69000 LILLE. 


emplois 

régionaux 


Sotaété d*aaparttaa 
comp tab le Pomfoteie 


UN(E) JURISTE 
CONFIRMÉ(E) 


droit ftecat at 


Ecrira sous la n* 309.078 M 

_ .R feWE-P REaW 
T, rus de Monsûaaiiv, Parta-7-. 




— RaneceOîDMtt 


ont k douleur de foire part da décès de 
kurpère. 


MABZOUK, 


survenu k samedi 3 août 1985. i ion 
domicile, à La Gonlette, 8, me 
Fatonmi Donrgaîba (Ttuûsïe). 


Prix compétitifs. Détata raphteo, 

ASPIC 233-60-50 + 


17. avenoe do Mxiécbal-Kocning. 
95200 Sarcelles. 

45. rue de rAmhgl'MoBcfatgj, 
75013 Paris. 


locaux 

commerciaux 


— Le m fidoem «faCnl inspecteur 

(CR). Yves MattfaESbffleT 
. Le .xbédecû. principe] et Pierre 

Mastard 
et leurs enfants, 

M. et Jean-Lac Gueniehon 

et leurs calant t. . 

M. et M~ Bondi Lcparoux . . 
etleurflUe, 

Pierre Burfin, 

M. et M" Pierre Crouriec, ' 
km* enfanta et petits-enfants, 

M“ Lotris Buriin 


mSÊBi 


Le eerricc religieux sert célfiné k 
jeudi 8 BOÛI, à lOh 30, eu révise Saint- 
Léon, place .du Cardm&l-Amettc, à 
Pariai >, et acre suivi de nnhumatiaa 
u cimetière de Ruqr. 


50, rue de Laogcbamp, 
92200T4euiIlyteDrSeixin. ' 


; 37, avenue Duquesne, 
75007 Paris. 

S. tue AhacMibeOübaBd, 
75015 Puis. 


survenu dans sa quxtre-vingt-onzîèiiie 
année. 

■ Les obsèques emkt amatt-fisu an 
dmetièn: de La Tourette (Corrèze). 


— Ou nous prie «TaimoiKer Je décès, 
survenu le 31 juillet 1985, dans sa 
quatre-riqgt-treirièaie aimée, de *' 


- Alexandre et Anne-Marie 
Reveotencfaï,' . 

Delphîne, David, BeqjuniiL, 
ont k doulenr de faire put du décès de 


JalesMOGH, 

ancieu vice-président 
du conseil des ministres . - 
et run des quatre-vingts opponnts 
da 10 juillet 1940, 


— M"" Max Weber, 
soit • • •- 

M. et M“ Jean-Paul Weber, - 
Sophie, Aime, Isabelle, 

M j*M».n iimmiij iui T Iviim ' 

Romain,. 

ses enfants et petita-enfoma^ - 
Et toute la famine, 

M. Alfred Sauvy, 
président d'honneur, 

" LGS ire mh r is du ry s fw l 

tian. 

Le penoaneLet^ tes amii dn Centre de 

cospnémeiiltaidhetioeik 


remercient tous ceux qui ont témoigné 
knr sympathie â Ja suite du Üéôès dé 


giand officier de la Légua cThonneur, 
croix de guerre 1914-1918 
. «1939-1945, 
croix degnecre narv^knne, _ 
méâaffle de k Réristanoe avec rosette. 


ML Max WELZER, 
directeur, cofoodateurde raisôcûrion, 
officier de la Légion <Tbooneur, 

. ritevalier de Tordro du Mérite, 
croix dri combattant volontaire 
de la Résistance.' 


Les obsèques ont été célébrées à 
Gabrisle3aoftt, 


cçcs. 

26, rue NbtreDamedes-Victoïres, 
' 75002 Paris. 


De la part ik 


E&aneModi, - 
soo épouse, 

SïÔmoc et Raymond Mocb, ‘ 
sesenfoms, 

Annette et OtivierMoch 
et leurs enfants, 

. , Florence et JKenvManma . 
et kun enfants. 

Jean-Pascal, Jean-Christophe, 
Patricia et Rerre-Fabricc Moch, 

»es p etits- enfants et arrière- 

pfit&f-fn 

François Moch, son frère, 

.ses enfants et petits-enfants. 


Anniversaires 

• • — Sept ansdépL que 

FTarie NIESZAWER, . . 
doux a quittés. 

Pensez à elle. 


Communications divsrses 


La Grivière, 06530 Cabris. 
16, rqate de Lonvecicnm, 
78380 BougîvaL . ' 


- M-* César Perafta, 
■onépnue, 

et 


Scs parents. 

Et tonifia fonülle, 

ont la douleur de foire pon du décès 
accidentel de 


- Les Associations d’anciens com- 
battants, résistants, déportés et victimes 
de guerre : de ht RATP o rganis e n t le 
22 août 1985, è 18 h 15. dans les fossés 
du Fort Neuf de Vracennes, une céré- 
monie 1 k mémoire du commandant 
' Louis B<mçfyT et de ses six «re mm iB O M 
fusillés par les Allemands, le SlaSl 
1944, peau; Eaits.de résistance. 

Elles convient les habitants de ta 
région parisienne i s’associer i cette 
manifestation du souvenir ainsi que les 
Associations d’anciens combattants, 
résistants, déportés et victimes de 


M. César PERALTA, 


survenu le 2 août 1985, déns sa 
quarante-sixième année, i- La Trem- 
btade (Charente-Maritime). . 


Un hommage lui sera rendu au funé- 
rarium de Goœsse (Val-d’Oise), route 
du Thillay, Je mercredi 7 .août, 1 
’ 16 heures, suivi de la levée du corps. 


fu- fr i 


L'inhumation se fera dn cimetière 
d’ArnouvSle-lès-Gaaene- k même jour, 
inheareSu 


3, nu Serée-LevaHemv 

S54Q0 AmoimUe-tao-Goaetre. ■ ' 
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et Marie... 

i^-*ffîîSN 

l > 
SÜSy< u S5 

1 î“Tïï“ trinaL. . 
d à Dieu de faj^ 

M - Plulp iEr fi i 

domicji-, . 

P de quaire-vS k - t*. 
i <*rtmoni = rS u **. * 

0111 “ «eu V5S«r^ 

SS. 1 



reposera aux 


côiêsde 


M^Paul 


*0*14 


Déc 


«5SS 


*“» dans la , 
ûflet 1985. * ®B 

0 maître ! Je v . 

ï compris ■ 1 

comprendre. 

ïaùn^qu - i awwr , 
ci avis lient heu (kr*^ 

>. rue de Longe hum,, 

BOONcuiM^ g^ 

M“ Max V*Tù^ -, 

qpouse, 

l.etM- Jean-Paul Wd» 

iphie. Anne. Iw^ie *“■ 
L^ctM- Dominique^ 

nfamset peu-A-enranu. 

1 toute la facile. 

[. Alfred Sauv,. 

•dent d'honneur 

es membres eu conseil 

e personnel ei les amis for-, 
ifaatioa culturelle et socalt^ 

ercient tous ceux qui ora t». 
sympathie j »uue du 

M. Ma\ WELZEL 
soeur, cot'or, dateur de l'asa» 
officier de !j Léfwn 
chercher ce / .vars eu Mà*. 
ctolx du «■•nbu:*jni vûknrec 
tîe Roisiajct 


CCS. 
i, rue 
500: Pa.-> 


■Pu.-ne^es-Viaaa 


Anniversa 

• Sept ans £e;ù que 

FU»ie MESZAWER, 

i* quitté. 
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REPÈRES 


Dollar : légère reprise à 8,64 F 

La dollar a reg agn é un peu de terrain, le 6 août, sur les principales 
places européennes. A Paris, la devise américaine sa traitait aux 
alentours de 8.64 F en fin de matinée, contre 8.5988 F la veflfe en 
séance offideHe. A Francfort, le c Wtet vert * remontait également 
à 2.8340 DM (contre 2,8198 DM tuneS). essentiel tomem tous 
F effet d'une réaction technique après bfiîblrasa observée la veille. 

Banques : un nouvel établissement 
islamique en Arabie saoudjte 

Une nouveBe banque islamique devrait voir le jour dTd i un mois en 
Arabie Saoudits, à l'initiative de la faraMe B-flajh» qui détient défà 
le plus important réseau de bureaux de change (deux cent trente 
officines), réparti dans r ensemble du royaume. Ceflo-cî. très liée à 
- la famille royale, aurait obtenu une licence bancaire lui permettant 
de transformer à la fois ta ranon sociale et rob}et de rEl-R^hi Co 
for Currency Exchange and Commerce en EhRajhi Banking 
Invastment Corp. Cet oiganâsme sentit doté d'un capital de 
205.5 mHttons de dollars, dont 45 % devraient Acre répartis dans le 
public, rappone le VValf Street Journal 

Energie : nouvelle baisse du prix 
du fuel domestique 

La baisse des coure des produits pétroliers sur le marché, 
international et celle du doBar par rapport au franc depuis quelques 
semaines devr aien t e ntraî ner une dnàwtion du prix de vente du 
fuel domestique de pris de 10 F par hoctofitre, la 12 août prochain. 
En légion parisienne, le nouveau tarif sera da 286.47 F/hl. contra 
296,30 F/hl actuellement. Depuis la 11 avril, le prix du fuel 
domestique a baissé au total de 41.70 F/hL Le fuel domestique «et 
le seul produit pétrolier dont les tarifs n'ont pas été libérés en 
janvier dernier, et restent calculés, chaque mois, en fonction d’une 
formule auto m at iq ue reflétant les cours du marché de Rott e r da m et 
les cotas du dollar. 


de l'usine de 


Textile : sauvetage 
velours Cosserat 

La presque bicentenaire — créée en 1794 - usine de velours 
Cosserat, d'Amiens, qui a largement oontrfeué au renom de la 
capitale picarde dans le domaine textile, ne disparaîtra pas comme 
prévu. Faisant partie de la Compagnie Boussac Saint-Frères, sa 
fermeture état, on effet, programmée dans le nouveau plan da 
restructuration de KF par le groupe Férinel Us Monde du 
2 mare 19851. Mais Iss efforts communs de la vffi© d'Amiens, 
(maire : M. René Lampe, communiste), du département de. la 
Somme (président du conseâ général : ML Max Lejeune, MD5-UDF) 
et de la région Picanfie (prérident : M. Chartes Baur. MDS-UDF) ont 
permis de trouver un accord avec l'entreprise Gérard Bitan, de 
Marseille, créée S y a pbs de vingt ans, spécialisée dans bt 
transform a tion et le négoce de tissus et dont le chiffre d'affaires est 

de 140 mBfions de francs. 

La société phocéenne s’engage b poursuivra r activité velours et A 
réafoer, avant la fin décembre, un prog r am m e dTnvo s tis e emams de 
16 millions de francs pour permettre la diversification de 
l'entrepri s e vers d'autres produite textHas à base de -coton. Cent 
cinquante salariés sur les cent quatre-vingt-deux que compte 
F usine Cosserat seront repris, avec, an pers pe c ti ve, la création de 
cinquante emplois en trocs ans et d'une eantrinë sur cinq ans, ce 
dernier chiffre étant è avancer avec précaution. 

De leur cété, tais coflectivrtée tnrritoriaiee co n ce rn é — a ccordent 
une aide non r e mb o u r sa ble de 4,5 millions de francs. Pourrait 
venir s'aoûter ,è cette subvention un prit de 2 rnüfions de 
francs si d'autres investissements suivent ceux prévus dans 
raccord. — (Conr.) 


AGRICULTURE 

EN BAISSE DE 1 % 

Le budget du ministèra de l'agriculture 
pratique la rigueur sélective 


Budget austère, budget en retrait 
pour le ministère de l’agriculture en 
1986. Avec un montant de 32 mil- 
liards 709 millions de francs (un peu 
plus de 31 milliards de dépenses 
ordinaires et 1,5 milli ard de cr é di ts 
de paiement) outre 32 milliards 
339 millions en 198$, la progression 
est d’un peu plus de 1 %, ce qui est 
déjà très inferieur A la pr o gr ession 
de 4 % de l’ensemble da budget de 
l’Etat en préparation. Les automa- 
tions de programme devraient 
atteindre 1 ,482 milliard de firancs. 

En fait, c’est plutôt d’une baisse 
de 1 % qu’il faut parler (sans tenir 
compte du niveau de l'inflation) & 
structures co n st ant es : le ministère 
de l'agriculture récupère en effet le 
service des alcools et ses 700 mü- 
lioos de Crânes de crédits, qui dépen- 
daient jusqu’ici du nmntère de leco- 
nomie, des finances et du budget. 

Cependant, tous les secteurs 
d’intervention du ministère ne seront 
pas touchés de la même façon. Sont 
en forte baisse (15 ft 26%) les cré- 
dits consacrés à la valorisation de la 
production (prophylaxie animale, 
identification des. animaux). .ainsi 
que les mesures sociostrucattelles, . 
sans que soient réduits les crédits 
consacrés anx aides à la gestion os ft . 
la maîtrise des coûts de production. 
Baisse également, mais imams forte, 
sur des chapitres comme les bonifi- 
cations d'intérêt (avec une enve- 
loppe d’un peu moins de 6 milliards 
de francs) ; mais on peut y voir 
l’effet mécanique de la baisse du 
loyer de l’argent. 

De la même façon, la contribution 
de l’Etat an BAPSA (budget 
annexe des prestations sociales agri- 
coles) d’un montant supérieur à 7 
milliar ds de francs ritminm» d’envi- 
ron 3 % ; û y a li tu effet démogra- 
phique, les cotisations des agricul- 
teurs â leurs régimes sociaux 
augmentant de 4,5 % (comme les 
dépenses de leurs régimes). Cette 
hausse des cotisations est pins faible 

que les années précédentes (21 % en 

1982, 16,5 % en 1983. 9,5% en 1984 
et 7,3% en 1985). 

En revanche, la contributio n de - 
l’Etal reste égale pour les SAFER 
(sociétés d’aménagement foncier et 
d'établissement rural), pour le 
FASASA (Fonds d’action sociale 
pour l'aménagement des structures 
ag ri coles), dispensateur notamment 


des indemnités viagères de départ et 
des dotations anx jeunes agricul- 
teurs, avec 2,7 milliards de francs, 
et pour les offices de produits 
(viandes, taiL-.) avec un peu plus 
de 4 milliards de francs. La plupart 
des dotations aux offices nationaux 
cité professionnels devraient humer 
au profit de FONIFLHOR (fruits, 
légumes, horticulture) en raison des 

effets de l'élargissement de la Com- 
munauté européenne à l'Espagne et 
auPortugaL 

Enfin, phitieus chapitres seraient 
en hausse. Les somme» consacrées & 
l’enseignement passeraient dé 
14( milliard & 1,14 ou 1,15 milliard, 
et cent, emplois supplémentaires 
seraient créés ; augmenteraient aussi 
. celles dispen sé es a la forêt comme 
celles destinées à l’agriculture de 
montagne, anx contrats de plan, ou & 
P Office des fruits et légumes, déjà 
dté. Les suppresaons de postes (sur 
environ 30 000 fonctionnaires) tou- 
cheraient 176 emplois, compensées 
aux deux tins par les efforts en 
faveur de renseignement. 

Globalement, l’ensemble des 

déposes eu- faveur de Fagricuhnre 
(elles ne sont pas tontes dupensées- 
par le seul mütistère- de tutelle). 

■ a ug ment e ra ient toutefois d*on peu 
plus de 6 %. .Biles étaient de 
105 milliar d» de francs en 1985 et 
^ atteindraient environ 122 milliards, 
en 1986; mai» les comptes ne «ont 
pas encore tout ft fait arrêtés. En 
éffet,.àn budget du ministère s’ajou- 
tent le financement propre du 
' RASPA (43 'millîards en 1985), fa 
contribution au FEOGA (Fonds 
e uropéen d'orientation et de garan- 
tie agricole) de 26 milliards de 
francs, les comptes spé ci aux du Tré- 
sor (Foods forestiers national. Fonds 
national "de développement dès 
adductions d’eau. Fonds national 
des haras), la détaxe du carburant 
agricole, la dotation de l’INRA 
(Institut national de la recherche 
a g rono mi que), qui dépend mainte- 
nant du ministère de la recherche et 
atteignait 2 imOïards de francs en 
1983VÏ8 h# crédits 'du FIDAR 
(Fonds înterimnlstérîel de dévelop- 
pement et " d'aménagement 
rural, etc. 

En fin de compte, un budget de 
rigueur relative et très sfiective). 

J08ÉE DOYËHE. 


ETRANGER 

Les revenus dès entreprises américaines 
ont nettement baissé au deuxième trimestre 


Même I Detroit, royaume de 
nndurtrie de rutomobUe améri- 
caine, même chez IBM, Va leader de 
l'informatique, 1er profil* ont baissé 
su deuxième ubnestre do cette 
année. Reflétant Je ralentissement 
de la crofssanoo dans b paya, h» 
revenus nets dos cinq cent 
cmquthtotrais principales entre- 
prises ont reculé de 14% par rap- 
port à l’année précédente, établit 

une enquête du Wall Strttt Jour- 
nal. 

D s’agit (Tune aggravation par 
rapport a la détérioration du pre- 
mier trimestre de II %, contrastant 
avec la p rogrdrioa des bénéfices de 
2% an dernier trimestre de 1984. 
« D'un poùa da vue des revenus, 
vous pouvez dire qu’il y a. eu une. 
récession », a déclaré ML Bob Salo- 
mon. le directeur des recherches de 
Salomon Bratheris, une des princi- 
pnles firmes de courtage améri- 
caines, au Financial Times. 

La faiblesse de la demande, 
rïncapacité à élever les prix pour 
main te nir les marges de profit et la 
pression ft rabaissement des coûts 
sont les raisons plus couramment 
invoquées par les entreprises. Et sur- 
tout, La concurrence étrangère. 


encore favorisée par on dollar qui 
reste fort. Selon le Wall Street 
Journal. l'impact des importations a 
provoqué une diminution de 21 % 
des profita pour quatre cent vingt* 
cinq des firmes nwustrlclka. 

Le» Importation» ont particulière- 
ment pesé sur les résultats des pro- 
ducteur» de produis sidérurgiques, 
des producteurs de textiles et des 
fabricants de produits chimique», 
Certaines entreprises pétrolières ont 
profité des relèvements des prix de 

l'essence; mais, dans Praaembh^ 
«fies ont été touchées par les frais 

brut, Jm dinnnution des profitMiréa 
des produits chimique», et les 
dépenses provoqu é es par les offres 
de rachat. A Detroit, les profits des 
trois grands constructeur! d’automo- 
biles américains ont baissé de 
26,4 %, même si les ventes progres- 
saient de 6,5 %. 

Le plus frappant a été la baisse 
des revenus na« le secteur de la 
haute technologie, ehez IBM 
{— 15 %), tandis que Wang Labora- 
tories. Apple et Texas In s tr um e n t 
ont même enre gis tré des perte». 

Par contre, les entreprises du bflii- 
ment. Us compagnies de cammuni- 


cation et de services de loisin se sont 
bien comportées, ainsi qu’un certain 
nombre de firme» de transport 
aérien, dont certaines inscrivent de 
vives hausses par rapport à la 
période correspondante de Tan da- 
ttier, 

Lf f fSynîfK du trimes- 

tre de Tannée n.’ entament pas pour 
autant l'optimisme de certains 
experts. Tout d’abord parce que 
1984 a été une année de crormncc 
exceptionnelle. E nsui te en raison tic 
l'annonce <Ti me reprise de l'activité 
prévue pour la fin de Tannée, de 
4,5 % en taux annuel antre 2% 
pour fcs douze demieni mess. 

Cependant, d'après une étude du 
New-York Exchange, la santé finan- 
cière des sociétés américaines est 
précaire en raison de leur dette fle- 
vée, qui les maintient dépendantes 
des taux d’intérêt. La Bourse souli- 
gne que la croissance de la dette des 
ent rep ris es a été ia plus rapide 
depuis la dernière guerre mondiale. 
En autre 68%. des créances nou- 
velles «ont ft court terme, ce qui fait 
que lé court terme représente 51 % 
de l'endettement total, proportion la 
plus élevée depuis vingt-cinq ans. 


SOCIAL 

2,8 milliards de francs d'investissements 
pour les technologies nouvelles dans l'administration 


. En présentant, lundi 5 août, le 
rapport du groupe de travail sur 
l’Introduction des technologies nou- 
velles dans Tadmimstration (analysé 
dans le Monde daté 4-5 août), 
M. Jean Le Garrec, secrétaire 
d’Etat chargé de la fonction publi- 
que et des simplifications adminis- 
tratives, a annoncé un p ro g r amm e 
de modernisation de Tadmimstration 
sur trois ans (investissements, for- 
mation, information du public). 
Dans chaque ministère, des investis- 
sements. spécifiques doivent être 
consacrés aux technologies nou- 
velles : pour 1986, le mantà&ittotal 
prévu est de l’ordre de 2,8 milliards 
de francs, soit 12 % de pins qu'en 

1985. ' 

: La formation çompenfyiou .par 
ttoi» journées d’information des' 
hauts fonctionnaires ft roccasion dû 
premier salon, de l'administration 
moderne, qui aura lieu du 18 au 
28 septembre ft Paris. En 1986 débu- 
teront . des stages ïntennhnstériete 
destiné» en priorité anx agents des 
catégories B etC (le gros delà fonc- 
tion publique), axés sur ruaformati- 
que et les tcchnimies de cammuuicar 
txm, l’objectif étant de forma un 
million de fonctionnaires dans les 
tro» an» ft venir. 

Dans le même délai doit être mis 
en place une sorte de service public 
de l'Information administrative. En 

1986, deux nouveaux centres inter- 
ministériels de renseignements 
administratifs vont être créés — fl en 
existe déjà cinq - et des bureaux 
«administration ft votre service » 
dans .quinze préfectures, l'ensemble 
du territoire devant être couvert ft la 
fin de 1988. 

Pour M. Le Garrec, l’introduction 
des nouvelles technologies est * une 
chance à saisir » pour améliorer à la 
fois les services rendus aux usagers 
du service public etJercoadit io a» de 


travail des fonctionnaires. Sur le 
plan de remploi, l'opération, estime- 
frü, pourrait être « pratiquement 
blanche r, la suppression de cer- 
taines tâches libérant du personnel 
pour d’autres (accueil et informa- 
tion du public notamment) . Le 
groupe de travail va continua ft se 
réunir pour suivre l’évolution des 
techniques et des réalisations, -et 
observer pe qui est fait dans les pays 
étrangers. : 

Le rapport du groupe de travail a 
été dayis T ensemble favorablement 
accwâtthpar les organisations syndi- 
cales. Xà FEN, «• prend acte volon- 
tiers ». dn fait que le rapport 
. « entend placer au service des tra- 
vailleurs» le s no uvelles technolo- 
gies. Pourla CFDT, iï dent permet- 
tre de définir à des niveaux 
'décentralisés • une véritable politi- 
tnte d’amélioration de l’efficacité de 
l’adndtdsiratixm fondée sur T asso- 
ciation des personnels. » Seule la 
CGT estime ne pas pouvoir « sous- 
crire aux conclusions » du rapport, 
car celles-ci sont «en contradiction 
avec sa conception de la modernisa- 
tion » : « nous ne demandons pas, 
dit die «ne meilleure répartition 
des gains de productivité; nous vou- 
lons remettre le processus d'infor- 
matisation sur ses pieds en com- 
mençant par développer l’emploi et 
la qualification. » 


. • Des anlariés .dn magasin de 
meubles Kno« bloquent trois trains. 
— Pour protester contre les 
145 licenciements prévus sur un 
effectif de 250 (7e Monde du 
6 août), une cinquanta i ne de sala- 
riés du F""gn”n dp meubles Kuom ft 
Rantigny (Oise) ont, ft rappel de là 
CGT, occupé la gare de la localité 
la du. 5 août. .Trois 

trains, dont le Paris-Cakis, ont été 
bloqués. 


La Cigale : des clubs d'investisseurs 
pour l'économie sociale 


Députe la date de sa création 
en octobre 1984 la Cigale (dub 
d'investisseurs pour une gestion 
. alternative et locale de l'épargne) 
a une devise : e A l'épargna 
.locale, investissement ' focal ». 
Elle draine lu économies du dub 
(1BO F en moyenne par mate et 
par membre) et choisit les projeta 
d'entreprise qui lui semblent les 
pkis novateurs. 

La Cigale (1), filiale da 
l’ALDEA (Agence de liaison pour 
le développement d'une écono- 
mie alternative) a des principes. 
Elle part tout d’abord d'une 
cons ta t ati on : il y a partout de 
bonnes idées qui ne peuvent se 
concrétisa faute de moyens. De 
plus, si les banques prêtent pour 
les Investissements, elles ne par- 
ticipent pas au capital social ■ 
d'une société. H faut donc trou- 
ver des façons d’aider de telles 
initiatives.. . 

L'association sélectionne 
parmi les projets les plus créatifs, 

. an vertu d'une série de critères : 
nouveaux produits, ' insertion 
locale réelle, nouvelles lapons ds 
travailler (è mi ou à quart temps), 
etc. En outre, la Cigale n'inter- 
vient que dans la micro— 
économie.: il vaut mieux, è ses ■ 
yeux, participer à la création da 
plusieurs petites entreprises que 
d'aider une grosse société. 

Les membres du dub savent 
ce qu’on fait dé leur argent • 
puisqu'ils rencontrent durant plu- 
sieurs mois (la tempe, de la col- 


lecte de l'épargne) les chefs 
d’entreprise qu'ils vont aider, et 
qui leur sont envoyés par une 
mission locale d'insertion 'sociale 
et professionnelle des jeunes en 
(9fficu)té,.soit une ANPE, soit une 
permanence d'accueil pour les 
jeunes. Enfin, la Cigale est sim- 
plement « prêteuse » et ne pos- 
sède jamais plus qu'une minorit é 
de blocage dans l'entreprise 
aidée. 

- Jusqu'à présent, vingt projets 
ont abouti parmi lesquels un res- 
taurant indo né sien monté per un 
ancien journaliste Irua de Vaugi- 
rard à Paris), une entrepri s e de 
gestion d'association, ùn awTnr 
de soudure, un garage associatif 
• (où le e salariés ne travaillent 
jamais plus de vingt-quatre 
heures par semâtes). Mais la 
Cigale e déjà fait ses comptes: D 
-y a actuellement 76 associa- 
tions, qui contribuent chacune à 
la création de 4 entreprises 
employant 5 personnes, en - 
moyenne,, ce! qui fera 
1 520 emplois, 

La réseau est Han tanplanté en 
Ile-de-Franç* et à Paria, en Bre- 
tefpie; dans les régions Rhéne- 
Aipes at Languedoc-Roussillon, 
en Alsace et dans le Nord. 

. M. CH. R. 


(1) La 

Sébastopol 

61-74 


28, boulevard de 
004 Para, m: 271- 


La préparation du budget 
de Turbanisme et du logement 

U CGT PROTESTE 
CONTRE LA SUPPRESSION 
DE PRÈS DE 1000 EMPLOIS 

Une suppression de 959 emplois 
serait envisagée an ministère de 
rurbanisme, du logement et des 
transports dans le cadre de la prépa- 
ration du budget de 1986. C’est du 
main» ce qu'affirme la CGT dans un 
communiqué, en précisant que ces 
suppressions concerneraient 
257 membres dn p erso nne l techni- 
que et administratif, 555 agents et 
conducteurs de travaux et 
147 ouvriers de parcs. 

La CGT s’indigne, dans ce com- 
muniqué, de mesures qui « mettent 
en ouvre les exigences -patronales 
de casse et d’austérité »- Le projet 
de budget conduira, selon elle, ft 
l’aggravation de la crise en mena- 
çant les acauis sociaux et est, 
d’emblée, jugé « inacceptable ». 


• La CFTC ot la CGT estimera 
insuffisante la revalorisation de ral- 
location logement. - La revalorisa- 
tion de ^allocation logement, qui de- 
vait entrer en rigueur le l* joule t et 
qui a été soumise pour avis à la 
Caisse na finale d’allocations fami- 
liales (CNAF) le 30 juillet, suscite 
des réactions négatives de là CFTC 
et de la CGT. Dans des communi- 
qués. les deux organisations éva- 
luent de 0,5 % & 1 % reffort supplé- 
mentaire que les bénéficiaires de 
l’allocation devront consentir pour 
leur logement 


LE DANEMARK EST SOMMÉ 
PAR LA CEE 
DE RÉDUIRE LES TAXES 
SUR LES AUTOMOBILES 

(De notre correspondante.) 

Copenhague. — La ComBtistiofl 
de !a CEE a sommé le Danemark de 
diminuer le montant des droits que 
le Trésor royal perçoit sur Fenregis- 
trement des automobiles (neuves et 
Jo ccaa oB) ou alors de modifia son 
système de taxation des quatre 
roues. Si Copenhague refuse, 3 en 
résultera sans doute pour ses diri- 
geâtes un procès devant la Cour de 
justice europé en n e. 

Voici plu» de deux ans déii que la 
Commission a reçu différentes 
phimes venant de vendeurs d’amo- 
mo bfle s danois et de leurs collègues 
de RFA. Actuellement, le Dane- 
mark est en tête des Dix pour les 
droits très élevés qu’il perçoit sur les 
voitures. Une automobile, dont le 
prix esi de 100 000 couronnes 
(85 000 F) peut revenir ft 
1 70 000 couronnes. 

Selon la Commission, cette situa- 
tion favorise la vente ou l'importa- 
tion au Danemark des voitures bon 
marché et de qualité douteuse 
venant des pays de PEn. I) s’agit 
aussi d’une manière détournée de 
rétablir des droit» de douane. 

De surcroît, paradoxe fort ebo- 

3 nam, pour que leurs automobiles 
emeurent concurrentielles au 
Danemark, les fabricants allemands 
les vendent moins cher qu’aüleurs 
(y compris ft l'intérieur des fron- 
tières de la RFA). Résultat : chaque 
année des milliers d’Allemands de 
l'ouest, notamment ceux qui habi- 
tent le Schleswig-Holstein, qui œ 
paient pas de dirais, viennent ache- 
ta leur voiture de marque alle- 
mande au Danemark. D’où la colère 
des négociants eu automobiles de 
RFA. 

Le g o uv e r nement danois n'a pas 
Pair décidé ft plia, pour bt bonne 
raison qu'il tire des revenus impor- 
tants de ce système qui lui rapporte 
plus de 10 % de l'ensemble des 
impflts indirects (8.5 milliards de 
couronnes). Depuis douze ans, cha- 
que fois qu’il y a eu des trous dans le 
budget national, les dirigeants au 
pouvoir, quelle que sait leur couleur 
politique, se sont constamment 
empressés d’augmenter les taxes sur 
les automobiles. 

CAMILLE OLSEN. - 


GRANDE-BRETAGNE 
• Diminution de l'excédent cou- 
rant. — La .balance britannique des 
paiements courants a enregistré un 
excédent de 257 millions de livres 
seulement en juin, après un surplus 
de 724 millions en mai. Cette dégra- 
dation est due ft un déficit de 
243 millions de livres de la balance 
commerciale en juin, après un excé- 
dent de 224 millions en mai. Les 
exportations ont reculé de 4% en un 
mois pour revenir ft 6 509 millions 
de livres, alors que les importations 
p rogre ssa ient de 3 % pour atteindre 
6 7Î2 millions. L’excédent des invi- 
sibles est resté inchangé en juin par 
rapport au deux mois précédents, se 
situant ft 500 millions de livres. Tou- 
tefois, pour les six premiers mois de 
1985, la balance des paiements cou- 
rants a enregistré un excédent de 
1 326 millions de livres contre un 
déficit de 1 363 millions de janvier ft 
juin 1984. - (AFP.) 


(FUbticüé) 


DÉPARTEMENT DE LA CHAROiTE-MARITME - PRÉFECTURE 
Direction dé pert am utele de rÉigà p ament 

AVIS AU PUBLIC 

Liaiso n RÉ-CONTI NENT 

ter inété dn 8 jotet IMS, prit ai müoHion da Code de r E mapri e t i oi par came 4*ui3Eti5 
pobüqae, k Préfia, Qumdmire de la RqobGqne <h dépanna* de h QanrâMariüiK; a pm- 
adl me caqote jaéiUdc ai «ae de : 

- k dtomâOB <fmag£ pefctkpw de k rttfrafc adkne Mm fi» entre nk de RE et b 
c omm e nt et hcqutttian pu- k df pin nnart de k Chvaae-Maritiiae de» ttnaim aEeec- 
irira i sc» aawgniiatsfOMitisKr la commet de U HockeOe a de Rhafau. 

- - k aotfificatioB de» phai (TompatkadetMiidet commis ds la RocWloet de Bto- 

lion cb rêsnJtnL 

. L’e»qafec se déroute* da 26 août ae 25 octobre 1985 indo». 

Une cnwmisrin B faïqBae » M df»i|afe jar k TrihwM wtwâisir ttif de Poitfcn : 

- Mademoiselle Fancnue Disttnl, Inspecte*? généiil de k CoesuwcticM hnoonire, PrtedaS, 

- MoBÔgar Heari Bri gnd. Int&nenr ttwèal de» P oBtt « Cfemfce ba*oa ke._ 

^qnTfiEl donwàkTÏfetlEctn^de kQaienlo-Mitilinie, toaonü^ 

Ik tbafer princmir et an RRtKre dl wnte y met dépotés eteme joar (samedi, dma at te 

U B tep eh) te 10 kl 11 bette 14 Si Wh jnar être tome» h de pAfc. qtf poan* > 

amsfru xë obumtkB. 

Ua dnsoa' et ia «atoe wihodklre »enai dEpo»£» pendent k dméo de Feagritc e» rô à h tfispgp- 
nnadis pabBcponrlti p a me nr e de con sig ner st» obietvatioo» : 

- d k naine de La RoebeBe et an titee da S/VOM de b réria de La Sfldkdle de 9 h i 
11 h (dbmacbee et wm e dii œeptEd et les amndi» 31 sou. 21 septembre et 19 addhre 
1RS te 10 ki 12 L 25, qui Msum; senice aha et adniime. * 

- & k mûrie de Rima» ( S a nriai neeuEe), delOfaAtthctdelEkllSlietlct 
samofis de 10 k i 12 b. ■' 

ter potefae rintanatin ds asbEc, n tester a n r e gi st re ssbiifiûrê seront égs fcmra dEpasfs 
pendra il itete te feagate orna cka one des oo ran anre de TOe te Bfc «ai jann et katns mi- 

ARS£N-R£, LE BO&PLA®; EN4l£tA l COUAI^^JR-MEK LA FLOTIE. UXX. UES 
PORTESB4-RE, "SAINT-CÜMENT-DES-BALEINK. SAINTE-MARIE-DE-RÉ, SAINT- 

martinoeÆ 

La amtekai ffeajaett ram dkaEme les otsseralmas te pohfic tut an- TatSlé pabBqae qae 
jar les andOkatioBs des (dans (foeapsnoa des sob : 

- i k mûrie te Ls RockeOe « as i^gt te SJVOM tek régioa te La Rndefi^ 25, ^aû 
Uml» -wi» flw ** m 4i«ii t«i — ■ 

k waaeik 28 ao«t 19S5 de 14 k i 17 b. k nnofi 21 septaûn lS8Sdel0hlUk,k 
«eterafl 2S aetobre IMS te 10 1 1 12 k. 

- k h nadde te mvedons ; 

k «endredi 30 aoQt 1983 de 10 k A 12 k, le mmedB 7 eeptnafare 1983 de 10 k 1 12 k, le 
reMrafi 20 septembre IMS te 10 k A 12 k et te 14 kTl»K Je joûi 24 octobre 1911 te 
. 14 k à 16 h, 

- «- m mûrie» de» t kM w te cmdon de: 


: b jtedi 29 soit 1983 da 10 h i 12 k, le «drefi < septedw 1985 de 10 k i 12 1, la 
maicredi 23 octobre 1983 te 14kft lé k, - 
m SMNT-MAKTOLD&RÊ : 

le jeaé 29 août 1985 de 151 17 k. le radiai 6 septembre 1985 te 13 il 17 k, le jeadi 24 
octobre 1483 te9 k 301 11 h 30. 

O» oteeradaM pon m wt, terirment, Etre sdrecûa d îteensnme per Cedt I : Materne le pete Uea t 
te h flmnwmm d’uuub de h butta R&Ooatmem, Ptélecnre, LP. 5ÛL 17017 LA 
ROCHBtXE CEDEX, qû terre les umoa au trasia (foqsItB. 

A h dStsn te P-empét^ b camamiiiiOB faauâe tensta tfan dmi te ttetie jom poe Innder 
ses cunclutens, on aèrent ddp c aE e a a k PrfreetBre de la C kawm a M i rmiw , an süge d n SJV OM 
te k riaioa te La KodûBe. i la mûrie te chaeane des cnmonima te : LA ROCHELLE, 
AKS-EN-RÉ, LE BCMSnAG&EWtÈ, LA COUARDfrSÜRrMER, LA FLOTTE, LWX. LES 
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AFFAIRES 


Le « gibier » des chasseurs a la grosse tête... 


Coup sur coup, deux cabinets 
de chasseurs de têtes ont com- 
mandé un sondage (1) auprès des 
utilisateurs et du «gibiers pour 
connaître leur image. Signe des 
temps ? « La profession est 
entrée dans les mœurs d'embau- ■ 
die», conclut Tune des études, et 
l'appréciation est globalement 
positive. 

En France, uns trentaine de 
cabinets, souvent d'origine anglo- 
saxonne, se sont fait une spécia- 
lité de la recherche directe — sans 
l’intermédiaire des petites 
annonces, — des cadres de haut 
niveau. Relativement récents, 
puisqu'ils se sont surtout déve- 
loppés depuis une vingtaine 
d'années, ces cabinets ont vite 
acquis une réputation quasi 
mythologique dans les milieux 
professionnels. Rien ne vaut, pour 
faire carrière, l’honneur indiscuta- 
ble d'être un jour ou l'autre, «te 
chassés, celui que l'on poursuit 
au terme d’une patiente traque. 

Au nom du « management 
méhtocratkjue », comme le souli- 
gne l'enquête de Science-po 
études, ce mode de recrutement 
a marginal d'un point de vue 
quantitatif», est devenu « déter- 
minant d'un point de vue qualita- 
tif ». Et è ceux qui seraient tentés 
de lui reprocher de déstabiliser le 
marché du travail par une politi- 
que de débauchage, on rétorque 
que les interventions dès chas- 
seurs t permettent de maximiser 
la réussite d'une mobilité inélucta- 
ble». D'ailleurs la même étude, 
qui observe une progression du 
marché de 23 % entre 1981 et 
1982, puis de 12 % entre 1982 
et 1983, prévoit un rythme de 
10% pour les deux années à 
venir... 

Bien sûr, si 67 % des entre- 
prises interrogées (86 % pour 
l'IFOP) reconnaissent avoir eu 
recours à leurs services dans les 
trois dernières années, la « bonne 
pénétration» des chasseurs de 
têtes se constate d'abord dans 
l'industrie, auprès des sociétés 
employant plus de mille per- 
sonnes et réalisant un chiffra 
d'affaires de plus de 2 milliards 
de francs. 60 % sont satisfaits de 
leurs prestations (81 % pour 
l'IFOP), mais, dans les deux son- 
dages, en jugent le coût trop 
élevé (83 % pour Sctencas-po 
études, 79 % pour l'IFOP), cal- 
culé sur la base du tiers' de. la 
rémunération brute annuelle du 


poste è pourvoir et, élément 
d’incompréhension, avec une 
majoration de 10 % pour frais 
supplémentaires. 

Est-ce pour cette raison que 
les employeurs, selon l’IFOP, esti- 
ment trop qualifiés les postulants 
(83 96) ou reprochent aux chas- 
seurs de ne pas leur présenter que 
de bons . candidats (75 %), voire 
de tsuntendre » un poste ? Tou- 
jours est-il que l'entreprise appré- 
cie le consultant plutôt que la 
réputation de son cabinet, et vou- 
drait bien entretenir une relation 
personnalisée où la connaissance 
des habitudes maison — « te non 
(St», rétorquent les cabinets — 
serait davantage prise en compte 
dans la définition du profil recher- 
ché. •• .' 

Dé' part et d'autre, chez l' utili- 
sât eue .comme chez le chasseur, 
on voudrait bien réussir à franchir 
l'étape suivante et, pourquoi pas, 
devenir a partenaires dans la ges- 
tion des ressources humaines». 
Mais des frustrations existant, 
apparemment, alors même que 
les directions du personnel « inté- 
grées » dans la société ne sont 
pas toujours en mesure de mener 
une politique d'embsuche quand 
le poste est soit stratégiquement 
Indispensable, soit techniquement 
« pointu ». 


« Un côté mégalo » 


Vue du côté du « gibier », qui a 
parités été ou sera aussi l'utilisa- 
teur, sondé par la seule IFOP, 
l'activité du chasseur donne lieu è 
une interprétation manifestement 
surévaluée parce qu'elle flatte son 
orgueil ou constitue une recon- 
naissance de sa position.* II y a 
un côté mégalo chez ceux que 
nous approchons », dît un chas- 
seur. « Us prennent quelquefois la 
grosse tête et se croient en 
concurrence à quatre ou cinq 
quand-noua en contactons cent 
cinquante à deux cents. » 

Souvent la mission consiste en 
la recherche d'un technicien ou 
d'un spédafista de haut niveau 
dans un domaine précis. « Ils 
surestiment la connaissance que 
nous avons d'eux, ajoute le même 
chasseur, quand Us ne croient pas 
à l'existence de fichiers hnpres- 
skxmanta. * 

Parmi les cadres interrogés. 
65 %;ïffimient avoir été sollicités 
au moins une fois au cours des six 


derniers mois. Ils souhaitent è 
42 % des informations su- des 
opportunités non publiées et. 
pou 34 %, être contactés « uni- 
quement» pour des postes qui 
leur conviennent. Souvent satis- 
faits (& 63 %), ils apprécient la 
confidentialité de la démarche (à 
75 %). estimant qu'on leu a fait 
des propositions intéressantes (i 
64 %). Ils y voient le moyen 
d'évoluer plus vite (60 %) et. è 
tout le moins, de faire le point sur 
leu carrière (56 %) même s'ils 
considèrent, à 61 %, que les 
postes proposés sont embellis. 

Tandis que la cadre « chassé » 
utilise cette démarche pou mieux 
se situer dans sa profession, pour 
s'évaluer ou vérifier sa motiva- 
tion, les chasseurs constatent 
qu'il refuse les conseils. De 
même, s'ils affichent une certaine 
pudeur pou te salaire, ils sont 
30 % à espérer des gains de 
20 % è cette occasion, alors que 
la moyenne constatée se situe 
plus bas. 

a A ce niveau, on met un point 
d'honneur à refuser tes périodes 
d'essai», note un chasseur de 
tête, pour qui, «une classe au- 
dessus », H y a encore c les 
météores », véritables abonnés 
des cabinets. Ceux-là, jeunes et 
brûlants, «qui savent se faire 
mousser ». utilisent les chasseurs 
de têtes pou propulser leu car- 
rière jusqu'à des hauteurs vertigi- 
neuses. Ils ont tout programmé, 
s'évertuent à éviter les faux pas 
et « font leur tour très vite » pour 
ne pas être marqués par un 
échec. Ils négociant aies meil- 
leurs contrats » et. le cas 
échéant, y font prévoir les indem- 
nités de départ... Le chasseur 
chassé, comme dans la fable, à 
mains que ce ne soit la grenaille 
et le boeuf. 


ALAIN LEBAUBE. 


(1) Sciences po études, l’associa- 
tion à bat économique des étudiants 
de l'Institut d’études politiques de 
Par», a mené une enquête pour le 
compte dturosearch consultants, un 
cabinet de chasseurs de têtes, auprès 
d’an échantillon de trois cent 
soixante-six entreprises en 1984 et 
1985. 

L'IFOP (Institut français d'opi- 
nion publique) a réalisé une étude 
pour le compte de b société G FC 
Tranaearch auprès de deux cent trois 
cadres dirigeants entre le 15 et le 
18 janvier 1985. 


Carrefour s'associe aux Coop 
en créant une filiale commune 


Faire vite : c'est manifestement 
le souci de M. Charles Veverka, 
président du comité de crise des 
COOP, qui vient de signer avec 
M. Jacques Defforey, directeur 
généra! de Carrefour, un protocole 
d'accord pour la création d'une 
filiale commune ayant pour objec- 
tif l'exploitation à court terme de 
dix à douze des quarante-cinq 
hypermarchés du mouvement. 


Les actifs de la nouvelle société 
seront constitués par l’apport de 
quatre hypermarchés Rond Point 
appartenant à l'Union coopérative 
de supermarché. Carrefour appor- 
tant de l'argent frais. L’accord 
définitif devrait être prêt avant la 
fin du mois. 


Dès le 31 juillet (le Monde du 
I er août), M. Veverka avait 
annoncé qn’il était nécessaire 
d’intervenir rapidement. 11 importe 
que la mise en œuvre de l'indispen- 
sable redressement permette de 
calmer les légitimes inquiétudes 
des fournisseurs. 

- Ce n'est pas la première fois que 
Carrefour s’allie a un groupe de 
['économie- sociale. Carrefour 
s’était associé aux coopératives 
socialistes belges {le Monde du 
13 mars 1974) pour créer un 
hypermarché consumériste. Mais 
l’aifaire n’avait pas eu de suite, les 
coopératives s’etant repliées sur 
leur secteur assurance - la Pré- 
voyance sociale - et sur les phar- 
macies; coopératives. 

J. D. 


i- ENTREPRISES 


M. Cari Icahn repart à l'assaut de TWA 


Le «raider» américain. M. Cari Icahn, spécialiste des OPA 
boursières, a trouvé des alliés inattendus au sain de la compagnie 
aérienne TWA qu'il veut racheter : ses syndicats. En mai dentier, 
M. Icahn proposait aux actionnaires de TWA de racheter leurs titres 
pour 18 dollars l'unité. Il obtenait, grâce è cette opération, 25 % 
environ du capital de la compagnie aérienne. Mais les (fi figeants 
opposés è cette prise de contrôle trouvaient une parade en passant 
ixi accord, en juin, avec Texas Air, qui .devait racheter TWA au prix 
de 23 dollars l'action. Or les syndicats des pilotes et des 
mécaniciens se sont émus de cette contre-offensive à cause des 
méthodes de Texas Air, connues pour être socialement dures. 
Habilement, M. Icahn a signé un accord avec eux, qui stipule que 
les employés acceptent des concessions salariales, mais en 
échange d'actions. Parallèlement, M. Icahn portait, le 5 août, son 
offre aux actionnaires à 23,50 dollars par titre. Il reprend ainsi 
l’offensive en préservant, a-t-il déclaré, a l’intérêt à long terme des 
employés et des voyageurs ». 


National Steel 
investit dans le pétrole 
National intergroup, qui 
contrôle National Steel, le sep- 
tième sidérurgiste américain, va 
racheter la société pétrolière 
Permiam Corp. pour 127 mil- 
lions de dollars. Permiam Corp., 
qui possède une flotte de six 
cents camions, est spécialisée 
dans le transport de brut des 
exploitations vers les raffineries 
dans le sud-ouest des Etats- 
Unis. National Intergroup avait 
vendu, la semaine passée, la 
société d’épargne First Nation- 
wide au groupe Ford, pour 
493 millions de dollars. Ces 
opérations sont toutes desti- 
nées à trouver des liquidités, 
dont manque cruellement la 


sidérurgie américaine pour se 
moderniser. 


Japon : de radier 
au silicium 


Les trois grandes sociétés 
sidérurgiques japonaises Nippon 
Staël, Nippon Kokan et Kawa- 
saki Steel ont l'intention 
d’investir dans la production de 
matériaux destinés aux circuits 
intégrés, comme les gaufres de 
silicium ou les potycristaux de 
silicium. L'acquisition récente 
par Kawasaki Steel de la petite 
société 'californienne NBK. qui 
fabrique des gaufres, ferait par- 
tie d'un mouvement d'ensem- 
ble. sefon les groupes japonais. 
- IAFP.) 
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FAITS 

ET CHIFFRES 


Social 


• ARCT de Roanne: b pour- 
suite temporaire des actirités est 
refusée par le tribunal de com- 
merce. — Après la mise eu liquida- 
tion de biens des Ateliers roannais 
de construction textile (ARCT)» te 
26 juin, et le licenciement des sept 
cents salariés, les syndics de liquida- 
tion avaient demandé au tribunal de 
commerce l’autorisation de poursui- 
vre temporairement les activités de 
l’entreprise. L’objectif était de per- 
mettre l’achèvement des machines 
en cours de montage et dlionorer 
d'importantes commandes chinoises. 
Constatant que les ARCT sont 
actuellement occupés par la majo- 
rité du personnel, à rappel de la 
CGT et de la CFDT, le tribunal de 
commerce a repoussé cette proposi- 
tion en arguant également du man- 
que de garanties financières. Pour 
sauver la société, il ne reste plus 
désormais que la solution préconisée 
par M. Bernard Terrât, PDG d’une 
société de machines-outils textiles ( 
de Valence. 

• Prime de départ pour les 
immigrés chômeurs eu Belgique. - 
Les étrangers venus de pays autres 
que ceux de la Communauté euro- 
péenne (y compris l'Espagne et le 
Portugal), en situation régulière et 
chômeurs depuis plus d'un an dési- 
rant quitter la Belgique, vont pou- 
voir bénéficier d'une - prime de 
réinsertion - : des arrêtés d'applica- 
tion viennent d'être publiés au 
Moniteur (le Journal officiel 
belge). Le montant varie de 215 000 
francs belges (près de 32 500 francs 
français) pour un isolé è 320 000 
(un peu de 48 300 francs français) 
pour un chef de famille ; un tiers de 
la somme est versé au départ, le 
reste après vérification de l'installa- 
tion dans un pays non membre de la 
CEE, le bénéficiaire devant emme- 
ner sa famille avec loi. - (AFP.) 


Transports 


• Le TGV ouest-allemand ar- 
rive. — Le prototype du train à 
grande vitesse ouest-allemand vient 
d'être remis par son constructeur, 
Messerschtnidl-Boelkow-Blohm, aux 
chemins de fer fédéraux. Ce train, 
qui pourrait atteindre la vitesse de 
350 kilomètres/henre. devrait être 
accessible aux usagers en 1989. Son 
concurrent français fonctionne de- 
puis 1981 ; il a porté te record du 
monde de vitesse sur rail à 379 kilo- 
mètres/ heure . 


ÉNERGIE 


DÉSACCORD SUR LE PRIX D'ACHAT DU CHARBON 

Charbonnages de France attaque EDF 


En septembre prochain. Char- 
bonnages de France devrait assi- 
gné EDF en référé devant le tri- 
bunal de commerce de Paris. 
Motif: un conflit sur le prix 
d’achat du charbon vendu A EDF 
en vertu d’on contrat sur cinq ans 
conclu l'an passé entre les deux 
établissements. Si, sur le fond, [a 
querelle relève d'un différend 
commercial classique, la méthode 
est pour le moins inhabituelle, 
s’agissant de deux entreprises 
publiques relevant du même 
ministère de tutelle. 


Le contrat aujourd'hui remis en 
cause avait été présenté il y a un 
an par la direction de Charbon- 
nages comme une victoire. Il était 
en effet destiné, dans la perspec- 
tive du plan de restructuration sur 
cinq ans de CDF, à garantir à 
rétablissement pendant toute la 
durée de ce plan des débouchés 


sûrs, d'une part, pour le courant 
produit dans ses centrales 
minières et, d’autre part, pour une 
partie du charbon français, 
concurrencé è la fois par le char- 
bon importé, moins cher, et par le 
nucléaire. Le prix d’achat par 
EDF de ce charbon était indexé 
sur le prix de la houille importée 
au port du Havre - le plus proche 
de Paris, — majoré de 10% . Or 
l’évolution des importations pro- 
venant de plus en plus de l’Afri- 
que du Sud, jointe à la baisse des 
cours du rend, a fait chuter ce 
prix de référence nettement en 
dessous de la moyenne des prix 
d'importation en Fiance. CDF 
souhaite donc obtenir une nou- 
velle formule d'indexation. 


méthodes utilisées par CDF. La 
direction de Charbonnages n'a, 
semble-t-il, pas épuisé tes res- 
sources classiques de la négocia- 
tion usuelle entre partenaires 
commerciaux, avant de porter le 
dossier devant les juges consu- 
laires. Elle n’a apparemment pas 
non plus fait appel à l'arbitrage 
des pouvoirs publics, normal en 
l'occurrence, puisque les deux 
établissements relèvent de la 
même autorité de tutelle et que le 
contrat avait reçu la bénédiction 
de l’administration. 


Chez EDF, où on assure n'avoir 
pas encore reçu d'assignation offi- 
cielle, on se déclare surpris des 
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Ces conis pratiqué! sur le marché interbancaire des devises noue Mot indiqués eu 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


Tout se passe, murmure-t-on 
Rue de Grenelle, comme si la 
direction de CDF se montrait, 
avant tout, soucieuse d'angager 
une action symbolique — destinée 
notamment i apaiser les syndi- 
cats, inquiets de l'avenir des 
exploitations, surtout en Lorraine, 
d'où vient l’essentiel du charbon 
vendu à EDF — et non d'obtenir 
rapidement des résultats concrets. 


Compte tenu de la lenteur des 
procédures, il y a de bonnes 
chances que le conflit n'ait, d'ici 
le jugement, plus de raison d’être, 
les achats de charbon d’EDF â 
l'Afrique do Sud devant l’an pro- 
chain diminuer. 


V. M. 


• Première concession pétro- 
lière privée an BréslL - L’entreprise 
nationale brésilienne Petrobras vient 
de concéder un contrat d’exploita- 
tion à une entreprise privée, Aze- 
vedo y Travassos. Elle a été autori- 
sée à exploiter le champ pétrolifère 
de Volta Redouda, dans l’Etat de 
Rio-Graiide-do-Norte. C’est la pre- 
mière fois qu'une autorisation de 
eette nature est accordée ft une 
entreprise privée depuis la loi de 
1953 insistuant le monopole de 
l’Etat brésilien pour l’exploitation 
pétrolière. - (AFP.) 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Trade Development Bank (France) S.A. 


Nouveau siège social : 

12-14 Rond-Point des Champs-Elysées 
75008 PARIS 


SA au capital de 9L343.600 Francs. 
R.C. Paris 572 006 674. 



American 

Express 

Bank 


Les actionnaires de la société TRADE DEVE- 
LOPMENT BANK (FRANCE) SA. se sont réu- 
nis en Assemblée Générale Extraordinaire le 
31 Juillet 1985 au 20, Place Vendôme 75001 
PARIS. 


L’Assemblée Générale a procédé à la nomina- 
tion, en qualité de nouvel Administrateur, de 
Monsieur François GISCARD D’ESTAING, Ins- 
pecteur Général des Finances. 

Ont également été élus Administrateurs, Mes- 
sieurs Robert SAVAGE, Vice-Chairman Ameri- 
can Express Bank Limited, New-York, Jean 
BENARD. Président Directeur Général Ame- 
rican Express Carte France. James 
SCHLAGHECK, Senior Vice-President et 
Henri C- van ZEVEREN, Senior Vice- President 
d* American Express Bank Limited. 


L'Assemblée Générale a également reconduit 
les mandats d’Administrateurs de Monsieur A 
BENEZRA, Président d’ American Express 
Bank Limited à New-York et Premier Vue-Pre- 
sident du Conseil d' Administration de la Tirade 
Development Bank à Genève et de Monsieur E. 
SAADIA, Directeur Général de la TVade Deve- 
lopment Bank & Genève. 

n a été décidé à l'unanimité de transférer le 
Siège de la Société du 20, Place Vendôme au 
12-14 Rond-Point des Champs-Elysées 75008 
PARIS. 


TVade Development - American Express Bank 
dispose d'un réseau de quatre agences situées à 
Antibes, 43, bd Albert 1er, à Cannes, 3 , La 
Croise tte, à Nice, 2, rue du Congrès et â Mona- 
co, 3(6, av. de Monte-Carte. 


LjafiJ 
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NATIONALE 
DE PARIS 


StWSÉ 

sm 

DATION DES S» 

GAV au 2&06.1985 

SICAV 

ORIENTATION 

ACHFNET 
len francs) 

VAlBJflUQUQMlVE 
(en bancs) 

tWBENQE GLOBAL 
(damer, payé le) 

* EPARGre-VALBJR** 

RomlftMBifmNè. 

2MUTUn 

330*4 

F njga 
29 rais 

* EPARGNE-OBLIGATIONS 

PNoararti long unwarimri 
ws ire rantabNé Nnéo. 

5003.788040 

IA» 

F 17,71 
2903.85 

EPARGNE-CROISSANCE 

Ifetarndacrasanea 
françws « toangèma. 

msttjns 

132S£4 

F 7U35 
12.108* 

EPARGffi-MTB? 

HiL,— éiiMimi— ■ ifumkianlaa 

uoTxmsao 

582£4 

F 33,77 
2SL0385 

* MATU-VALBJRS 

Vafcwstançabes 
***1107.1978 «29. 12.1962). 

&90BJ67.04G 

SW» 

F 35,79 
230185 

HATXMHTER 

Placmnertenotfpaaone 

iUimnan(8«itematno^ft 


80*50 

F 35,78 
2304 85 

* NATU-EPARGHE 

Rarement a coût Bmwcono- 
fart rtrtaMtael sàcuaé 

4340006978 

12642,76 

F 1.123/» 
170485 

* NADO-PtACaBlTS 

Placement » Mscmt Mm» 
prMfipMimjkttéeiBÉcurM. 

11j430b0B7J7D 

6218287 

F4.16M8 

2X0185 

* NAnO-ASSOCtAHONS 

Ptanmma coït mue 
dnwa plus spéoNemert aux 
ougmmes a but non tucratf. 

4425JB702S3 

6330,75 

F 2.19532 
101084 

* CABGNE-CAPITM. 

Ptecanm a moyen lame 
ptirtaymUBwfcmaioi 
OucapaaL 

4J64&0S2.184 

0A4U0 

- 

* NATU-OBUGATKMS 

WacHHBrt«m»*gaMn> 

toncasesetfemgarex 

422410.770 

44*90 

F 10J56 
150284 

* NAriOPATOHOWE 

fefttts.tfAgiaim. KmCMc. 
wlaurt MpntaartaiMBifKtifa 
■moMamenrv. 

1KX82&6S8 

1JB3W 

- 


MM MscepWM tfétre naertea pv les Fonds Comme de Racamert conmrta an nxtawm d» la 1v sur la prtopaM) da sfante. 
' crMa BtgMe par ta BJLP. toOUt au NadMLaa«IF4nat. 


teCDOCUMBfTATIONmjSCOIdETESWQMQUESCWESTQGPONfiLEOttBTOUSlESSEGESOElABNP. 

BNR la banque est notre métier 





CHES 


r .L =! i S 




-01% 


— . V i 


•r* 


—* -t* ; 

*-*;v . 


.ry , 

-V f - : 






- t - t 
-» r 


’ i ~c’!p ■ 

... K ■ . ; 









char?, 


iC'.ior 
îcle-t-.f 
-‘■■es .:i L . 

~ m ^ * L J ' ' 

nrnc.-v!.._ 
•sicr .;.... 
'es. I : ;; c 
1 p!u> -v 
’ P* 

^^'-rrjr w 

•me 2 
ilM». ...j 
i'ddrr.ir.-- 

Tol: „ 

sc d J 

■e*I!;o- ; 

2m ; — 

e 2c*..;-ri 

lamrr.cr.-. 

iS. 

ploii.-.v - 

>Ù V.c.-'i 

ne u j r.i. 
pic s tr. 

Copp-i 

: 2 ncc* il. 

juge - 

Vfriwi:.- .. 

!2:n vi:T - 


« Prem:. 

rc prit.-v , 

ccnj'. i.- 

•r. i _ 


- r -f> 
W, 4iT 

— 

■’ ’ , îiSS. c .‘‘ ïr t 


ir i.. T 1 -'«ni J,' 

. “ ,Uî ïl! ; J* 
: ;ii * bïJ- 

.-“■’ï mur H. 

. L , *** 

■ L - v «t n ^ 

• y ü!t ^o*, 

' [i ^tr 

2 *= K- 

, « rjr4t,r. 

"’v - r, - : >'n f^i 

. I:- 


- La> 

■ T. »— . * 




r“- ^ ’■ '3 â 

C3 i ss ’-mi \_~ j V:ni 


IgSëS* Arrerie* 
Express 



LE MONDE - Mercredi 7 août 1985 - Page 19 


MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 


5 AOUT 


P ARI S 

5 août 

Légère hausse : + 0,1 % 

Lundi, après une semaine marquée 
par un effritement global de 0.5 %. les 
actions françaises ont péniblement 
gagné 0.1 5c sur le marché parisien. 

Dans la crainte d'une remontée des 
faux J' intérêt 'le loyer de l'argent, au 
jour le jour est toutefois resté inchangé 
à 9 3/4 % le 5 août} préjudiciable au 
marché obligataire et, par ricochet, 
aux valeurs à revenu variable, de nom- 
breux professionnels restent l’arme au 
pied. 

Les spécialistes sont d'autant plus 
attentifs à tout mouvement que les 
sommes considérables gérées par les 
SICAV court terme {199,7 milliards 
de francs d’encours à la fin juillet, soit 

une augmentation de 65 milliards 
depuis le début de l'année ) sont sus- 
ceptibles d'inciter les pouvoirs publics 
à prendre quelques mesures à l'égard 
de ces capitaux hautement spéculatifs. 

Pour l'instant, on se contente 
d'assainir les positions tout en engran- 
geant quelque titre favorisé par la 
conjoncture. Tel est îe cas du travail 
temporaire, désormais tiré de l'ornière 
avec la hausse Je 6 % de Bis enregis- 
trée lundi, un gain qui permet à cette 
aciior. de s'inscrire à son plus haut 
niveau de l'année. 

Parmi les autres hausses (3 % à 
6 ‘ri. or. relève Berger. Total teertif.}. 
Michelin. Beghin. Furetai, (met al. 
Casino. La Redoute (au plus haut de 
l'année). Accor. Ecco. tandis que 
Sagem. Europe I. Fichet-Bauche. 
Radiotechnique. Presses de la Cité et 
Valeo perdent 2 e * à 5%. 

Sur le marché de l’or, le lingot est 
inchangé, à 89 350 F. le napoléon 
cédant 3 F. à 555 F. A Londres, le 
métal fin s'est traité à 323 dollars 
l'once { 320.50 dollars le vendredi pré- 
cédent). 

Dollar-titre: 8.85-90 F. le dollar 
s'inscrivant à 8.5985 F en séance offi- 
cielle. 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


NE W-YO RK 

Baisse 

Déjk pas très vaillant 2 la veille du week- 
end. Wall Street «‘est franchement alourdi 
en début de semaine. Amorcé craque dés 
l'ouverture, le mouvement de baisse s'est 
poursuivi durant toute la séance. Quelques 
rachats de dernière minute ont, néanmoins. 

r uais au marché de réduire son retard, et. 

la ddture. l'indice des industrielles s'éta- 
blissait à I 346.88. soit il 6.16 points on 
dessous de son niveau précédent. 

Mais k bilan de la journée a été assez 
mauvais. Sur 2008 valeurs traitées. 1 149 
te sont repliées. 444 seulement ont monté et 
4J$ n'ont pas varié. Un peu dissipée ces 
derniers jours, la crainte a'uoe hausse des 
taux d'intérêt a, de nouveau, saisi le 
marché. Cest cette semaine, en effet, que 
le Trésor américain doit lancer ta plus vaste 
opération de refinancement de tous ces 
temps (21,75 milliards de dollars), et beau- 
coup craignent que le placement des nou- 
veaux ■ Bons • ne favorisa un renchérisse- 
ment du loyer de l'argent. 

D'autre part, après mûre réflexion, les 
opérateurs ont estimé que le co m promis sur 
te budget n’était que de ta poudre aux yeux 
et que les parlementaires, soucieux de 
prendre quelques vacances, avaient fait 
quelques concessions, sans véritable portée. 

Enfin, l'cnauéte réalisée par le. Wall 
Street Journal sur ta résultats financiers 
des entreprises pour le deuxième trimestre, 
dont il ressort qu'en moyenne k» profits ont 
diminué de 14 56, a contribué h entretenir 
un matais autour du - Big Board ». 
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RECORDS POUR L'ACHAT CT LA 
VENTE D'OBLIGATIONS ÉTRAN- 
GÈRES AU JAPON. - Les investisseurs 
japonais ont acheté et vendu un nombre 
record d'obligations étrangères en juillet, en 
raison des taux d'imérét américains élevés 
et de la fermeté du marché des obligations 
aux Etats-Unis. Les achats japonais d’obli- 
gations ont totalisé 27.1 milliards de dol- 
lars. dont 533 millions sur les valeurs étran- 
gères. et les ventes 20j milliards, dont 
291 millions pour les valeurs étrangères, a 
précisé k ministère. 

Les investisseurs étrangers ont été ven- 
deurs nets de valeurs japonaises, pour 
498 milUons de dollars, avec au total des 
ventes de 4.1 milliards de dollars et des 
achats de 3,6 milliards. Au total, tes achats 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, bas 100 : 28 déc. 1984) 

2 soOi 5 ioOi 

Valeurs françaises 116 U6J 

Valeurs étrangères 9L9 95 S 

©• DES AGENTS DE CHANGE 
(Bsw 100 : 31 die. 1981) 

2 soûl S soûl 

Indice général 215y3 11*6 

TAUX DU MARCHE MONETAIRE 
Effets privés du 6 août 93/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
[ 5 août I 6 aodi 
I doüar (en yens) j 237,38 | 237,45 


étrangers d’obligations japonaises ont 
atteint 1 0.6 milliards de dollars et ka ventes 
103 milliards. 

CLAUDE BERTHÏER ENTRERA A 
LA BOURSE EN 1986. - Les actions 
Claude Benhier. fabricant de jouets bien 
connu, feront leur entrée sur te second mar- 
ché de Lyon, au printemps 1986. En 1984. 
la société avait réalisé nn chiffre d’affaires 
de 130 millions de francs (+ 30%). 

FIVES-LILLE : RENTABILITÉ 
MAINTENUE. - Le groupe Fives-Lilk, 
un des premiers exportateurs français 
d’équipements lourds, a réussi, en 19M,à 
maintenir son bénéfice consolidé à 98.1 mil- 
lions de francs (contre 96J& millions), en 
dépit de la dégradation de la conjoncture. 
Le chifTic d’affaires s’est élevé 1 5,21 mil- 
liards de francs, don 54.2 % réalisés à 
l'exportation (contre 4,28 milliards) . 

CIBA-GBGY se renforce dans 
L’OPHTALMOLOGIE AUX ETATS- 
UNIS. — Le groupe chimique hâtais Ciba- 
Geigy envisage d’acquérir la branche len- 
tilles de contact et produits annexes de la 
société américaine American OpticaL Ame- 
rican Optical est spécialisée dans te secteur 
optique. Son chiffre d’affaires, enregistré 
avec ta production de lentilles de contact et 
de produits annexes, x’est élevé, pour l'exer- 
cice 1984-1985. 8 environ 33 millions de 
doUais. 
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UN JOUR 
DANS UE MONDE 


ENQUÊTE 


2. «Phoenix. Amérique 1985», pa- 
Bemard Guetta. 


ETRANGER 


1 AMÉKfflffES 

4. PROCHE-ORIENT 

ÉGYPTE: les manœuvres américano- 
égyptames revêtent une ampleur 
sans précédent 

4b DIPLOMATIE 

5. AFRIQUE 
5. EUROPE 


POLITIQUE 


0. UshuationenNoutfdte-Cdédorrie. 

- le débat sur la cohabitation : « Insti- 
tutions : répreuve de vérité », point 
de vue de Roger QuUot 


SOCIÉTÉ 


7. JUSTICE. 

8. Le «raz de marée» des Saënes- 
Maries-de-Ia-Mer. 

- MÉDECINE 

- SPORTS. 


LE MONDE 
SCIENCES 


9. Les télévisions privées an quêta de 
fréquences. 

10. Le lait nouvelle source de produits 
chimiques. 


CULTURE 


11. Digressions, par Bernard Frank. 

- FESTIVALS : musique à Paris, cinéma 
àLocamoetà Venise. 

12. COMMUNICATION : un entretien 
avec M. Sêvio Berlusconi 


CHRONOLOGIE 


15. Jullet 1985 dans le monde. 


ÉCONOMIE 


17. ÉTRANGER : les revenus des entre* 
prises américaines ont nettement 
baissé au deuxième trimestre. 

18. AFFAIRES. 


RADIO-TÉLÉVISION (13) 
INFORMATIONS 
«SERVICES* (14) s 
Admissions aux grandes 
écoles ; Jeu ; Météorologie ; 
Mots croisés; «Journal offi- 
ciel». 

Annonces classées (16) ; 
Carnet (16); Programmes des 
spectacles (12) ; Marchés 
financiers (19). 


Au Zimbabwe 


Uistsstrof^fmoviairedulot 


LE CHANCELIER KOHL 
ENVOIE UN TÉLÉGRAMME 
DE CONDOLÉANCES 
A HIANÇOIS MITTERRAND 


Le chancelier Helmut Kohl a 
envoyé, lundi 5 août, un télégramme 
de condoléances au président Mit- 
terrand dans lequel il s'émeut de 
l’accident de Flaujac. Il y présente 
ses condoléances aux familles des 
victimes et souhaite aux blessés on 
prompt rétablissement. 


LE MUSÉE PICASSO 
OUVRIRA LE 28 SEPTEMBRE 


Le Musée Picasso, qui rassem- 
blera à l'Hôtel Salé, rue Thorigny à 
Paris, plusieurs milliers d’œuvres du 
peintre, ouvrira en principe ses 
portes le 28 septembre. Aux deux 
cent vingt-huit peintures, cent 
quarante-neuf sculptures, mille cinq 
cents dessins et autant de gravures 
signés par l’artiste, s’ajoute la collec- 
tion personnelle de Picasso : des 
toiles de Cézanne, Ma tisse. De rain 
C’est en 197S que la décision d'amé- 
nager l’Hôtel Salé avait été prise. 
Les travaux avaient été retardés en 
raison de conflits entre h Ville de 
Paris, les Monuments historiques et 
les héritiers du peintre. 


• Christian David aurait tenté de 
se suicider. — Incarcéré à la prise» 
d’arrêt de Fresnes (Val-de-Marne), 
le malfaiteur Christian David, dit 
« le Beau Serge », a été retrouvé sur 
le sol de sa cellule une ceinture 
autour du cou. lundi S août à 
10 heures. Christian David, qui 
n'avait pas perdu connaissance, a été 
aussitôt examiné par un médecin. 
Celui-ci a constaté que son état 
n'inspirait pas d'inquiétude. 


Le numéro du - Monde » 
daté 6 août 1985 
a été tiré à 428 544 exemplaires 
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Les autorités durcissent le ton envers M. Nkomo 

et la communauté blanche 


Nairobi - Le double échec qu’a 
subi, aux récentes élections législa- 
tives, le régime de M. Robert Mu- 

§ abc - le vote hostile des habitants 
u Matabekland, fief de M. Joshua 
Nkomo, et celai de la communauté 
blanche, favorable à M. lan Smith 
- a conduit celui-ci & durcir le ton et 
a prendre des mesures de repré- 
sailles contre ceux qui tentent d’en- 
traver la marche dn pays vers un 
système de parti unique, basé sur la 
philosophie du socialisme scientifi- 
que (1). 

Plus que jamais, « rbomme a 
abattre » politiquement est 
M. Nkomo, le pain» de l’Union po- 
pulaire africaine du Zimbabwé 
(ZAPU), qui a réussi a écarter du 
Malabeleland (Union nationale afri- 
caine dn Zimbabwe (ZANU), le 
parti au pouvoir. Pour la deuxième 
fois en quinze jours, des officiera de 
police viennent de perquisitionner sa 
résidence & Bulawayo. M. En os 
Nkala. nouveau ministre de l’inté- 
rieur, a récemment affirmé qn*il n’y 
avait pins de réconciliation possible 
avec cet « ennemi du peuple ». 

M. Nkala a menacé d’interdire la 
formation de M. Nkomo, supçonnée 
d’être de mèche avec les dissidents 
qui entretiennent l’insécurité dam le 
Malabeleland. Le Parlement vient 

d’ailleurs de renouveler l’état d’ur- 
gence — en vigueur depuis vingt ans 
dans le nord du pays - pour une 
nouvelle période de six mois. M. Ed- 
dison Zvôbgo, ministre de ht justice, 
a justifié cette mesure « exception- 
nelle » par le fait que, cette année 
encore, les rebelles antigouverne- 
mentaux, avec lesquels les forces de 
sécurité se sont accrochées 92 fois, 


De notre correspondant en 
Afrique orientale 


avaient assassiné 45 per sonn es et 
commis 21S vols à main année. 


De son côté, dans le discours de 
clôture dn congrès des syndicats du 
Zimbabwe (ZTCU). M. Herbert 
Usbewoknnzc, ministre des trans- 
ports, a invité celui-ci & s’affilier a la 
ZANU et à éduquer ses membres 


« afin qu'ils soient capables de diri- 
ger les entreprises selon la ligne du 


marxisme-léninisme, choisie par le 
parti ». Quant A M. Wülie Musa- 
rarwa, rédacteur en chef du Sunday 
Mail, il a été démis de ses fonctions 
« pour avoir donné trop de place d 
la ZAPU lors de la récente campa- 
gne électorale ». * Je m'en suis tenu 
aux principes du journalisme », a- 
t-il commenté. 


«Le temps est révolu...» 


M. Mugabe ne semble pas non 
plu décidé i laisser impunie l'atti- 
tude des « racistes blancs », qui, 
malgré une forte abstention, ont tout 
de même préféré renvoyer au Parle- 
ment des candidats qui se récla- 
maient de M. Smith, ancien premier 
ministre rhodésien. plutôt que des 
candidats «indépendants», qui prê- 
chaient la «cooabitation» avec le 
pouvoir en place. Victime de cette 
vengeance à l'encontre d’une com- 
munauté à laquelle 0 appartient, 
M. Denis Nonnan a été relevé de ses 
fonctions de ministre de l'agricul- 
ture. D n’en a pas moins refusé l’of- 
fre que M. Smith s’était empressé 
de lui faire de siéger au Sénat •Je 
ne me livrerai à aucun marchait- 


DEUX SOVIÉTIQUES DEMANDENT L'ASILE POLITIQUE A LA SUÈDE 


200 kilomètres à pied 
à travers la presqu'île de Kola 


Stockholm (AFP). — Deux 
Estoniens, âgés de vingt-cinq et 
vingt-huit ans, ont demandé 
l'asile politique à la Suède, après 
avoir traversé à pied durant dor 
sept jours la zone interdite mili- 
taire de la presqu'île de Kola, a 
annoncé, le lundi 5 août, le jour- 
nal conservateur Svensks Dsg- 
bledeL 

Selon le quotidien, les deux 
Baltes ont raconté qu’ils avaient 
quitté Leningrad en train pour 
Mourmansk le S juillet. Ils 
emportaient pour quinze jouis de 
vivres (miel, chocolat, flocons 
d'avoine), ainsi qu’une boussole 
et uns carte militaire de la 
presqu’île de Kola. 

Ils ont marché de nuit pour 
couvrir les 200 kilomètres sépa- 
rant Mourmansk de la frontière 
finlandaise, en observant les plus 
grandes précautions afin d’éviter 
les patrouilles militaires et les 
groupes de bûcherons travaillant 
dans la région. Ils cfisem avoir 
éprouvé de grandes difficultés à 


s’orienter, leur carte s'étant 
révélée inexacte et leur boussole 
étant constamment déréglée par 
la forte teneur métallifère du 
sous-sol. 

Leurs vivras étant épuisés, les 
deux hommes ont bu f eau des 
ruisseaux et mâché des feuilles, 
avant d'arriver à bout de forces 
en Finlande, où Os durent avoir 
été accueillis clandestinement 
par un e paysan généreux » qui ne 
les pas dénoncés à la pofice - 
qU les aurait renvoyés en URSS 
aux termes des accords en 
vigueur entre Moscou et Helsinki. 

Après les avoir nourris et 
hâmrgés durant quelques jours, 
cet agriculteur les a conduits en 
voiture quelque 500 kilomètres 
plus au sud, à la pointe du golfe 
de Botnie, pour les faire entrer en 
Suède à Haparanda. « Vous êtes 
maintenant en sécurité », leur a- 
t-H dit après avoir traversé la 
frontière où les contrôles sont 
pratiquement inexistants. 


Cent quatre- vingte journalistes lancent nn appel en faveur 
de la libération de leur censeur libanaise Florence Raad 


Cent quatre-vingts journalistes 
français et étrangers en poste à Paris 
ont signé un appel en faveur de la 
libération de la journaliste libanaise, 
titulaire d’une carte de presse fran- 
çaise, Florence Raad, -enlevée le 
t- moi entre le Chouf et Beyrouth » 
(le Monde des 7 et 18 juin). Selon 
l’appel, * les Informations attestées 
par la Croix-Rouge libanaise 
confirment que Florence Raad est 
encore en vie mais toujours déte- 
nue -, Les signataires témoignent de 
■ l'intégrité intellectuelle » et de 


Sur 

CFM 

da 19 heures è 19 h 30 
à Paris (89 MHz) 
à Lyon {100.3 MHz) 
à Bordeaux (701,2 MHz) 
à Saint-Nazaire-La Baule (944!) 


MARDI 6 AOUT 
c le Monde » reçoit 
CHRISTIAN GAY-BELULE 


organisateur 
des Fêtes et forts 
avec 

COLETTE GODARD 


MERCREDI 7 AOUT 
DOMINIQUE DHOMBRES 

correspondant du « Monde » 
à Moscou 
avec 

JEAN-MARIE DUPONT 


- l'honnêteté professionnelle * de 
leur consœur, et • insistent auprès 
de ceux qui la retiennent pour que 
soit mis fin à sa détention arbi- 
traire ». 

L’appel est soutenu par P Associa- 
tion de la presse étrangère, l’Asso- 
ciation de la presse diplomatique et 
par plusieurs personnalités politi- 
ques, dont M. Chirac, maire de 
Paris, et M. Léotard, député. 
M. Dumas, ministre des relations 
extérieures, a affirmé au comité de 
soutien que la France « défend avec 
détermination la ’ cause de tous les 
enlevés » au Liban. 


★ Comité de soutien pour b aéra- 
tion de Florence Raad, chez Chantal 
Drachme, 64, rae de Grimée, 75019 
Paris. TéL: (1)206-15-57. 


• Au Chili. Af* Andrea Haies 
retrouvée vivante. - L’opposante 
chilienne M“ Andrea Haies, qui 
avait disparu, dimanche 4 août, 1 
Santiago, a été retrouvée en vie 
lundi dans une rue de la capitale 
(le Monde du 6 août). Selon son 
père, ancien ministre et dirigeant du 
Parti démocrate chrétien, elle a été 
frappée et soumise â un interroga- 
toire par ses ravisseur*. — (AFP.) 


dagp, a-t-il répondu- Je demeure 
loyal au premier ministre. 

M Mugabe s’en est pris d’antre 
part à la manière dont les anciens 
coliais blancs traitent la main-d’œu- 
vre africaine. « Le temps est révolu 
pour ceux qui peinent durement, a 
averti le premier ministre, d’être 
logé dans des huttes de fortune et de 
recevoir des paies de misère. » Pas- 
sant des menaces aux actes, le gou- 
vernement a annoncé, devant le syn- 
dicat des fermiers commerciaux 
(CFU), que les salaires des ouvriers 
agricoles allaient plus que doubler. 
Selon M. John Laurie, président de 
cette association qui compte 
4500 adhérents - c» majorité des 
Blancs, — emploie 250000 travail- 
leurs et contrôle 60 % de la produc- 
tion, cette augmentation aura pour 
certains, d*« horribles consé- 
quences 

Simples réactions de dépit? En 
tout cas, M. Mugabe n’est probable- 
ment pas en bonne position pour «se 
mettre â dos» nue c ommuna uté 


blanche qui est directement respon- 
sable des bonnes performances agri- 
coles dn pays. Lourdement défici- 
taire — 533 milli ons de dollars, — le 
budget 1985-1986 prévoit notam- 
ment une augmentation de 16 % des 
dépenses consacrées è b défense : 
assistance militaire an Mozambique 
voisin, et lutte contre b dissidence 
dans le Matabekland, où Ton re- 
trouve M. Nkomo... 


JACQUES DE BARRIN. 


(I) ZANU, 64 sièges; ZAPU, 
15 sièges ; Alliance conservatrice, 
1S sièges ; Indépendants blancs, 
5 sièges iZANU-Süholc, 1 siège. 


LA PROMESSE DE VENTE 
DES IMMEUBLES PARISIENS 
DU«M0NDEi 
A ÉTÉ SIGNÉE LUNDI 


Le plan de redressement 
approuvé le 31 mai dernier par 
l’assemblée générale extraordinaire 
de b SARL Le Monde (le Monde 
dn 4 juin) impliquait entre autres b 
vente des immeubles que notre jour- 
nal possède à Paris, rue des Italiens 
et rue du Helder, étant entendu que 
noos continuerions de les utiliser en 
attendant que nos moyens d'impres- 
sion soient concentrés sur on seul 
site. Des contacts ont donc été pris 
aussitôt avec divers groupes immo- 
biliers intéressés è l’achat desdits 
immeubles. Ils viennent d'aboutir & 
b signature, k 5 août, d’une pro- 
messe de vente i b société ARC et 
O (Aménagement-Rénovation- 
Construction), société d’ingénierie 
financière et immobilière liée au 
groupe Wonns. 


La résolution du 20 décembre 
1984 de l'assemblée générale 
extraordïanaire de la SARL 
Le Monde autorisant le gérant en 
exercice & vendre les immeubles 
sous réserve d’approbation par les 
porteurs de parts des « conditions et 
modalités » de b vente, b promesse 
sera soumise en septembre â leur 
ratification. 


OUVERT EN AOUT 
pour vous servir 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 

Pour voua p«rm«ctr« «ta tac 


Pour voua pormoctro 

la qualité da nocra travail 

COSTUMES 

MESURE 

A partir da 1750 F 

PANTALONS é partir da 890 P 
SOOOtfaHoa 

Luxaauaaa draparia» an gla ha a 
Fabrication tr udM em n Ha 
Boutique Femme 

JUPES et TAILLEURS 
SUR MESURE 

UNffttMES ET MSIGNES MUTM9ES 
Prët-à- porter Homme 


LEGRAND Tailleur 


27, ne du 4-Saptamfarft. Paris - Opéra 
TâKpboM : 742-70-61. 
flifandFMwndafds 10 h i 18 h. 


{ Publicité) 


^^HCHINOIS 

EN CHINE^^^H 


UN IMMENSE MARCHE S'OUVRE 

APPRENEZ LE 

oans une grande unveratè 
Pékin. Shanghaï. Canton... 
PLACES LIMITÉES 

UN AN 17.000 F. UN SEMESTRE 9.000 F + droits «SCnpton. Loftamenl compris. 
CEPES. 57. rua Ch. -Laffitte. 96200 Neuüty. 745-09-19 ou 722-94-94. 


UNE PANNE DE SALIOUT-7 

Dix jours de réparation en apesanteur 


Les deux c osmon autes soviétiques 
Vladimir Djaubdcov et Victor Savi- 
nykh, partis le 6 juin à bord du vais- 
seau Soyocz-T-13, n’ont pas effectué 
■iiw» simple mission de routine, ainsi 
que l'agence Tass l’avait jusqu’ici 
présentée. Ils ont en fait dû réparer 
b station orbitale Saiiout-7, dont b 
fonctionnement était paralysé à b 
suite d’une panne du système d'ali- 
mentation électrique, a révélé b 
Pravda. lundi S août. 


Les transmissions radio entre b 
Tenu et Salxmt-7 se sont brusque- 
ment arrêtées, indique le quotidien 
soviétique, sans préciser b date de 
cet incident. C’était le signe que 
tout n’allait pas pour b mieux dans 
b station cubitale, inhabitée depuis 
dix mots, et 0 fut décidé d'envoyer 
nn équipage à bord. C’est sans don te 
en raison de leur expérience qu'ont 
été choisis pour cette mission - dont 
b Pravda souligne « le danger » - 
deux hommes qui sont loin d’être 
des débutants. Savinykh, un spécia- 
liste des instruments spatiaux, effec- 


tue son deuxième vol et Djambekov 
son quatrième voyage dans l'espace. 

Les cosmonautes ont mis deux 
jours - au lieu d'un seul habituelle- 
ment — pour approcher leur vais- 
seau de b station et l’y amarrer. Ils 
ont dQ pour ceb utiliser des com- 
mandes manuelles car b procédure 
d’accostage automatique ne fonc- 
tionnait plus. Lorsqu’ils ont débar- 
qué à bord de SaIioot-7. le 8 juin, ils 
ont découvert qne l'air y était pollué, 
que les réserves d’eau étaient gelées 
et que de nombreux équipements 
étaient grippés par le froid. Un dis- 
f on c tioo nemen t des batteries avait 
privé Saliout-7 d’énergie. Au bout 
d’une dizaine de jours de travail, les 
deux • réparateurs » sont parvenus à 
remettre eu état l ’alim entation élec- 
trique et è dégeler les diverses ins- 
tallations. Les contacts radio avec b 
Terre ont été rétablis. C'est sans 
doute par mesure de précaution que 
la cosmonautes sont sortis dans 
l’espace, le 2 août, pour équiper b 
station de panneaux solaires supplé- 
mentaires afin d’augmenter ses 
réserves en énergie. 


L'INRIA devient un établissement public 
à caractère scientifique 


L'Institut national de recherche 
en informatique et en automatique 
(INRIA) a un nouveau statuL Par 
un décret paru au Journal officiel 
du 4 août, 0 devient un établisse- 
ment public national à caractère 
scientifique et technologique, placé 
sous la double tutelle des ministres 
chargés de b recherche et de 
rîndustrie. 


Après d’autres organismes de 
recherche comme le Centre national 
de b recherche scientifique ou l’Ins- 
titut national de b recherche agro- 
nomique, c’est maintenant au tour 
de 1TNRJA de voir son organisation 


et sou fonctionnement réformés 
conformément à b loi d’orientation 
et de programmation de b recher- 
che en juillet 1982. Cet établisse- 
ment sera désormais doté d’un 
conseil d’administration qui com- 
prendra des représentants du per- 
sonnel, d'un conseil scientifique et 
d'une commission chargée de l’éva- 
luation des équipes de recherche et 
des personnels scientifiques. D’autre 
part, cet institut spécialisé dans 
(Informatique de pointe pourra lui 
aussi constituer des filiales et pren- 
dre des participations financières 
dans des sociétés. 


De Cogolin à l'Elysée... 

ou les mésaventures d'un marchand de glaces 


Un marchand de glaces de 
Cogofin (Var), M. Daniel Auclair, 
quarante-deux ans, a été inter- 
peBé à cinq reprises entre b ven- 
dredi 2 août et le lundi 5 août par 
b pofice parisienne, après avoir 
manifesté au volant de sa voiture 
devant l'Elysée et b ministère de 
l'intérieur. 

M. Auclair. qui proteste 
depuis plus de dix ans contre les 
arrêtés municipaux interdisant b 
vente ambulante sur les plages 
du Var, a également été retenu 
pendant vingt-quatre heures è 
r hôpital psychiatrique Sainte- 
Anne, où il avait été dirigé, 
samedi, par les poticiers. 

Brandissant une banderole 
demandant au préfet da pofice 
eFaut-i 1 être fou pour protester 
contre les abus du pouvoir?», 
M. Auclair a de nouveau été 
interpellé lundi, à son deuxième 
passage, place Beauvau. 


Le marchand de glaces, qui 
entend « passer devant l'Elysée 
aussi longtemps que Mitterrand 
et Joxe ne s'intéresseront pas à 
(son] problème », affirme que, 
depuis b début de la saison, ses 
crèmes glacées ont été confis- 
quées et détruites à soixante-dix 
reprises par b police du Var. 

Propriétaire d’une petite 
entreprise employant une tren- 
taine de vendeurs saisonniers, 
M. Auclair proteste également 
contre b fart que les glacières 
servant à entreposer les comets 
soient saisies sans jugement. 
Selon lui, les vacanciers sont 
favorables « â 100 % » è la 
vente de glaças sur les plages et 
les arrêtés préfectoraux et muni- 
cipaux interdisant celle-ci pour 
des raisons sanitaires ne servent, 
affirme-t-il, qu'à protéger ta 
monopole des cafés installés en 
bord de mer. 



LE BREVIAIRE DU CARABIN 

illustré par les Humoristes Associés 
Véritable florilège des Salles de Garde 


INTROUVABLE 

Le recueil des chansons de salle 
de garde, pratiquement introu- 
vable, est réédité par l’ASGMP 
(Association des Salles de Garde 
de Médecins et Pharmaciens). 
ÉCLECTIQUE 
Redécouvrez toutes les chansons 
qui ont fait voire joie, des Muet- 
tes comme A Trianon ou La 
P 'lire Huguette, ou des chansons 
plus m usclées comme b Chanson 
de Lourdne, celle de Bicêtre ou 
les fameuses Stances à Sophie en 
passant par b pauvre Charlotte 
qui eut b prétention de se passer 
des hommes, l'Invalide à ta pine 
de bois et les chaudes pisses. 
Connaissez-vous tous les cou- 
plets du Plaisir des Dieux et vous 
remémorez-vous les 31 refrains 
tous d 'une musique di fféreme de 
I* ébouriffante Peau deCouiüe? 


PAILLARD 

Plus de soixante illustrations des 
plus grands dessinateurs humo- 


ristes de notre temps accompa- 
gnent ces textes luxurieux et ne 
leur cèdent en rien en grivoiserie. 
14 hors textes originaux sont 
signés Lavffle, Mose, Sabatier, 
Séné, Serre, Trez... 

RAFFINÉ 

Imprimé sur papier couché mat 
de 100g, l’ouvrage grand format 
( 1 8 x 24 cm ) est relié en dos carré, 
cousu collé sous une couverture 
rigide illustrée, dorée, pelliculée 
sur fond noir. 

500 exemplaires de collection reliés 
plein cuir vous sont proposés. 

DROIT DE RETOUR 
Le prix de l’ouvrage est de 168 F 
(288 F pour b reliure plein cuir) 
et vous pourrez bénéficier du 
droit de retour dans les dix jours 
en cas de déception. 

f Je commande le BRÉVIAIRE DU 
I CARABIN au prix de □ 168 F + 

{ 2 1.60 F de Trais dé port soit 189,60F 
J □ 288F + 21 .60 F de frais de port, 
l soit 309,60 F pour l'exemplaire refiê 

I pkin cuir. 

1 Nom 

J Prénom 

! Adresse 

J ; d 

j Ville g 

■ Date Signature £ - 

! Ci-joint mon règlement que 
J j'adresse i rA.S.G .M.P. 107, rue 
{ Victor-HugO 92270 Boès-Colorubes- 
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